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NOTICE 



SUR NOËL MARS ET SES OUVRAGES. 




['AUTEUR de cette intéressante monographiej naquit à 
Orléans en 1612^ d'une famille de bourgeoisie. Il entra, 
dès sa jeunesse, dans la Congrégation de Saint-Maur, qui 
venait de s'établir en France, pour la réforme de Tordre 
I illustre des Bénédictins, et fut, pendant quarante ans, pro- 
cureur ou prieur de divers monastères. Plusieurs registres, conservés aux 
Archives de la préfecture de Loir-et-Cher, nous apprennent qu'en 1645 
il résidait à Blois, dans l'abbaye de Saint-Lomer, où il exerçait , depuis 
plusieurs années, les fonctions de secrétaire du chapitre. 

L'histoire littéraire de la Congrégation de Saint-Maur (i) ne fournit 
aucun autre renseignement sur la vie calme et obscure de ce bon reli- 
gieux, mort à Marmoutier en 1702, à l'âge de go ans; mais les ma- 
nuscrits biographiques de dom Gérou et dom Fabre, déposés à la 
Bibliothèque de la ville d'Orléans, renferment de plus, à sa louange, 
un passage que nous reproduirons volontiers : « Le jeune Noël Mars 
« fit profeflîon dans l'abbaye de Saint-Sauveur de Rhedon, au diocèse 
« de Rennes, en i63o. Ses études finies, il mit en ordre les archi- 
€ ves des monaftères où l'obéiflance le conduirait, & ce fut par ce 



(i) Edition de 1770, in-4», p. 189. 
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« travail qu'il fe forma au goût de Tantiquité. Dom Mabillon, dont il 
a était devenu le correspondant, fe fervit de lui pour avoir des copies 
a des anciennes chartes, dont il avait befoin pour les Annales de fon 
« ordre ; auflî fait-il fouvent une mention honorable de lui. » Différents 
ouvrages de piété et d'histoire ecclésiastique furent le fruit de ses recher- 
ches ; le seul qu'il ait fait imprimer est une petite biographie de son oncle 
Noël Mars, premier vicaire général de la Société des Bénédictins réformés 
de Bretagne; (in-12, Rennes, i65o [i] ). 

Les maisons conventuelles que ce studieux Orléanais habita successive- 
ment^ durent à sa patience le dépouillement de leurs archives et la compo- 
sition de notices assez étendues. Les rédacteurs de la Gallia christiana 
profitèrent de ces œuvres inédites: plusieurs des chapitres qu'ils consa- 
crent aux abbayes bénédictines du Blésois et de l'Orléanais sont tirés, 
en grande partie, du solide fonds de Noël Mars (2). Aujourd'hui, ces ma- 
nuscrits n'existent plus, ou se trouvent dispersés dans divers dépôts litté- 
raires. La bibliothèque communale de Blois a conservé une de ces 
monographies, qui lui revenait de droit par la nature même du sujet. 
L'intérêt local de cette composition m'a engagé à la tirer de l'oubli et à la 
reproduire in extenso^ en joignant des notes explicatives au texte, souvent 
obscur, de l'annaliste bénédictin. 

La bibliothèque de Tours possède une histoire manuscrite de Marmou- 
tier, en latin, commencée par dom Le Michel et poursuivie par Noël 
Mars le jeune, La continuation est toute entière de la main de ce dernier, 
comme le manuscrit de Blois ; l'auteur, érudit par vocation, trouvait un 
charme indicible aux études rétrospectives (3). 

L'histoire de l'abbaye de Saint-Lomer remplit 128 feuillets écrits de la 
main de l'auteur, en caractères assez lisibles, quoique un peu fins. 

Noël Mars dédie son travail à Gaston de Fra^e (frère de Louis XIII), 
duc d'Orléans et comte de Blois, dont les armes coloriées, avec celles de 
l'abbaye, ornent les deux premiers feuillets du manuscrit (4). 



(0 Cet opuscule est devenu très rare ; la bibliothèque d'Orléans elle-même n'en possède pas un 
exemplaire. 

(2) Notamment l'article de l'abbaye de Saint-Lomer, t. viii, col. i35o et suiv. ; c'est un simple ré- 
sumé de l'ouvrage considérable que nous publions. 

(3) Delectationem et jucunditatem quœ in rerum antiquarum narratione percipitur nihil adœquare 
potest. — T. 3, f» 226 du manuscrit de Tours. 

(4) Gaston posséda le comté de Blois, à titre à* apanage, depuis l'année 1626 jusqu'à sa mort, arrivée 
& Blois même, le 2 février 1660. 
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L'histoire se divise en quatre parties, comme l'annonce le titre. Chaque 
partie se subdivise en chapitres qui, eux-mêmes, forment plusieurs sections. 
Ce plan, suivi sans interruption, accuse un esprit exact et méthodique. 
J'aurai soin de transcrire textuellement les intitulés de toutes ces divisions 
et subdivisions multipliées. 

L'ouvrage respire, d'un bout à l'autre, le vif attachement de l'auteur à 
l'abbaye dont il retrace les destinées : partout, Noël Mars se montre défen- 
seur zélé des droits et des privilèges de sa chère communauté ; il énumère 
avec bonheur les donations faites aux Bénédictins de Blois, et il se plaît à 
transcrire les actes authentiques qui les constatent. Nous devons à cet 
amour de son Ordre la conservation de textes précieux. Ces preuves de 
droits anéantis, ces titres d'un patrimoine éteint, intéressent peut-être 
moins par leur objet principal que par leurs détails accessoires, par les 
données qu'ils nous fournissent sur les idées, les mœurs et les usages d'au- 
trefois ; ils offrent, en outre, l'avantage d'éclairer l'étude des institutions 
féodales et monastiques, en substituant la rigueur des faits positifs aux 
conjectures et aux fantaisies plus ou moins ingénieuses. 

La prédilection marquée du pieux historiographe pour la famille Béné- 
dictine ne l'empêche pas de reconnaître les fautes et les désordres de quel- 
ques membres indignes ; par exemple, les termes sévères dans lesquels il 
flétrit la conduite de plusieurs moines de Saint-Lomer, à l'époque des 
guerres de religion, honorent son impartialité, sa droiture, et prouvent 
que l'esprit de corps cédait en lui aux suggestions plus fortes de la con- 
science. 

Tout eh parcourant la série des faits monastiques, Noël Mars, à l'occa- 
sion, s'occupe aussi de la ville et du pays de Blois. On désirerait que ces 
excursions historiques , en dehors des limites rigoureuses de son vrai 
sujet, fussent moins rares et plus prolongées Au reste, l'abbaye de Saint- 
Lomer a joué un rôle tellement considérable dans les destinées du 
Blésois, que ses annales, même intérieures, touchent aux points essentiels 
de notre histoire. 

Les pages d'archéologie qui retracent la construction première, les 
agrandissements successifs, les désastres et les réparations de l'église de 
Saint-Lomer (aujourd'hui Saint - CS(icolas), ne seront pas les moins , 
recherchées, ni les moins instructives. La généreuse pensée de restaurer ce 
monument et de lui restituer son éclat primitif est venue rendre une 
véritable opportunité au tableau de ses précédentes vicissitudes. Nous 
serions heureux que notre publication eût pour résultat de fixer l'intérêt 
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des hommes de goût et la sollicitude éclairée des administrations sur un 
produit si remarquable de Tarchitecture chrétienne du moyen-âge. 

L'œuvre de Noël Mars dénote une connaissance approfondie des textes, 
une étude sérieuse de l'histoire ecclésiastique et même profane ; son récit, 
toujours simple et fidèle, est constamment appuyé de pièces justificatives 
qui forment à elles seules une collection de haute valeur. 

L'annaliste de Saint-Lomer, comme la plupart des écrivains de son 
ordre, hasarde peu de considérations générales, et se borne habituellement 
à enregistrer des faits, à transcrire des documents ; il écrit surtout pour 
instruire, sans viser aux éclatantes saillies de la f>ensée, de l'image ou de la 
phrase travaillée. 

Son style a dû nécessairement vieillir, depuis deux siècles ; cependant, 
il ne manque pas de vivacité ni de couleur. Sans doute, la forme latine y 
reparaît souvent ; on voit que l'auteur, habitué à la langue classique de 
l'Église, se pliait difiîcilement aux règles encore indécises du français 
moderne (i) : les écrivains ecclésiastiques persistèrent plus longtemps que 
les autres dans ce mélange bizarre de latinismes surannés ; l'idiome de 
leurs études obligées et de leur vie entière revenait, sans cesse, sous leur 
plume rebelle aux innovations du goût et de la mode. 

En comparant ce style à celui de Mézeray, de Balzac, de Corneille et 
des autres grands écrivains de la même époque, on est étonné de l'énorme 
distance littéraire qui sépare des compositions si rapprochées quant aux 
dates. Il est vrai de dire que les progrès de la langue, sensibles dans les 
Académies et dans les principaux centres intellectuels, arrivaient bien 
plus lentement aux petites villes de province, et surtout aux cellules 
des monastères. Sous le rapport grammatical, l'historiographe bénédictin 
nous paraîtra donc arriéré de cinquante ans au moins : sa syntaxe, son 
orthographe, sa diction, pleines d'archaïsmes, annonceraient plutôt la fin 
du XVI* siècle que le milieu du xvii®. 

La transcription du texte que je vais reproduire mot à mot, sera éluci- 
dée par des notes grammaticales et historiques (2). J'ajouterai à cette copie 



(i) La littérature, en province surtout, n'avait pas encore atteint ce degré de perfection étonnante 
dont La Bruyère a pu dire plus tard : « On écrit régulièrement depuis vingt années ; on a enfin secoué 
« le joug du latinisme et réduit le style à la phrase purement française. » Chapitre Ves ouvrages 
de l'esprit, 

(2) Tout en respectant l'ancienne orthographe, je me suis permis de changer parfois la ponctuation, 
pour rendre le texte plus clair. 
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et à ces commentaires un appendice, emprunté aux documents des Ar- 
chives départementales de Loir-et-Cher, oU le Fonds de Saint-Lomer est 
abondamment pourvu. Enfin, plusieurs tables, faites pour économiser le 
temps du lecteur, compléteront un travail de longue haleine. 

Deux motifs m*ont porté à entreprendre cette tâche : j'ai voulu d'abord 
assurer la conservation et la perpétuité d'un texte dont l'original périrait 
à la longue, si on ne prenait soin de le publier in extenso ; je me suis 
proposé, en outre, de faciliter aux curieux l'étude d'un document plein 
d'intérêt pour l'histoire du pays Blésois, et qui est, à juste titre, compté 
parmi les richesses de notre belle bibliothèque. 

Le patronage de la Société des Sciences et Lettres de Loir-et-Cher était, 
d'ailleurs, un puissant encouragement pour moi, et sera, nous l'espérons, 
un gage de succès pour cette publication toute Blésoise. 

A. DUPRÉ. 
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DÉDICACE 



*H* 



04 TRÈS HAUT 6 TRÈS TUISSANT TRINCE GASTON, 
*DUC iy ORLÉANS & COMTE "DE <BLOIS (j). 




ENSANS à part moy, (très-excellent prince), à qui jepourois 
a dédier & confacrer les cho/es dignes de mémoire de voftre 
« royal monajlère de Sainâ-Lomer (2) de ^loisjay creu que je 
ne pouvois mieux les offrir qu* à Voftre Grandeur; laquelle ri eftant pas 
feulement glorieufe dans les batailles, mais aujjy très-bien verfée en 
fhiftoire, fai efpéré qu'elle auroit pour aggréable les petits travaux 
& fervices de celuy qui eft en deux façons (3) fun defes fubjeâs; & 
ce qui me confirme encore dans ma croiance, c'eft que dans iceux 
Uoftre Q^lteffe %pyalle verra ce que les grands fouhettent avec tant 
de pafjion ; à fçavoir, Vinftgne piété 6 dévotion de vos anceftres, 6 
combien, par leurs libéralité^, ils ont gratifié ce royal monaftère de 
^lois; & afin de ne tenir Voftre Grandeur enfufpens dès le com- 
mencement de cette hiftoire , rieft-ce pas par la piété des premiers 
Comtes de ^lois, & nommément par celle de Robert, fécond du nom, 
qu eft ans fugitifs de part & d autre, avec le facré dépoft de noftre 
patron fainâ Lomer (du temps que les CS(ormans eftoient à ravager 



(i) Noël Mars écrit comte par une n (conte) ; c'était une faute, même de son temps : j'ai cru devoir 
rétablir la véritable orthographe de ce mot, qui revient fréquemment dans le cours de l'ouvrage. 

(2) Cest ainsi que frère Mars écrit le nom du saint patron ; d'autres écrivent Laumer, ce qui paraît 
plus conforme au mot latin Launomarus; mais je me suis imposé la loi de suivre l'orthographe manu- 
scrite du vieux bénédictin. 

(3) Comme Orléanais et comme religieux d'un monastère de Blois. 
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« la France), nous fufrnes recetis bénignement par les me/mes, & mis 
a dans un cha/teau, où luy & fes fucceffeurs nous y ont tousjours nourris 
(t & entretenus ju/ques à ce que, voulans faire paroijlre avec plus defclat 
« 6 de grandeur Vaffeâion qu'ils portoient à/ainâ Lomer & àjes reli- 
« gieux, Thibault le Viel [i)ou Tricheur, confie de ^lois, obtint de Raoul, 
« trèS'ChreJlien roy de France, de nous donner téglife de Sainâ-Lubin, 
« qui ejioit au bas de voftre chajteau, & tout le fauxbourg du Foix avec 
« tous fes droiâs & appartenances, pour y conflruire unfuperbe mo- 
« najlère tel que nous le voyons maintenant ? Et que diray-je du comte 
« Thibault, Sénéchal ou Procureur de France? V^efl-ce pas luy qui a 
« donné la difme du poiffon qui entroit dans la cuifine de vofire chafieau, 
« de laquelle nousjouijjîons, le temps pajjé, avec la confirmation des trois 
« muids de fel par an, que nous avions receus premièrement ^* Adelle, 
a très-pieufe comteffe de T&lois? Cefl le mefme qui nous a donné les 
a droiâs que nous avons en ^ourg-V^uf (2), aufji bien que deux mille 
a rotées de bois pour noftre chauffage, prifes dans vofire forefl, fans 
a parler de ce qui nous feroit néceffaire pour bafiir & réparer les 
a appartements de Sainâ-Lomer ? V^efl-ce pas Louis, comte de ^lois 
a & de Chartres, qui nous donna les mefmes privilèges que Thibault, 
a cinquiefme du nom, furnommé le Bon, avoit donnés à éMeffieurs les 
« chanoines de Sainâ-Sauveur (les trois jours de ÏQ^fcenfion) la vigille, 
a le jour 6 le lendemain de la Sainâ-^TsÇicolas (3) ? Et que dirai-je 
a des comtes de Chafiillon ? t^efi-ce pas eux qui ont confirmé & 
« ratifié, de leur authorité, tout ce que vos prédéceffeurs avoient donné 
a à ce monafière , & augmenté par leur bienveillance les mefmes 
« privilèges ? éMais pourquoy chercher des exemples Ji éloigne^ de nous, 
a 6 des tefmoignages de la piété des comtes de Vlois envers fainâ 
a Lomer & fon monafière, en ayans, en nofire temps, de fi evidens ? 
a Car combien noftre abbaye a-t-elle receu de bienfaiâs de Vofire 
a Grandeur, depuis que la divine Trovidence vous a mis en main les 
« refnes du comté de ^lois ! Cefl par fon moyen & fous fon bon 
a vouloir quelle a efté mife dans fon premier efclat & fplendeur par 
« la réforme de Sainâ-éMaur, laquelle y a efté introduiâe de voftre 



(i) Le IJieuXf surnom qui, avec celui de Iricheur, distingue dans l'histoire ce puissant feuda- 
taire, tige des comtes de la maison de BI ois-Champagne. 

(2) Ce faubourg de Blois a gardé le même nom, malgré son ancienneté. 

(3) Ces diverses concessions se trouvent expliquées dans le cours de l'ouvrage. 
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« temps. C^eJl'Ce pas encore par /on moyen que nos privilèges ont 
« ejlé confervés & maintenus, & que nojire églife eft dans fa magnifia 
« cence ancienne, par la permijjîon quil a pieu à Vojlre Qâltejfe 
a %pyalle nous donner pour l'ouverture de nojire grand portail ? Et 
« que nous montrent tant* de te/moi gnages de bienveillance en nojire 
« endroi3,Jinon que nous avons receu de Vojire Grandeur autant de 
« courtoijies (pour ne dire plus) que de vos ancejires, & avons veu 
« autant de piété & dévotion envers vojire royal monajière de ^lois, 
« quoncques ton avoit expérimenté; ce qui me faiâ préjuger qu* à F ad- 
a venir nous en receverons encor d'avantage, Ji la divine honte vous 
€ donne longue & heureufe prospérité (i), ce que je fouhette autant 
« que je puis, qui fuis de Vojire Q4lteJfe T{pyalle, vojire très-humble 
« 6 trèS'ObéiJfant ferviteur, Fr. Noël Mars, Religieux de Sainft-Lo- 
» mer » (2). 




(i) Gaston, devenu comte apanagiste de Blois en 1626, était flgé de 38 ans à l'époque où Noël 
Mars lui exprinudt ce vœu. 

(3) Les armes de Gaston d'Orléans, auquel s'adresse cette dédicace, sont peintes au commencement 
du manuscrit, avec celles de l'abbaye de Saint-Lomer : ces deux blasons coloriés paraissent être de la 
même ^)oque que le texte. 
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PRÉFACE AU LECTEUR 




[OUT ainjy fmon cher leéteurj que F on ne peut ajfei 
H louer ceux qui employent leur travail & ejiude pour 
a laiffer à la pojtérité les chofes mémorables & dignes de 
« louanges, de mefme il n'y a rien de plus blafmable que 
a de les mettre en oubly : ceux qui fe mettent à écrire les 
« chofes paffées, donnent à connoijlre ce qu'il y a de plus beau, 
(L de plus honejle & de plus louable dans le temps; & faire le 
a contraire, cefl priver les mortels de tout contentement; car, 
a fans faire une longue induâion de tant de chofes obmifes 
« dans Fantiquité, lefquelles mériteroient efire en évidence, & 
« pour venir à mon defjein, quel plaijïr & contentement feroit- 
« ce, fi nous avions une parfaiâte connaiffance de tant de bra- 
« ves hommes qui ont fi fagement gouverné ce célèbre mo- 
« najlère de ^lois, fi nous pouvions faire paroiftre au public 
« leurs éminentes vertus, leur fageffe admirable & leur doc- 
<t trine Jtngulière ! Et quelle fatisfaâion feroit-ce, fi nos an- 
<t ciens pères eufjent laijfé par efcript ce qui deveroit demeurer 
« imprimé dans nos mémoires à toute éternité, comme les 
« édifices de cette abbaye artiflement élaboure^, avecfes excel- 
a lences & richejfes! Ou fi cela a eflé que les guerres civiles ^ 
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« rhéréjie de Calvin ont ejlé entièrement exterminées de la 
ce France (i), en ce mefme temps^ cette tant célèbre abbaye de 
ce ^lois a ejlé pillée, ravagée & brujlée, & par conféquent tous 
ce les injiruments (2) pour compofer une hijîoire, divertis & 
ce perdus. Certe, (mon cher leâeurj, c'eji ce qui m'a prefque 
a deftourné de laiffer à la pojtérité ce petit ouvrage; toutes/ois, 
« comme le monajière de ^lois, dans fes vielles ruines & ma- 
ce fures (3), a je nefçay quoy d^ excellent & d'augufte, fay creu 
ce (nonobjlant toutes ces raifonsj, quejlant religieux du mefme 
a monajière, fejlois obligé dy ajoujter quelque lujlrepar cette 
« hijioire, en laquelle, s'il y a quelque chofe à corriger, je 
« donne toute liberté de le faire (avec raifon toutesfois & au- 
a thoritéj; car ceji chofe certaine qu il eft fort difficile de col- 
ce liger & ramaffer ce qui efi néceffaire pour une hifîoire com- 
(c plète : en effeét, peut-eflre que plufieurs chartes ne me font 
a tombées entre les mains, ny plufieurs manufcripts, lefquels, 
a fi feuffe peu recouvrer, feuffe donné plus de lumière aux 
« chofes mémorables que f ai colligées; je diray toutesfois que 
(L depuis deux ans en ça, fai une auffy grande connoiffance 
a de tous les privilèges, immuni te^ & excellences de ce monaf- 
ce tère que ton puijje avoir, les ayant foigneufement cherchées 
« tant dans nos archives que dans celles de la Chambre des 
c( Comptes de ^lois, outre que fay confulté plufieurs perfonnes 
« de mérite fur cefujet. Loue{ donc mon travail, & enjouif- 
a fant d'iceluy, aye{ mémoire de moy en vos prières. » 



(i) Phrase obscure. 
(3) Les titres. 

(3) L'auteur veut parler, sans doute, du triste état auqne! les guerres de religion avaient réduit le 
monastère qui, dans le temps où il écrivait, commençait à se relever de ses ruines. 
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rOESSEJC^^'^ "DE CET OUVT{cAGE. 



La Première Partie dira la vie defainâ Lotner tirée des 
vieux bréviaires de ce monajlère, & de plufieurs autres ma- 
nufcripts (2), enfemble toutes les tranjlations du corps du 
me/me fainâj avec une exaâte chronologie du temps pour toutes 
ces chofes. 

La Seconde Partie raportera tout ce qui seft paffé dans le 
monajlère depuis fa fondation jufque à préfent, où, au com- 
mencement, je traiéteray briefvement de la généalogie des 
comtes de ^lois. 

La Troifiefme donnera lafuitte des abbe^de ce monajlère, 
avec leurs pouvoirs & prééminences, où il fera parlé des prieu- 
re{, offices, cures & chapelles dépendentes de Sainâ-Lomer. 

Enfin, la Quatriefme/?ra la defcription du monajlère, des 
monuments, reliques, ornements & autres chofes dignes Sejire 
fçeues, qui y ont ejlê&y font encore à préfent. 



(i) Plan et division. 

(3) Entre autres, d'un manuscrit du x* siècle, dont M. de la Saussaye garde un fragment précieux. Au 
temps où Nocl Mars écrivait (1646), il avait déjà paru une lJi> de Saint Lomer dans le Recueil de Su- 
rius (1618) et dans les premiers volumes des Bollandistes (1643). Depuis, Mabillon en a donné un texte 
plus exact dans le premier volume de ses Q4cta Sanctorum ordinis Sancti 'Benedicti (p. 335 et suiv.) 
où il a publié aussi une seconde Die qui offre beaucoup de rapport avec le manuscrit de M. de la Sausl 
saye. 
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CHAPITRE PREMIER 



La Vie de fainât Lomer. 



PRÉFACE 



E nejl pas fansfujet que le prophète royal 
a diât que T)ieu ejîoit admirable en fes 
Sainds ( Pfaume 67, verfet 38 ) ; car fi, d*un 
côté, nous envifageons leur nature humaine 
& fragile, par laquelle ils font inaptes à 
toutes chofes, & de Vautre la grâce agiffante 
en eux, nous jugerons fainâement de cet oracle divin. En 
effeâ, combien de merveilles ont-ils opéré., mus par la grâce 
& aydei defonfecours ! Car, fans parler des martyrs, le cou- 
rage & la valeur defquels devroit eftre éternellement gravé 
dans nos cœurs, aujjt bien leur triomphe, que nont pas faiât 
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les confejfeurs! Combien de faiâs héroïques & généreux 
n ont-ils opére{! Combien de viâoires n' ont-ils remporte^fur 
leurs ennemis, le diable, le monde & la chair ! La vie toute 
fainâe de fainâ Lomer , très digne patron du monajière de 
^lois,fuffira pour preuve de ces chofes, en laquelle vous verre^ 
des aâions fi particulières & des faveurs fi extraordinaires, 
que véritablement vous dire\ que T)ieu seli montré autant 
admirable enfon endroiât qu'en aucun autre fainâ, tant pour 
la quantité des miracles, prodiges & merveilles quil a faiâ 
par f on moyen, que pour fa vie toute fainéte & exemplaire. 



-«x^e^tftyô^»^ 



SECTION I 



T)es parents 6 de la jeunejfe de fainâ Lomer. 



SOUS le règne de Clothaire, roy de France, fils de Clovis, pre- 
mier roy très-chreflien, Lomer naquit aux environs de Char- 
tres de parens chreftiens quoyque de médiocre condition. Son 
père, n'ayant le moyen d'avoir des ferviteurs, donna la charge de 
fon troupeau à fon fils Lomer, lequel il alloit hébergeant par la 
campagne (i) comme un autre Jacob, ou quelque autre de ces 
anciens patriarches. En ce temps, Lomer eftoit fi abfiinent^ qu'il 
ne mangeoit qu'une fois le jour, & ce, après foleil couché. S'il 
luy reftoit quelque chofe de fa petite portion, il la diftribuoit libé- 



(i) C'est-à-dire que saint Lomer faisait paître à. parquait dans les champs le troupeau de son 
père. 
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rallement aux pauvres paflans, ou à fes compagnons qu'il 
reconnoiflbit eftre en néceflîté. Il eftoit d'un û bon naturel, qu'il 
ne fe monftroit jamais revefche ou fafcheux à fes compagnons ; 
au contraire, il paroiflbit toujours joyeux, aggréable, courtois & 
charitable à tous, félon fes petits moyens. 



^-«^^tfta^ô--»^ 



SECTION II 



T)e fadolefcence de fainâ Lomer. 



PEU de temps après, Lomer eftant devenu un peu plus 
grand, fes parens, voyans en luy de fi fainfts commen- 
cemens, fe réfolurent de le mettre fous la difcipline d'un faindl 
preftre demeurant à Chartres, nommé Cherimir, pour y eftre 
inftruiél tant aux bonnes lettres qu'à la piété chreftienne. Ce bon 
preftre prit Lomer en telle afFedion , qu'il fembloit n'eftre au 
monde que pour l'advancement de ce faindl jeune homme; 
auify, de fon naturel, eftoit-il aimable & doué d'une telle 
promptitude d'efprit qu'il comprenoit à l'inftant tout ce qu'on 
luy propofoit. Le foin & l'afFedion qu'il avoit pour acquérir la 
connoiffance des bonnes lettres & la perfeâion chreftienne, 
efgaloit la diligence que ce bon preftre prenoit à luy donner 
de fainéles inftrudlions ; ce qui luy faifoit efpérer que Lomer 
feroit un jour cause du falut de plufieurs. 



--*^e^tft3^çs»^ 
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SECTION III 



Sainâ Lomer fe rend religieux à Sainâ-éMe/min-lès-Orléans & prend 
tordre depreftrife en la ville de Chartres. 



LOMER eftant hors d'adolefcence, ayant atteint un aage plus 
meur, infpiré du Saindl-Efprit, donna du pied au monde, & 
fe retira en l'abbaye de Saind-Mefmin-lès-Orléans. Car, ayant 
entendu avec combien de perfedlion & de piété vivoient en ce 
lieu fainél Mefmin, faindt Avite, fainél Lubin, fainft Calais, 
fainél Liphard, & plufieurs autres fainds perfonnages, cela Tex- 
cita puiflantment de vivre avec eux. C'eft là que, meu par ces 
bons religieux & fainéls perfonnages, il commença à mortifier fes 
paflions. Après avoir ainfy paffé quelque temps avec ces fainfts 
religieux, ayant un grand défir de la vie folitaire, il s'en alla à 
Chartres, pour de là fe retirer en la foreft du Perche ; mais, y (i) 
eftant, il prit Tordre de preftrife. Les preftres vivans pour lors en 
commun, il réfolut de demeurer avec eux, de quoy ils furent 
fort fatisfaits ayans desjà reconneu en peu de temps fa fainfteté 
de vie ; & pour luy tenir (2) plus fortement, ils luy donnèrent la 
charge de la defpenfe commune, auquel office il fe comporta fi 
prudemment & religieufement , qu'il diftribuoit à un chafcun fé- 
lon fa néceflité, ainfy que Ton faifoit en la primitive églife, au 
dire de fainél Luc (Aftes des Apôtres, 4, 35). Après avoir paffé 
quelque temps avec ces bons preftres^ il voulut exécuter le deffein 
qu'il avoit conceu dès longtemps, àfçavoir, de fe retirer en quel- 



(x) A Chartres. 
(3) Pour le retenir. 
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que folitude, pour y vivre en ermite : c'eftoit la penfée de faind 
Lomer, que l'efprit die Dieu n'eftoit point parmy le tracas du 
monde, mais que trop bien (i) dans le doux zéphir de la contem- 
plation ; ce qui fut caufe que, fes confrères eftans endormis , il fe 
leva, sur la minuid, fans dire mot à perfonne, prit fon bafton en 
main, & s'en alla à Tefcart, dans la foreft du Perche, pour y vivre 
folitairement (2). 



-vA^e^tftyçhj^ 



SECTION IV 



Sainâ Lomer baftit quelques loges dans le défert, où il convertit 

des voleurs. 



SAiNCT Lomer eftant en ce lieu , après avoir conftruift une 
petite loge de branches d'arbres, s'adonna plus que jamais à la 
contemplation des chofes céleftes & divines, paflant ainfy inno- 
centment les jours & les nuids en ce louable exercice. Il y eut des 
voleurs qui fe délibérèrent de TafTaillir de nuid, eftimans qu'il 
avoit de l'argent, & qu'ils feroient fortune, le pillans. Après avoir 
tournoyé, toute la nuidl, par la foreft pour chercher le pauvre 
ermite, enfin ils le rencontrèrent, fur la poindle du jour ; mais, 
fitofl qu'ils l'eurent envifagé, ils furent faifis d'une telle appré- 
henlîon, qu'au lieu de le molefter & de lui faire du defplaifir, 
ainfy qu'ils avoient projeté, ils fe jettèrent à fes pieds, luy deman- 



(i) Mais bien plutôt. 

(2) Cette forêt couvrait alors une étendue considérable de pays, aujourd'hui occupée par de riches 
cultures : saint Lomer eut le mérite de commencer cette œuvre pénible de défrichement & de fertilisa- 
tion. — Pour connaître le lieu précis de sa première retraite, voir in/rà, chapitre 3, section 3. 
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dans pardon, ce qu'il fit très- volontiers, & adjouftant une petite 
exhortation pour les deftourner de leurs premières volontez, les 
renvoya. Eux touchez d'un faind repentir, fe retirèrent, admi- 
rans la douceur & fainéleté de vie de ce bon ermite, laquelle ils 
commencèrent à publier partout, fi bien que plufieurs Thono- 
roient, fans mefine le connoiftre, de façon qu'une infinité de per- 
fonnes Tallèrent voir dans fa folitude, auxquels, par fon exemple 
& par fes fainéles inftrudions , il perfuada de quitter le monde, 
pour vivre une vie toute fainéle & nouvelle. 



^-t>eHMt!h-^^ 



SECTION V 



Sainâ Lomer guérit un enfant boiteux, après avoir bajli fon premier 

monafière. 



SAiNCT Lomer faifant un tel progrès /7^ry^.9 remonjlrances (i) 
fut contrainél de baftir auprès de fon ermitage plufieurs petites 
maifonnettes en forme de monaftère, afin d'y retirer ceux qui 
quittoient le monde pour s'enroUer fous Teftendart du fils de 
Dieu. Ce fut en ce lieu où la divine bonté commença de faire 
paroiftre la fain^fleté de faind Lomer par plufieurs miracles. Un 
jeune enfant boiteux fut amené par son père à sainél Lomer, 
pour recevoir guérifon, ou, à tout le moins, pour efbe nourry, le 
refte de fes jours, des libéralitez de fon monaftère. Saind Lo- 
mer, s'eftant exciifé de faire un tel miracle, didl au père qu'il 



(i) Par les enseignements pieux qu'il donnait à ses disciples, dont le nombre allait toujours crois- 
sant. 
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n'appartenoit qu'au créateur de Funivers, & non pas à la créa- 
ture, de faire de telles merveilles; néantmoins, que, comme la 
puiffance de Dieu eftoit infinie, il luy eftoit fort facile de donner 
ce que Ton demandoit avec une vive foy : cela diél, il s'en alla 
offrir le faind facrifice de la meffe à leur intention, où, après 
avoir faiél prières à Dieu pour le pauvre père affligé & le fils in- 
commodé, il prit un mourceau de pain, fur lequel ayant faid 
la bénédidion, il en donna au père &au fils, de quoy ayans tous 
deux mangé, receurent foulagement chafcun félon leur néceflité, 
le père eftant raffazié de fa faim, & le fils guery de fa maladie ; 
& ainfy (il) les renvoya tous deux contens. 

SECTION VI 



Sainà Lomer ouvre miraculeufement les portes de l'églife, efteint le feu 
qui avait pris à quelques gerbes, & ralumefa chandelle ejleintepar le 
diable. 



COMME fainél Lomer délibéroit un jour avec les religieux 
de couper une certaine contrée de bois & de la défarter (i) 
pour la rendre labourable, arriva que celuy qui avait la charge 
de Téglife en perdit la clef. Sainft Lomer, défirant faire fa prière, 
fe mit à genoux à la porte de Toratoire, & voylà que tout foudain 
les portes s'ouvrirent miraculeufement d'elles-mefmes; il entra 
dedans pour y achever fon oraifon, defFendant ejîroiétement (2) 
à celuy qui Taccompagnoit de révéler ce qu'il avait veu^pen- 



(0 Défricher. 
(3) Strictement. 
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dant quil viendroit (i). Environ ce temps-là, les religieux 
eftans allez à la moiffon, le feu prit à quelques gerbes de bled 
qu'ils avoient mifes en certains inftruments d'olîer, pour les 
faire fécher. Saind Lomer eftant refté feul au monaftère, ayant 
apperceu cette incendie, s'oppofa au feu, d'une confiance admi- 
rable, & fe fiant en la miféricorde de Dieu, fit le ligne de la croix 
deflus, invoquant le fecours divin en une fi preflante néceflité. 
Dieu, entendant volontiers les prières de fes bons & fidèles fervi- 
teurs, permit que le feu s'efteignit tout-à-coup fans faire aucun 
dommage. La nuidl en fuivant, sainél Lomer s' eftant levé du 
matin pour faire fon oraifon, le diable, envieux des faveurs cé- 
leftes que ce fainft homme recevoit, commença à le tourmenter 
violanment, soufflant par trois diverfes fois fa chandelle ; mais 
il reconneut qu'en vain il s'efForçoit de furmonter le foldat de 
Jéfus-Chrift, car il ne difcontinua point la prière, & autant de 
fois que le diable fouffla fa chandelle, autant de fois fut-elle 
miraculeufement ralumée (2) . 



-.r^e^cAy&>.>^ 



SECTION VII 



Sainâ Lomer de/livre un démoniaque. 



SiCAPT, homme très-riche & opulant, eftant malheureufement 
tourmenté par le diable, battoit & olFençoit tout le monde, 
tellement que fes ferviteurs, ne pouvans éviter fa furie, furent 



(i) Jusqu'à ce qu'il (saint Lomer) revînt. 

(2) On rencontre le même épisode dans la vie de beaucoup de saints; c'est probablement une figure 
des tentations nocturnes et de la vigilance que le serviteur de Dieu doit apporter à tenir constamment 
sa lampe allumée ^ suivant le précepte de l'Évangile. 
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contraints de le lier & Fenchaifiier pour le mener à fainél Lomer . 
Lequel, confidérant le malheureux eftat de ce miférable, eut 
incontinent recours à Dieu par Toraifon, fon remède ordinaire, 
& ayant faiél le figne de la croix fur luy, l'oignit de fainde huile 
par tout le corps, & luy impofant les mains, contraignit le dia- 
ble de fortir, puis diél à ceux qui le luy avoient amené qu'ils 
oftaffent toutes les chaifnes dont ils Tavoient chargé, & le laif- 
faffent en liberté, d'autant que Dieu, duquel il eftoit l'image, le 
pourroit délivrer du diable, & quant & quant (i) le foulager de 
cettefafcherie (2) : là-deflus, le pauvre affligé ayant recouvert (3) 
la fanté du corps & de l'efprit, commença à demeurer doux & 
affable & à fe plaindre de ce qu'on l'avoit ainfy chargé de chaif- 
nes -, puis, ayant prié qu'on le defliaft, renvoya fon monde au 
logis ; & luy, demeura quelque temps avec l'homme de Dieu, 
jeufnant & faifant prières à Dieu en adion de grâces, félon les 
bons advis que sainft Lomer luy en avoit donné, & enfin fe retira 
en bonne fanté. 



SECTION VIII 



Sainâ Lomer de/livre une bifche pour/uivie des loups, & guérit un 

paralytique. 



LA debonnaireté de fainél Lomer ne paroiffoit pas feulement 
envers les hommes, mais auffy envers les belles brutes. Un 
jour qu'il fe promenoit dans le défert, proche fon monaftère. 



(i) Quand il Toudrait. 

(2) Douleur, infirmité. 

(3) RecouTré. 
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ruminant quelque paflage de l'Efcriture fainéle, il apperceut une 
pauvre bifche pourfuivie de plufieurs loups; il leur commanda 
de déjîjier (i) de pourfuivre cet animal. Ces beftes carnacières 
s'arreftèrent tout court, & fe retirèrent, laiflans cette bifche libre 
& faine (2) entre les mains du fainél; laquelle, n'ofant pas 
retourner par le chemin d'où elle eftoit venue, accompagna le 
faind jufques à fon oratoire, marchant devant luy : y eftant 
arrivé, après Tavoir tenue environ deux heures, il la congédia & 
remit dans le défert. 

Lendocramne, homme de mérite, paralytique, eftant amené 
à faind Lomer, il n'eut pas plus toft faidl le figne de la croix 
fur cet infirme & oinél fon corps d'huile facrée, qu'il receutune 
entière & parfaide guérifon. En reconnoiffance d'un tel bienfait, 
il prit l'habit de religieux, & fut faiél abbé du monaftère de la 
Charbonnière : lequel (3) publia , après la mort du faind, la 
faveur qu'il avait receu de faind Lomer. 



SECTION IX 



Sainâ Lomer fuit la vaine gloire & édifie fon fécond monaftère. 



NosTRE bon Dieu faifant tant & de fi grands miracles par les 
mérites de faind Lomer, fa renommée commença à s'eften- 
dre bien loin de fon monaftère ; & comme tout le monde venoit 
à luy de toutes parts, pour eftre fecourus de leurs néceflîtez, il 



(1) Cesser. 

(2) Saine et sauve. 

(3) Ceci se rapporte à Lendocramne. 
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fe réfolut de changer de domicile avec les fiens, afin de n'eftre 
furpris de vaine gloire. Il fe retira donc en un autre lieu du 
défert, pour eftre plus caché & reculé de la connoiflance des 
hommes. (Ce lieu avoit efté autres fois fréquenté, mais pour 
lors eftoit tout couvert d'efpmes & de ronces.) Il y avoit non 
loing de là un homme noble & riche, nommé Ragnofmthe, le- 
quel, confidérant la vie toute fainfte de faind Lomer &de fes 
religieux, & qu'ils avoient deflein de faire quelque chofe en ce 
lieu, fe réfolut de les aflifter de fes moyens & de faire baftir, à 
fes propres frais & defpens, un monaftère, ce qu'il fit, & légua 
au mefine lieu plufieurs terres et belles appartenances (ainfy 
qu'il fe voit dans les titres de la fondation du monaftère de 
Corbion) . Là donc, faind Lomer commença à mettre la main à 
l'oeuvre, tout le premier, pour desWcher cette place, afin de la 
rendre habitable & d'y conftruire un monaftère, (qui fut la 
féconde année de Chilpéric, fils de Clothaire, roy de France) -, 
lequel il voulut eftre appelé de Corbion, à caufe de la rivière 
qui pafle au pied, laquelle eft diéle de ce nom (i). C'eft là où 
faind Lomer redoubla fes auftéritez, fes jeufnes & oraifons, & 
où il fit paroiftre avec plus d'éclat fa fainfteté qu'auparavant, 
comme verrez en la fuit te de fa vie. 



(2) La Corbionne, petit affluent de l'Huisnc, où elle se jette à Condé-sur-Huime (arrondistemcnt 
actuel de Mortagne.) 
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SECTION X 



Sainâ Lomer tranjporte par fes prières un gros chefne, & par un efprit 
prophétique donne à connoiftre le bien mal acquis. 



UN jour que les religieux de faind Lomer eftoient à déraci- 
ner un champ plein d'efpines, pour y conftruire un ora- 
toire, ils rencontrèrent un viel (i) chefne lequel ils ne purent 
jamais abattre , quelques inventions qu'ils y apportaflent : ce- 
pendant, le bon père le venant vilîter, (ils) luy racontèrent la diflS.- 
culté qu'ils avoient eue après cet arbre. Il les envoya donc difiier, 
& en leur abfence fe mit à y travailler tant qu'il put; mais, voyant 
que c'eftoit aufly en vain, il eut recours à Toraifon, après laquelle, 
affilié de la grâce de Dieu par le moyen du figne de la croix, il 
tranfporta ce gros arbre où il voulut, tel quel eftoit, fi gros & fi 
lourd qu'à peine quarante hommes l'euffent pu porter ; & comme 
fainél Lomer fuyoit toujours la vaine gloire, il ne voulut dire à 
fes religieux comment l'aflfaire s' eftoit paffée, de peur qu'ils ne 
luy portaffent plus de refpeft à cette occafion. Un peu après ce 
miracle, Ermoald, gentilhomme très-bien qualifié (2), eftant 
tombé malade, après s'eftre fervy de tous les remèdes humains, 
voyant que toutes les diligences (3) des médecins ne luy fer- 
voient de rien, & qu'il défefpéroit entièrement de fa fanté, 
envoya quarante fols à faind Lomer, le priant d'accepter cette 
petite offrande & d'intercéder devers Noftre Seigneur pour fa 
fanté. Le faind ne la voulut recevoir ; toutesfois , par l'impor- 



(i) Vieil, vieux. 

(2) Très noble de condition. 

(3) Tous les soins. 
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tunité du meflager, il prit cet argent, & s'en alla droidl à fon 
oratoire, pour y faire fa prière à Dieu, afin que cette oblation 
luy fuft agréable. Ayant mis ces quarante fols fur Tautel, après 
qu'il les eut tous maniez les uns après les autres, il reconneut 
par infpiration divine qu'il n'y en avoit qu'un feul bien acquis, 
qu'il retint, & rendit les trente-neuf autres à celuy qui les luy 
avoit apportez : — « Cet argent, luy di6l-il, eft mal acquis ; 
« cette oblation ne peut apaifer Dieu, ny obtenir une plus longue 
« vie & encore moins impétrer rémiffion des péchez, puifqu'il 
« eft didl que les facrifices des mefchants font abominables 
a devant la majefté divine (Proverb. c. 21, v. 27) , mais que trop 
« bien (i) les vœux des juftes (Eccles. c. 35, v. 9) ; & partant (2) 
a retournez promptement advertir voftre maiftre qu'il aye foin 
a du falut de fon ame, & qu'il fafle reftitution de ce qu'il a mal 
a acquis, & qu'aflurément il mourra de cette maladie. Pour 
« nous autres, grâces à Dieu, nous ne manquerons de rien, 
« ayans une ferme croiance en Jefus-Chrift. » 



SECTION XI 



La courtoise de fainâ Lomer envers des voleurs qui avaient defrobé un 

bœuf de fon monaftère. 



DES voleurs, eftans venus de nuid au monaftère de fainél 
Lomer, defrobèrent un bœuf qui eftoit dans l'eftable ; ce que 
les religieux ayans apperceu, vinrent treuver leur fupérieur fainél 



(i) Mais qu'il en ost bien autrement des vœux, 
(a) En conséquence. 
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Lomer & luy en firent de grandes plaintes : luy, craignant que, 
pour une û légère perte, ils ne tombajfent dans les termes dini' 
patience (i), leur did qu ils dévoient conferver la paix intérieure 
de leurs âmes, & que la perte n'eftoit confidérable, qu'ils dé- 
voient fe fouvenir de la patience admirable du fainél homme 
Job, lequel, affligé de Dieu dans la perte de fes biens & de fes 
enfants en un mefme temps, ne fe laiiTa jamais aller au mur- 
mure par quelque parole ou fentiment indifcrets, comme di6t 
TEfcriture fainde (Job. i, v. 22); mais plus tofl fe conforma 
entièrement à la volonté divine. Les voleurs, après leur larrecin, 
gaignèrent au pied [2) & s'enfuirent au défert, où, après avoir 
cheminé toute la nuid & le jour en fuivant, fans pouvoir 
jamais treuver le chemin pour fortir, la nuid fuivante venue, 
tous las & recreus (3) qu'ils eftoient, fe treuvèrent juftement au 
lieu d'où ils avoient enlevé le bœuf : connoiffans donc leur faute 
& voyans qu'ils n'avoient bien réuffy dans leur entreprife, fe 
réfolurent de rendre le bœuf. En efFed, les religieux ayans achevé 
Matines, fainél Lomer fortant & faisant une reveiîe autour de 
fon monaflère , félon fa couftume, ces malheureux fe préfen- 
tèrent à luy, confeffans & demandans pardon de leur crime. 
Sainél Lomer leur pardonna très- volontiers, puis leur fit une 
douce & amiable réprimande, laquelle fut fuivie d'une réfec- 
tion (4) à raifon des fatigues qu'ils avoient endurées à garder le 
bœuf, puis les congédia fecrètement. Après que ces voleurs s'en 
furent allez, faind Lomer rendit le bœuf à fes frères, auxquels 
il ne defcouvrit pas l'affaire ; mais, comme fi cela fuft arrivé par 
leur négligence, il leur did qu'il s'efloit efgaré, & puis retreuvé 



.(1). Ils ne se laissassent emporter à l'impatience. 

(2) Pressèrent le pas. 

(3) Harassés. 

(4) Petit repas, collation. 
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devant la porte : toutesfois, le ferviteur qui accompagnoit tous- 
jours faindl Lomer & auquel il avoit une particulière confiance, 
révéla le tout, après fa mort. 



-^x.^^téy&^->^ 



SECTION XII 



Sainâ Lomer guérit une femme malade dès f on adolefcence & fe prépare 

à la mort. 



IL y avoit une très noble dame nommée Wlphrade, laquelle 
eftoit très affligée d'une maladie qui la tenoit dès fon jeune 
aage ; voyant qu'elle avoit expérimenté toutes fortes de remèdes, 
fans recevoir aucun foulagement en fon infirmité, fe fit appporter 
à faindl Lomer. Le faindl n'eut pas plus toft faid le fîgne de la 
croix fur elle, & oind d'huile facrée, qu'il luy rendit fa première 
fanté; en reconnoiffance de quoy, après la mort du faind abbé, 
elle augmenta de fon bien le revenu du monaftère ; car, avec le 
confentement de fon mary Cramnulphe, elle donna deux belles 
métairies au monaftère de Corbion, à fçavoir Lontvoy & Brituo- 
gille (i) afin de baftir en ce lieu un monaftère (2) & y mettre 
des religieux de Saindl-Lomer pour y faire l'office divin ; ce qui 
fut ainfy exécuté ; car, après la mort de faind Lomer, Ragno- 
bert, qui lui fuccéda en la fupériorité, envoya des religieux 
pour demeurer en ce lieu & fatisfaire aux pieux défirs de cette 



(0 Autrement dit Le 'Breuil (paroisse de Villefrancœur), entre Blois & Vendôme. 
(2) Ou plutôt, une succursale de Corbion, un prieuré, comme on disait. 
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bonne dame : de plus, ces deux conjoinâs (i) adjoutèrent à leur 
don la métairie de Faye (2), proche la rivière de Loire, afin 
que les religieux impétraffent de Dieu par leurs prières la 
rémiflîon de leurs péchez. Sainél Lomer , faifant ces mer- 
veilles, viellifToit tous les jours, & comme il n'ignoroit le 
compte très exad qu'un fupérieur a de rendre à Dieu touchant 
le progrès & advancement de fes religieux, il les exhortoit fans 
cefle à la vertu & furtout de ne fe laifler aller à la tépidité (3) , 
mais plus toft de pourfuivre le chemin qu'ils avoient fi heu- 
reufement commencé, & que c'eftoit le moyen d'éviter la 
colère de Dieu. Ainfy faindl Lomer, par telles remonftrances, 
& par la continuelle ou pour le moins fréquente méditation de 
la mort, s'y alloit préparant. 



SECTION XIII 



Sainâ Lomer va à Chartres & y meurt. 



EN ce temps, Malard eftoit evefque de Chartres; lequel avoit 
tous les défirs du monde de voir & s'entretenir avec fainft 
Lomer, (car, quoy qu'efloigné de Chartres, l'odeur de fa fainéle 
vie s'eftendoit jufques en ce lieu) ; lequel (4), quoy que caducque 
& caffé de viellefle, s'achemina à Chartres, encore qu'il 



(i) Epoux« 

(2) C'est Faget (paroisse de Thenay), entre Contres & Pont-Levoy. 

(3) Tiédeur. 

(4) Saint Lomer. 
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n'ignoraft le jour de fa mort : il n'y fut pas long-temps, que la 
fièvre le faifit. L'evefque ayant eu nouvelle de fa maladie, 
Falla promptement vifiter, tefmoignant par fes larmes & 
foufpirs le regret qu'il avoit de fon indispofition ; fe plaignant 
de ce qu'il Tavoit fi tard conneu & de ce qu'il le perdoit fi toft. 
Saind Lomer le voyant ainfy s'attrifter, le confola charita- 
blement, luy difant que telle eftoit la condition des mortels 
& qu'il falloit tous pafler par là. — « Quant à moy, didl le 
« faind, je prie de bon cœur la divine miféricorde d'avoir 
« pitié de moy & de féconder mes efpérances de la recom- 
« penfe de fes divines promeffes. Seigneur des armées, que 
« vos tabernacles sont aggréables! Mon Roy, mon Dieu! 
« mon ame treflaille de joye, lorsqu'elle penfe en vous ! » 
(Pfalm. 83, v. i & 2.) — Puis il did à l'evefque : « Je veux bien 
« que vojtre révérence fçache que ce me feroit une chofe 
« bien fafcheufe de refter davantage dans le monde, pour y 
« voir les malheurs & calamitez qui y doivent arriver, de voir 
« tourmenter & maffacrer les pauvres habitants de cette ville 
« & profaner les fainds temples. Il vaut donc mieu\ quitter 
« cette malheureufe vie que de voir devant mes yeux la ruine 
« de toute cette province. Quant à vous, homme de Dieu, 
« ne craignez point ces chofes, d'autant que Dieu vous don- 
« nera la recompenfe deue à vos mérites, devant que cela 
« arrive. » Ce difcours finy, fainél Lomer attendit la mort, 
d'un œil affuré & d'une confiance toute magnanime. Enfin, 
la fièvre s'augmentant de jour à autre, & luy ayant telle- 
ment atténué les membres de fon corps qu'il n'y reftoit 
plus aucune vigueur, il décéda, viel & plein de jours, dans la 
mefme cité, le dix neufiefine de janvier, où il fut honorablement 
enterré, par les mains de l'evefque Malard , à Saind-Martin- 
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au- Val. Ce qu'il avoit prophétifé arriva après fa mort; car, 
revefque eftant mort, la ville fut pillée & faccagée (i). 



SECTION XIV 



Conclu/ion de la vie de fainâ Lomer & de ce préfent chapitre. 



L'on doit parler fi religieufement des fainds, que j'eflime 
eftre un crime d'adjoufter quelque chofe ; outre qu'il monf- 
treroit (2) ne louer les fainds, mais plus toft amplifier inutile- 
ment leurs vies, c'eft que Ton ne feroit obligé de le croire; que 
fi Ton taifoit quelques-unes de leurs vertus, ce feroit faire un 
tort indicible au public, de ne mettre en évidence ce qui peut 
fervir d'inflruélion & d'édification ; & comme, en ce qui touche 
la vie des fainds, nous devons nous appuier fur l'antiquité, 
comme fur un fondement folide, puifqu'il ne nous refte autre 
chofe, je diray que j'ay traduiél celle de faindl Lomer le plus 
fidellement qu'il m'a efté poflible & afin que l'on y adjoufte 
plus de foy. Le ledeur fera certain qu'elle a efté tirée : pre- 
mièrement, d'un vieux légendaire manufcript de trois cents 
ans, de l'abbaye de Saind-Lomer de Blois ; de celuy de l'églife 
cathédrale de Chartres auflfy viel, que m'a envoyé Mon- 
fieur Souchet, chanoine de la mefine eglife (3), de plufîeurs 



(i) A l'occasion des guerres survenues entre les descendants de Clovis, par suite du partage funeste 
de ses états. (Chevart, Hiitoire de Chartres^ t. i, p. 275.) 

(2) Paraîtrait. 

(3) Ce savant Chartrain a travaillé sur l'Histoire de son pays et a publié plusieurs ouvrages, (biblio- 
thèque des (i4uteur$ Chartrains, de Dom Liron, p. 262.) 
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mémoires que m'a envoyé le R. P. Jean de Saind-Martin, reli- 
gieux Feuillant de Saindl-Mefmin-lès-Orléans, & d'une vie du 
mefme faindl , de Surius , qui la raporte fort au long en fon 
i**^ tome, le 19 janvier; du R. P. dom Antoine d'Yepez en fes 
chroniques de l'ordre de Sainél Benoift C<^d annum Tiomini 56 j 
& S. ^enediâi 8j)^ des bréviaires manufcripts de l'abbaye 
de Saind-Lomer, de Pierre de Natalibus, le 19 janvier. Que 
fi défirez la confirmation de ces chofes, il ne faut que lire le 
P. BenoLft Gonon en fes Vies des Pères de l'Occident, liv. i -, 
Vincent de Beauvais, en fon oMiroir hijlorial, livre 2, chap. 83; 
Trithème, des Hommes illustres de Tordre de Sainél-Benoift, 
livre troifième, chap. 25 1; Molan en fes Additions fur le 
Martyrologe d'Ufuard, le 19 janvier; Baronius en fes Annales, 
t. 7, an 567; Wion en fon Martyrologe, le 19 janvier; Mau- 
rolycus & Galefinus, le mefme jour ; Jacques Sevet dans fes 
Vies des Sainfts, tome 3, chap. Cruces miraculofœ, para- 
graphe 6, nombre i52; G. Gazet, le 18 janvier, & le P. 
dom Hugues Menard dans fon Martyrologe bénédidin, le 
19 janvier. 
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CHAPITRE II 



'Des Tranjlations du corps de fainét Lomer. 



SECTION I 



Les religieux du monaftère de Corbion Je mettent en devoir et enlever 
le corps defainS Lomer de Sainâ-éMartin-au-Val-lès-Chartres. 




^PRÊs donc que le glorieux faind Lomer eut payé le tri- 
fbut à la nature par une mort autant heureufe que glo- 
sfrieufe, Malard, très-digne évefque de Chartres, luy fit 
fes obfèques, & l'enterra avec pompe (comme j'ay did en fa vie) 
au monaftère de Saind-Martin-au-VaMès-Chartres. Ce faind 
perfonnage eut un tel fentiment des mérites de faind Lomer, 
que quoiqu'iY (i) fût inférieur aux évefques en dignité, il (2) 
Teftimoit toutesfois efgal , à raifon de fes vertus & fainéleté 



(i) Saint Lomer. 
(3) Malard. 
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dévie (i). Les religieux de Corbion ayans fceu la trifte nou- 
velle de la mort de leur père & pafteur, efleurent tous, d'un 
commun confentement , pour fupérieur un faind religieux 
nommé Ragnobert; lequel, s'acquittant dignement du devoir de 
fa charge, commença de penfer à part foy comme (2) il pourroit 
transférer de Chartres le corps de faindl Lomer au monaftère 
de Corbion, où il avoit vefcu; ce qui fut aflez difficile-, car, 
comme le glorieux faind Lomer, durant fa vie, avoit édifié 
les Chartrains de fa préfence & enfeigné par fa dodrine, de 
mefme, jouiffant de la béatitude, il les confoloit par fes mérites 
& bienfaids. Ragnobert donc, voyant que fes pieux défirs ne 
pouvoient efbre fécondez d'effeéls, comme homme prudent & 
fage, recommanda à la divine Providence ce qu'il ne pouvoit 
obtenir par force ny par prières. Il s'advifa d'envoyer deux 
de fes religieux les plus fages & accorts (3) au monaftère 
de Saind-Martin-au-Val-lès-Chartres, afin que, par leur pru- 
dence & indufbrie, ils fiffent leur poffible pour transférer le corps 
de leur glorieux père & patron faind Lomer de ce lieu au 
monaftère de Corbion. Ils n'eurent pas efté un an à Saind- 
Martin-au-Val, qu'ils gaignèrent l'affeélion de tous les religieux, 
de forte qu'ils donnèrent à l'un l'office de procureur & à 
l'autre celuy de facriflain. Un an après leur promotion, ils 
s'entre-perfuadèrent de faire ce pourquoy ils eftoient venus 
en ce monaftère, ce que (ils) réfolurent de faire fçavoir à l'abbé 
Ragnobert, afin que, par fes prières & celles de fes religieux, 
ils puffent venir au-dejfus (4) de leur deffein, & pour cet 



(i) Voilà pourquoi, sans doute, Malard voulut enterrer saint Lomer à Saint-éMartin-au-Valy qui 
était la sépulture ordinaire des évêques de Chartres. 

(2) Comment. 

(3) Insinuants, persuasifs. 

(4) A bout. 
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eflFed, qu'il ordonnait un jeufne particulier & fift faire des 
oraifons à ces fins, & leurs envoyait en temps & lieu de Tayde 
très fidelle. De quoy Tabbé & les religieux ayans elté ad- 
vertis, furent extrêmement confolez, & afin que le tout réuflît 
à la plus grande gloire de Dieu, ils oflFrirent à la divine 
bonté un très-aggréable facrifice de prières & de jeufiies. 



-^«^^^urçs*^ 



SECTION II 



On enlève le corps de fainâ Lotner de Sainâ-oMartin-au-Val, lequel 
eft treuvé en fon entier. 



CES deux bons religieux, perfévérans tousjours dans leur 
pieux deflein, crurent que ce feroit le meilleur de tenir le 
tout fecret & d'efpier Toccafîon de mettre à exécution leur loua- 
ble entreprife. Sur ces entrefaites, ils furent confolez par faind 
Lomer, lequel leurs apparut en fonge & advertit d'exécuter 
promptement ce qu'ils avoient premièrement prémédité en 
leur coeur, & qu'il ne manqueroit de leurs ayder au befoin. Celt 
pour quoy ils redoublèrent leurs prières & abltinences, & fe 
réfolurent de faire au plus toit leur coup: de quoy ayans 
adverti ceux qui eltoient venus de Corbion pour leurs ayder, 
ils ne manquèrent de fe treuver à Téglife la nuid aflîgnée. Les 
gardes eltans en leur premier fommeil, après que les religieux 
qui eltoient au dedans fe furent mis en oraifon, (ils) levèrent 
fort facilement le deffus du fépulchre du fainét, & au mefme 
temps fortit une fi fuave odeur de fon faind corps, comme fi 
Ton eut mis dans ce fépulchre quelque doux baufine ou quel- 
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que autre odeur aromatique. Les religieux ayans fenti cet 
odeur, prirent aufly toft la lampe, & regardans curieufement 
comme (i) eftoit le corps de leur faindl père , après l'avoir 
touché, ils le treuvèrent aufly entier & aufly ferme comme 
fi, le jour précédent, il euft efté enfevely; ce qu'ayans admiré, 
prirent fes faindes reliques avec grande dévotion, qu'ils ofl:è- 
rent du fépulchre & mirent dans un cercueil qu'ils donnèrent 
par la feneftre à ceux qui eftoient venus de Corbion, avec ré- 
folution de fuivre leur faind père toft après. Ils efteignirent 
donc toutes les lampes, puis fortirent par les feneftres & prirent 
leur chemin en diligence (2) vers Corbion (3) . 



SECTION III 



L'évefque SMalardfaiâ courir après le corps de fainâ Lomer; les reli- 
gieux qui portoient fort corps paffent à piedfec la rivière. 



LE temps des Matines eftant venu, les gardes de l'églife 
s'eftant efveillez pour les fonner, virent la feneftre ouverte 
& les lampes efteintes; ils crurent auffy toft que les ornements 
de l'églife avoient efté defi-obez, ce qui les fit vifte aller au li6l 
du facriftain ; mais ne l'ayant treuvé , furent fort eftonnez ; ils 



(0 Comment. 

(2) Avec la plus grande hâte. 

(3) Ces enlèvements de reliques, très communs dans les récits légendaires, n'étaient point considérés 
comme des vols, mais plutôt comme de justes et pieuses reprises ; ainsi les envisageait la dévotion accom- 
modante de l'époque. 
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vont quérir de la lumière, & voyons les couronnes attachées au 
plancher, & qu'il ne manquoit rien des ornements de régUfe, 
allèrent droid à la feneftre ; puis, ouvrans les portes du collé 
de Fautel, virent que la pierre qui fermoit le fépulchre de faind 
Lomer avoit efté remuée, & que c'eftoient les moynes qui 
Tavoient oftée & (avoient) enlevé le corps du faind ; ce qui les 
fit aller promptement aux cloches, le fon defquelles donna 
beaucoup d'efpouvante à ceux du voilînage. L'évefque Malard 
eftant adverty de ces chofes, fut fenfiblement touché, & ne put 
s'empefcher de dire que c'eftoit chofe honteufe d'eftre ainfy 
éludé (i) par des moynes, lefquels déshonoroient infiniment 
fon fiège épifcopal, puifqu'ils le fi-uftroient de la préfence d'un 
fi faind intercefleur ; c'eft pourquoy il commanda à fes gardes 
de monter à cheval & de pourfuivre haftivement ces moynes 
fuiarts, & que fi ils les attrapoient devant que d'arriver au 
monaftère de Corbion, qu'ils les fiffent venir à la ville (2) 
les mains liées derrière le dos, & qu'ils remiflent avec honneur 
le corps de fainél Lomer dans le monaftère de Saind-Martin; 
auquel commandement obéiffans promptement, ils montèrent 
à cheval & advancèrent le pas droid au chemin qui meine 
à Corbion par la foreft du Perche. Mais nos voyageurs , 
l'aurore commençant à paroiftre, arrivèrent heureufement avec 
le corps defaind Lomer au fleuve d'Eure, chantans hymnes 
^pfalmes (3) enfigne d'allégrefle; auquel lieu eftans parvenus, 
paflêrent la rivière à pied fec, & regardans derrière eux, virent 
leurs ennemis qui les pourfiiivoient, ce qui leur fit advancer 
le pas & invoquer leur glorieux patron faind Lomer, à ce 



(1) Trompé. 
(3) A Chartres. 
(3) Psaumes. 
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que, tout ainfy qu'il leur avoit révélé d'enlever fon corps pour 
le porter à Corbion, de mefme, par fes prières, il les desfendift 
& protégeait contre leurs ennemis. 



SECTION IV 



La rivière dEure s enfle miraculeufement ; le corps de JainSt Lomer 
eft receu des religieux de Corbion, 



LES Chartrains eftans proche ce fleuve, commencèrent à 
crier contre les moynes qu'ils ne s'en iroient ainfy, mais 
qu'ils rendroient le facré dépoli qu'ils avoient defrobé, & 
qu'il eftoit bien plus à propos qviils (i) en jouiffent qu'ez/jc (2); 
car, puifque faindl Lomer, nonobftant la révélation de fa mort, 
eftoit venu les favorifer de fa préfence, de mefme, qu'ils dévoient 
jouir de fes faindes reliques après fa mort^ & partant (3) 
qu'il falloit nécelfairement qu'ils rapportaffent le corps du 
faindl & qu'ils vinffent rendre raifon de leur vol devant l'é- 
vefque. A quoy les moynes, eftans en fureté, firent refponce 
qu'ils avoient paflë le fleuve à pied fec & qu'ils voyoient 
manifeftement par ce miracle que Dieu glorifioit faind Lo- 
mer, & qu'ils pouvoient aflez entendre par là que leur père 
avoit bien plus aggréable le lieu auquel (4) il s'eftoit addonné 
aux jeufiies, veilles, prières, mortifications, & mérité par ces 



(i) Les Chartrains. 

(2) Les moîDes de Corbion. 

(3) Par conséquent. 

(4) Dans lequel. 
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louables exercices la félicité, que le lieu où ils (i) Tavoient 
inhumé ; & que, comme il n'y avoit force, fagefle ny confeil 
contre la divine Providence, qu'il fe falloit foubmettre à fa 
volonté & difpolîtion pluftoft que de réfîfter à fes ordres & 
contrevenir à fes intentions, & par ainfy qu'ils dévoient adorer 
les volontez de celuy qui eftoit Seigneur fouverain & Prince 
abfolu de tout ce qui fe faifoit icy bas. Les Chartrains, efti- 
mans que ce leur eftoit chofe infupportable d'eftre privez du 
corps d'un fi faind perfonnage, & duquel ils avoient desjà 
reffenty de fi puifTants effeéls, piquèrent leurs chevaux & les 
preflerent de paffer l'eau à la nage; mais les chevaux, efton- 
nez du bruit de l'eau qui cruft fubitement, reculoient en arrière 
ou alloient qui de çà , qui de là ; ce que voyans, les moynes 
rendirent grâces à Dieu, puis pourfuivirent leur chemin en- 
commencé, chantans des pfalmes & hymnes, fans plus ren- 
contrer d'obftacles ni de difficultéz le refte de leur voyage. 
Les moynes de Corbion, eftant advertis de cet heureux fuccès. 
vinrent avec grande joye au devant de leur faind père , les 
facrées reliques duquel ils receurent avec beaucoup d'affeélion; 
car les uns baifoient fon cercueil, les autres aydoient à le 
porter de leurs efpaules , qui des mains, qui de la tefte, tous 
monftrans les fentiments qu'ils avoient de la préfence dé leur 
bon père & maiftre. Enfin, après plufieurs adions de grâces, 
ils dépofèrent ce faind corps dans le monaftère de Corbion, 
efpérans que, par fon interceflîon, // (2) profiteroit beaucoup, à 
Tadvenir, à ceux qui demeureroient en ce faind lieu. 



(i) Les Chartrains. 
(2) Saint Lomer. 
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SECTION V 



Les religieux de Corbion transfèrent le corps defainâ Lomer à Ta- 
tricliac (i), & il fe faiS quelques miracles, par le chemin (2). 



L'an de noftre Seigneur huid cent foixante & douze, les 
péchez des hommes ayans provoqué jufques à ce poind la 
divine juftice que de faire defcendre les Normans en la Neuf- 
trie & Aquitaine, y ayant desjà dix huid ans qu'ils mettoient 
tout à feu & à fang, n'efpargnans ny villes, ny chafteaux, ny 
monaftères , Garnon, abbé de Corbion, tout craintif des traiâs 
de cette nation pour lors barbare & féroce, après avoir 
demandé permiflîon au roy Charles très chreftien & aux grands 
du royaume, il transféra, avec quelques-uns de fes religieux, 
le corps de faind Lomer du monaftère de Corbion en la mé- 
tairie de Patricliac dans le village (3) d'Avranche, laquelle 
métairie avoit efté donnée autresfois à faind Lomer par la 
libéralité de Rodolphe, gentilhomme du Roy, quoyque depuis 
rendue à Salomon, roy des Bretons, par Tauthorité du roy 
Charles, avec plufieurs autres poffeffions, & depuis redonnée à 
Gurhan, (lequel, ayant entendu (4) les miracles & merveilles 
qu'avoit faid faind Lomer partout où il avoit paflë , & fça- 



(i) Aujourd'hui *Preceyt département de la Manche, arrondissement d'Avranches, canton de Ducey. 

(2) Les faits miraculeux rapportés dans cette section et dans les trois suivantes, sont tirés d'un très 
ancien manuscrit qui appartenait jadis à l'abbaye de Saint-Laumer de Blois, et dont Mabillon a donné 
quelques extraits ((i4cta SS, ord. 'Ben. t. nr, p. 246.) Le narrateur primitif était contemporain et fut 
le témoin occulaire des prodiges, s'il faut en croire ce passage de son récit : « Hœc autem omnia ipti 

• oculis nostris vidimus, nec quidquam scribimus quod non viderimus, timentet notam mendacu, 

• cùm nadta alla Umgè latèque per populos narrçntur, » 

(3) Le pays. 

(4) Appris. 
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chant que cette métairie lui avoit autresfois appartenu, la luy 
rendit), en laquelle il fit mettre les reliques de fainél Lomer, 
lequinziefine d'Avril. Les miracles qu'il ût par le chemin (i) 
furent, qu'il rendit le marcher à un boiteux nommé Adalbald, 
qui eftoit venu au devant de fes reliques. Un homme accou- 
rant à la halle au devant du fainél, un cierge efteind en la 
main, fut (2) miraculeufement allumé devant tous. Une femme 
ayant mis fon troupeau aux champs, le loup s'eftant faify d'une 
de fes brebis, fans avoir entendu parler de faind Lomer, l'in- 
voqua par fon nom, & auffytoft le loup laiffa la brebis faine 
& entière. 



SECTION VI 



^Miracles qui Je firent à Tatricliac par le moyen des reliques de 

fainâ Lomer. 



QUELQUE temps après que le corps de faind Lomer eut 
refté en la métairie de Patricliac, le vingt-quatriefme d'a- 
vril, un vendredy matin, deux femmes boiteufes, l'une def- 
quelles avoit nom Lette & l'autre Effrute, receurent une par- 
faire guérifon de leurs incommoditez, aufly oien qu'un man- 
chot nommé Benoift, Gérénude qui efloit poffédée , & Anfehne 



(i) En route. 

(2) Sous-entendez : le cierge. 
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qui eftoit aveugle. Un certain homme, ayant mis fes brebis 
aux champs, voylà qu'un loup en enleva une, laquelle il 
entraînoit en fa tannière -, ce qu'apercevant, le maiftre invoqua 
faind Lomer, & promit de la luy donner, fy elle efchappoit 
des pattes du loup ; il n'eut pas pluftoft faid fa prière , 
que le loup laiffa la brebis au troupeau, faine & entière; 
que (i) cet homme porta à l'églife où eftoit le corps de 
faind Lomer, & la donna aux religieux, quelque temps après. 
Le troifiefme de may, une femme nommée Marie, ayant une 
grande incommodité dans les jarrets , n'eut pas pluftoft 
faid fa prière à faind Lomer, qu'elle receut une parfaide 
fanté. Le mefme jour, une autre, nommée Odilburge, la- 
quelle ne fe pouvoit ayder d'un pied & d'une main, receut 
une parfaide guérifon. Une autre, nommée Adalburge, ayant 
efté amenée à faind Lomer impotente d'une main, fut guérie, 
le feptiefme de may. Ingelard, aveugle, eftant venu en l'églife 
où repofoient les reliques de faind Lomer, le dimanche après 
l'Afcenfion de Noftre Seigneur, lorsque les religieux chan- 
toient Vefpres, recouvra la veue miraculeufement devant tous. 
Une femme auffy aveugle receut la mefine faveur, le famedy 
de la Pentecofte. Une autre femme nommée Gode, eftant 
impotente des pieds & des mains, receut une parfaiéle fanté, 
le dix neufiefme de may. Une autre encore, de la ville de Con- 
Jtance (2) en Normandie, ayant la mefme incommodité, fut 
miraculeusement deflivrée. Quelque peu de temps après, une 
femme nommée Bernehilde, qui ne fe pouvoit ayder des pieds, 
ayant efté amenée aux reliques de faind Lomer, un dimanche 
quinziefme juin, lors qu'on célébroit la fainde melfe, fut guérie 



(i) Laquelle brebis. 
(2) Coutances. 
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miraculeufement. Tous ces miracles ont elle faids en préfence 
des religieux qui eftoient à Patricliac : les fuivans ont efté 
raportez aux mefines religieux par perfonnes dignes de foy. 



SECTION VII 



Continuation des miracles que fainS Lomer fit à Tatricliac. 



UNE bonne femme eftant venue à Téglife où Ton vénéroit 
le corps de faind Lomer, luy recommanda fon troupeau 
& le mit fous fa proteélion & fauvegarde. Eftant de retour chez 
elle, il arriva qu' un fergent (i) luy prit une brebis, ce qu'ayant 
aperceu, (elle) invoqua faind Lomer à fon ayde, afin que cet 
homme luy rendit fa brebis, laquelle elle avoit mis fous fa 
fauvegarde, auffy bien que le refte de fon troupeau ; ce que 
répétant avec fanglots & larmes, le Ciel eftant fort ferein & 
ne paroiflant aucun nuage, foudainement & fans coUifîon de 
nuée, la foudre defcendit du Ciel, qui tua cet homme, avec 
trois chevaux qui eftoient là préfens. Un homme eftant allé 
trouver fon voilîn, afin de luy demander quelques légumes 
pour fe fubftanter, l'ayant mené dans fon jardin par charité, 
& afligné le lieu où il devoit prendre ce qui luy faifoit be- 
foin, le maiftre du logis eftant allé dehors parler à ceux 
qui le demandoient, eftant de retour, vit que cet homme, 
auquel il faifoit la charité, outrepaffoit les bornes qu'il luy 

(i) Huissier. 
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avoit aflîgnées, ce qui V obligea (i) à luy demander qui luy 
avoit donné commiflion de ce faire ; mais ce malheureux, aimant 
mieux mentir que de confeffer la vérité, i^print (2) à jurer & 
dire qu'il prenoit faind Lomer à tefinoin s'il avoit outrepaflë 
les bornes par luy prefcriptes ; ce miférable n'eut pas plus toft 
proféré ces paroles, qu'il devint muet, &par ainfydonnaà con- 
noiftre fon crime. Noftre-Seigneur ayant opéré toutes ces mer- 
veilles en faveur de faindl Lomer, fa renommée vola jufques à 
Angers; car une femme, nommée Ermengarde, eftant privée de 
tout fentiment par la malice du diable, fut amenée où repofoit 
le corps de faind Lomer; elle y souffrit plufieurs agitations de 
fon corps & y monftra beaucoup de folie ; mais enfin, par les 
mérites de faind Lomer, elle fut deflivrée de l'efprit malain 
qui la tourmentoit ; laquelle, en reconnoiflance d'un fi grand 
bienfait, demeura plufieurs années en ce lieu, en parfaide fanté. 



SECTION VIII 

Conclu/ions des miracles faiâ s parfainâ Lomer à Tatricliac. 

UN homme nommé Rainbald, poffédé du diable, eftant 
conduit où repofoit le corps de faind Lomer , fut mira- 
culeufement deflivré par les mérites du faind. Deux femmes, 
eftans fi fort poffédées de deux efprits immondes, l'on fut 
contraint de les lier avec des chailhes ; lefquelles ayans efté 
conduises en cette métairie de Patricliac, après qu'elles y 



(i) Le porta, le détermina. 
(2) Prit. 
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eurent efté quelque temps, furent miraculeufement deflivrées , 
& retournèrent saines & gaillardes (i) en leurs maifons. Il y 
avoit en la ville de Conjiance (2) en Normandie , un pauvre 
homme defpourveu de toutes les commodité^ (3) , & extrê- 
mement affligé de fon corps. Il eftoit tout contrefait , & ne 
pouvoit en aucune façon s'aider de fes membres; ayant 
entendu (4) les merveilles que Dieu opéroit par les mérites de 
faindl Lx)mer, (il) réfolut de vifiter fes fainéles reliques ; mais, 
comme il n'avoit Tufage de fes membres, ny des commodité^ (5) 
pour s'y faire porter, il donna feulement douze deniers à un 
marchand du pays, pour le mettre delTus fa befle jufque 
au lieu où eftoit vénéré le corps du faind : ce marchand luy 
ayant faid faire une lieue , quittant toute crainte de Dieu & 
toute humanité, le mit bas, proteflant qu'il ne le mèneroit plus 
loing, s'il ne vouloit luy donner davantage; ce que (6) ne 
pouvant faire , ce marchand le laiffa à platte terre : lequel , 
eftant tout défolé & affligé, s'endormit; & voylà que faindt 
Lomer luy apparut durant fon fommeil , luy donna l'ufage de 
fes jambes, & lui conmianda de fe lever; à quoy obéiffant, il 
fe leva promptement, & commença à marcher, magnifiant (7) 
la divine bonté d'une fi fubite & inopinée fanté. Dieu opéra 
beaucoup d'autres merveilles par les mérites de faind Lomer , 
taadis que fon corps fut à Patricliac ; celles-cy fuffiront; auffy 
bien faut-il dire deux mots de ce qui fe paffa au Mans. 



(0 Joyeuses. 

(2) Coutances. 

(3) Avantages temporels. 

(4) Appris. 

(3) Moyens, facultés pécuniaires. 

(6) Sous entendez : le pauvre. 

(7) Glorifiant. 
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SECTION IX 



Le corps defainS Lomereft transféré deTatricliacen la ville du éMans. 



APRÈS que les religieux de Corbion eurent demeuré un 
an à Patricliac avec le corps de faind Lomer, voyans que 
les. Normands fe rendoient maiftres de la Neuftrie & des pays 
circonvoifins , creurent qu'ils n'eftoient en fureté en ce lieu : 
ce qui occafionna (i) Garnon , très-digne abbé de Corbion & 
très-fidèle garde (2) du corps de faind Lomer, de refcrire à 
Robert , pour lors évefque du Mans , auquel il donna à con- 
noiftre Tanxiété en laquelle il eftoit , voyant que les Normands 
fe fortifioient de jour en jour , tuans, malfacrans & bruflans 
partout où ils paflbient , & qu'il les favorifaft de quelque lieu 
de retraite pour y mettre le facré dépoli de leur patron faind 
Lomer ; ce qu'ayant promis de faire (il) leur donna une grande 
tour dans fon évefché; laquelle, à raifon de fa hauteur & 
forterejje (3) avoit autres fois elle dédiée à (4) l'honneur de 
faind Michel. Le jour donc eltant aflîgné pour recevoir ces 
fainéles reliques, l'évefque fit affembler tout fon clergé, lequel 
vint au devant , les receut avec grande révérence & les mit 
dans cette tour, où nollre Seigneur fit plufîeurs miracles par 
fon interceffion (5) . Le peuple de la ville ne mit (6) guères à 



(i) Donna lieu à. 

(2) Gardien, dépositaire. 

(3) Fortification. 

(4) En. 

(5) Par l'intercession de saint Lomer. 

(6) Tarda. 
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fentir les eflfefls à^fes fuffrages (i) ; en effedl, tous les religieux 
d'alentour du Mans ; tous les eccléfiaftiques , (les) nobles , & 
(le$) roturiers , eftoient fans ceffe autour de fon fainfl corps -, 
lefquels n'eftoient fruftrez de leurs efpérances ; car tout ce dont 
ils avoient de befoin , ils Tobtenoient par les mérites du fainft. 



'^-^^^*€fafà-A^ 



SECTION X 



Sainâ oMichel encenffe le corps defainâ Lomer, 



ENTRE les chofes admirables qui fe font paffées au Mans , 
il y en a une , laquelle mérite d'eftre laiiTée à la poftérité : 
pour laquelle entendre, il faut fçavoir que , du temps que le 
monaftère de Corbion eftoit en fon luftre, il y eut un noble per- 
fonnage de Sardaigne, nommé Azarie , lequel, infpiré de Dieu, 
quitta fes parents & commodite{ (2), pour venir treuver le roy 
Charles le Chauve, auquel il defcouvrit comme il avoit deflein 
d'eftre religieux. Le roy , extrêmement content , luy donna à 
choilîr dans tout fon royaume quel lieu il auroit pour aggréable: 
ayant vifité tous les monaftères de la France en habit de pèlerin, 
il n^'en treuva aucun plus propre (3) que le monaftère de 
Corbion : de quoy le roy eftant adverty , fit venir Tabbé 
Frodoin, & luy déclara comme ce noble gentilhomme fouhetoit 
eftre des leurs. L'abbé bien content le receut, & luy donna 



(i) Sa protection. 

(2) Biens, avantages temporels. 

(3; Convenable, propice. 
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l'habit, au monaftère de Corbion, où il s'addonna férieufement à 
la vertu, & y fit un notable profit , dans le peu de temps qu'il 
y fut. Le corps de faind Lomer eftant transféré à Patricliaç & 
au Mans, ce bon religieux le fùivit tousjours ; & mefme, Fabbé 
Gamon, qui avoit fuccédé à Frodoin, luy ayant donné la charge 
de garder les reliques de fainft Lomer au Mans, (il) s'en acquitoit 
dignement. C'efl là où il s'addonnoit à l'oraifon, veilloit conti- 
nuellement, & jouiflbit de confolations divines. Une nuift, eftant 
devant le corps de faind Lomer , chantant des pfalmes & des 
cantiques, quand il fut parvenu (i) à ce verfet: Seigneur, je 
pfalmodiray en la préfence des anges, & vous renderay mes 
devoirs dans vojire fainél temple, il parut une refplendiffante 
lumière, parmy laquelle eftoit l'archange faind Michel , revefhi 
d'une ejiolle de clarté (2) & entouré d'une lumière blanche 
comme neige, tenant en main un encenfoir d'or remply de très- 
fuaves odeurs; & venant du bout de l'églife à l'autel, il commença 
à encenfer la châfTe où repofoit le corps de faind Lomer ; ce 
que Azarie ayant aperceu , de peur fe profterna contre terre, 
& y demeura comme immobile, jufque à ce que fainfl Michel 
luy eut commendé doucement de fe lever & de ne craindre 
point, puifqu'il eftoit Tarchange Michel , lequel avoit efté 
envoyé de la part de VoAnge du grand Confeil (3) pour ho- 
norer faindl Lomer. Ayant didl ces chofes, il difparut, laiflant 
ce bon religieux pour tefrnoin de cette vifion , auffy bien que 
l'odeur de l'encens. 



-sfc^^tO^N»^ 



(i) Arrivé. 

(3) Robe éclatante, lumineuse. 

(3) Jésus-Christ. 
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SECTION XI 



Le corps de fainâ Lomer eft transféré du (SMans à ^lois & fon 

bafton à Onçy. 



L'abbé Garnon s'en retournant d'où il eftoit venu, laiffa le 
corps de faindl Lomer au Mans, comme en un lieu de fu- 
reté. Les religieux qui eftoient reftez, s'eftant affemblez, efleu- 
rent d'un commun confentement Simon pour leur abbé, lequel 
voyant que les Normans s'approchoient du Mans, réfolut avec 
fes religieux de transférer le corps de faindl Lomer en la ville 
de Blois, ce qui n'affligea pas peu les habitans du Mans, & 
(ce) qui au contraire confola & resjouit extrêmement ceux de 
la ville de Blois, lefquels le receurent avec toute forte de 
resjouiffances (i), & (//) fut honoré de plufieurs dons & magni- 
ficences, tant des roys de France, des comtes de Blois, qu'au- 
tres fidèles-, lefquels, voyant les miracles qu'opéroit faind 
Lomer, à l'envye les uns des autres, donnoient libéralement 
leurs biens pour la rémiflion de leurs péchez. Le corps de 
faind Lomer eftant à Blois, fut mis dans le chafteau de la 
mefme ville, dans la chapelle de Sainét-Calais (2), comme en 
un lieu de fureté, & à caufe de cette faveur, les moynes de Blois 
folemnifent, tous les ans, la fefte de la tranflation de faind 
Lomer, le vingt & troifiefine d'odobre, auquel jour la première 



(i) Les reliques de saint Lomer arrivèrent à Blois vers l'an 873, d'après d'autres passages de notre 
manuscrit. 

(2) Cette chapelle primitive du vieux château fut rebâtie par Louis XII; on restaure, en ce moment, 
le gracieux sanctuaire de la Renaissance. 
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tranflation fut faifte (i). En ce temps, les grands &feigneurs 
de la France eftans en débats & difputes, Simon, qui eftoit 
fupérieur des religieux de Blois, en envoya quatre à Oncy (2), 
meftairie proche Paris, que Rodulphe, dévot ferviteur & proche 
chevalier du roi Charles, avoit autresfois donnée à Sainft- 
Lomer de Corbion ; auquel lieu il avoit faid conftruire une 
églife-, lefquels ayans porté avec eux le bafton de fainft Lo- 
mer, pour rendre le lieu plus célèbre, & (afin) que le peuple 
fuft plus afFedlionné à faind Lomer, un jour arriva, que le 
facriftain eftant allé voir lesfcieurs de bleds (3), donna la clef 
de Téglife à un de fes confrères, & luy ayant recommendé 
qu'il gardaft foigneufement les ornemens de Téglife , cela fut 
caufe qu'il mit dans un coffre le bafton de faind Lomer, qu'il 
ferma à clef. Trois heures ne furent pas plus toft efcoulées, que 
les religieux eftans entrez dans Téglife, virent l'armoire ouverte 
& le bafton de fainél Lomer fur l'autel : le frère qui avoit ferré 
le bafton s'eftonna fort & raconta aux autres comme le tout 
eftoit arrivé. Nofh-e-Seigneur fit encor divers miracles par le 
moyen de ce bafton ; deïorte que tout le monde accouroit de 
tous coftez pour venir vifiter cette églife de Oncy, lefquels 
recevoient tous foulagemens en leurs nécefïitez, tellement que 
ce lieu commença à efbe honoré & révéré de plujieurs (4), & 
doté de grands biens & revenus (5) . Mais les diflférens des 



{\)\jt 23 octobre était le jour mémorable où les reliques furent enlevées de Chartres et portées à 
Corbion, suivant un vieux légendaire, publié par Mabillon {Acta %%. ord. Bened. sœc. i, p. 345.) 

(2) Il y a, aux environs d'Etampes (auprès de Milly), une autre localité du nom d'Oncy ; mais, outre 
qu'elle n'était psLS proche PariSy elle n'appartenait pas non plus au diocèse de Paris, comme il est dit en 
la section suivante, mais à celui de Sens ; ce lieu d'Oncy ne peut donc être l'endroit où fiit porté le bftton 
miraculeux de saint Lomer. 

(3) Les moissonneurs, qui se servaient de scies pour couper les blés. 

(4) Beaucoup; en latin muUi^ qui se traduit aussi par plusieurs. 

(5) c Per eumdem baculum diversa ibidem clément ia divinitatit operata efi, mirabilium Jignorum 
€ prodigiûf illùc que provinciales, pro amore fandi Launomari, conJluebant,ejufque merititfalubria 
« fui defiderii incrementa à Domino impetrabant; fie que cœpit locus ille ab omnibtu honorari. » 
(Extrait du légendaire déjà cité ; Mabillon, t. i, p. 348.) 
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grands du royaume eftans appaifez, les quatre religieux de Oncy 
retournèrent à Blois. 



-s».^^tfty&*^^ 



SECTION XII 



Tunitions miraculeufes faiâes par fainâ Lomer à Onçy. 



LA divine bonté faifant tant de merveilles par les intercef- 
lîons de faind Lomer, il y eut un preftre de la paroiffe de 
Vitray (i), proche la meftairie d'Oncy, lequel en fut extrême- 
ment fafché ; c'eft pourquoy il alla faire fes plaintes à Tevefque 
de Paris, nommé Anet, pour contraindre les religieux de fe 
préfenter devant luy, afin de les obliger de laiffer les offrandes 
que Ton donnoit à Téglife où efloit le baflon de faind Lomer ; 
ce que les religieux ayans refufé de faire, Tévefque les menafTa 
de deflruire leur églife de fond en comble : en eflfedl, s'eflant 
faidl préparer à difner, après en avoir pris plus que de raifon, 
il commenda à fes gens de le fuivre, afin d'aller mettre en 
exécution ce qu'il avoit un peu devant projette. Eflant arrivé à 
Oncy, il fit ofler les portes de féglife, & en defdain marcha 
deffus, puis fit mettre quantité d'efpines devant la porte, afin 
d'en empefcher Feutrée. Ayant faifl cette belle expédition, il 



(i) Ne serait-ce pas plutôt Vitry-sur-Seine, aux environs de Sceaux? Telle est en effet l'opinion du 
savant abbé Lebœuf, qui place la terre d'Oncy dans le territoire de cette même paroisse, (f/isfoire «At 
diocèse de Paris, t. xii, p. i68 et 175.) 
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s'en retourna tout joyeux ; mais voylà que lainfl Lomer luy 
apparut en forme d'un beau viellard, le reprit aigrement de fon 
infolence, & luy donna, entre les deux efpaules, un coup de 
bafton qu'il portoit : pour lors, révefque fe prit à crier & à dire 
à ceux qui le fuivoient que faind Lomer luy avoit donné le 
coup de la mort. Ceft pourquoy, le jour en fuivant, il s'en 
retourna tout trifte & défolé en fon évefché (i). Le troifiefme 
jour, voyant qu'il eftoit en péril évident de mort, (il) fit venir 
le preftre qui avoit efté caufe de fa perte, auquel il commenda 
d'aller promptement à l'églife de Sainft-Lomer remettre les 
portes, les cloches & l'autel comme auparavant, & d'y célébrer 
la fainfle mefle, pour expiation de fon crime. Il n'eut pas plus 
toft achevé ces chofes (2) qu'il rendit l'âme (3) . Le preftre, 
après avoir accomply ce que l'évefque lui avoit enjoind, au 
bout de fix jours, rendit malgré luy l'efprit, pour eftre préfenté 
devant le tribunal de la juftice divine. 



SECTION XIII 

Conclufion des tranjlations de fainâ Lomer. 



ENVIRON ce temps-là, quelques reli^eux de Blois ayans 
pris ime partie du chef & d'un bras de fainft Lomer, fe 
retirèrent en Auvergne , où Noftre-Seigneur ayant faifl plu- 



(0 La Gallia Christiana (t. vu, col 35) argue de faux toutes les accusations portées contre la 
mémoire de cet évêque. 
(3) Ce discours. 
(J) Cet évSque de Paris, nommé Mneas en latin, mourut l'année 871. (fiall. Christ, t. 7, col. 35.) 
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fleurs miracles par rinterceffion de fainft Lomer, le comte 
Guillaume & fa femme firent édifier un beau monaftère qu'ils 
dotèrent de plufieurs grands revenus, (&) dans lequel ils firent 
mettre les reliques de faind Lomer, où elles font encore pour 
le jourd'hui, ainfy que je diray plus amplement, parlant du 
prieuré de Sainft-Lomer de oMoiJfac (i). 

Tout ce difcours des tranflations de Saind-Lomer a efté 
tiré de plufieurs manufcripts qui font dans le monaftère de 
Bloîs. Le premier & le plus ample, c'eft un qui a efté tiré de 
Sainât-T^ère-de-Chartres , autrement Sainét-T^ierre-en-Val- 
lée (2) ; le fécond, dans lequel eft la tranflation de Patricliac, 
a efté recouvert (3) par moy dans une maifon bourgeoife de 
Blois. Bref, tout ce difcours eft conforme aux anciens bré- 
viaires manufcripts de Blois, à quelques fragmens d'un vieux 
légendaire & aux Chartres du mefme monaftère. 

Un regret me demeure dans Tâme, & me demeurera à toute 
éternité, de ce que la rage & furie des Huguenots nous a privé 
des manufcripts de ce monaftère de Blois; car, s'ils fuffent 
tombez entre mes mains, je n'euife manqué de donner le con- 
tentement aux ledeurs, en rappelant les merveilles, prodiges, 
& miracles que Dieu fit depuis l'arrivée de fon corps à Blois ; 
mais, eftant privé de cela, je diray, par des conjedlures affez 
évidentes, que le peuple de Blois a receu de grandes faveurs de 
faind Lomer, puifque, de père en fils, il a porté tant de dévo- 
tion à ce fainfl, lequel il a tousjours tenu pour un de fes pa- 
trons & invoqué très - particulièrement dans fes néceffitez. 



(i) On écrit aujourd'hui Moissat (département du Puy-de-Dôme, non loin de Clermont). 

(2) Ancienne abbaye de Bénédictins; l'église est aujourd'hui paroissiale; son style rappelle, en petit, 
Saiot-Lomer (Saint-V^icolas) de Blois. Les bâtiments conventuels ont été transformés en cascrae de 
cavalerie. 

(3) Recouvré. 
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comme nous voyons encor tous les jours; & j'efpère que, par 
la publication de ce petit ouvrage, cette dévotion s'augmentera, 
ce que je fouhaite de toutes les aflfedions de mon âme, afin 
que Dieu fe rende de plus en plus admirable en fes fainfls. — 
oAinfy foit-il ! 
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CHAPITRE III 



Notes chronologiques fur la pie & tranjlations defainS Lomer. 




PRÉFACE 



\E ne doute pas que plujîeurs, ne /cachant le dejjein de ce 
Dréfent ouvrage, ne treuvent à redire de mon procédé, 
fçavoir, que vouloir traiâter FHiJloire du oMonaJlère 
de Sainât-Lomer de ^lois, je me divertis entièrement de mon 
fujet, lorfque fefcris en cette première partie la vie de fainét 
Lomer; & en effeâ, de quoy peut fervir la vie de fainét Lomer 
à rjHi/loire du oMonaJlère de ^lois, puifque fainét Lomer n'y 
a jamais demeuré ? Car, fi je voulois faire particulièrement 
rHiftoire du oMonaflère de Sainét-Lomer de Corbion, cela 
feroit confîdérable (i)^ puifque fainét Lomer y a eflé fi long- 
temps abbé, n^e plus, de quoy peut fervir la vie de fainét 

CO A considérer, de conséquence. 
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Lomer pour /on monajière de ^lois, lequel a ejlé bajli trois 
cents ans après fa mort ? Certes, il me femble que toutes ces 
conjidérations me devroient faire laiffer la vie de fainât 
Lomer, & commencer immédiatement au monaflère dont je 
défire faire Ihifloire ; toutesfois , comme partout il faut cher- 
cher la caufe & l'origine de chafque chofe, fainâ Lomer ejlant 
la caufe du monaflère de ^lois, il faut dire que Vintelligence 
de fa vie y ejî abfolument néceffaire, auffy bien que de fes 
tranflations, puifquelles fe font terminées en ce lieu de ^lois, 
& quà raifon d'icelles le monaflère de ^lois a eflé bafli. Que 
fi cette vie eflfi néceffaire pour Vintelligence de cette hifloire, 
encor plus efl (i) de fçavoir précifément le temps auquel toutes 
ces chofesfont arrivées, ce que vousfçaure^ à plus près (2) par 
les notes fuivantes : 



SECTION I 



C^tes chronologiqnes fur le premier chapitre de la précédante partie, 
& premièrement fur la feâion première et féconde. 



QUE fi, pour treuver le temps de chafque chofe, c'eft là 
où les hiftoriens fe peinent & travaillent davantage , je 
puis dire affeurément que, pour fçavoir au vray le temps 
auquel vivoit fainfl Lomer & quand il eft mort, que c'eft Tune 
des plus grandes difficultez de cette hifloire ; & ce, pour deux 



(i) Sous-enteodez nécessaire, 

(3) Plus exactement, plus pertinemment. 
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raifons: la première, que tant Surius (i) que les vieux bré- 
viaires de ce monaftère^ & autres manufcripts qui me font 
tombez entre les mains, difent tous que faind Lomer nafquit 
du temps de Clothaire, fils de Clovis, premier roy très-chreftien. 
Or c'eft chofe certaine, félon Dupleix (t. i, adannum5i4[2]), 
& les autres hiftoriens, que le mefine a premièrement efté roy 
de Soiifons & puis roy de France (3) ; & cependant, tous ces 
vieux manufcripts ne fpécifient point lequel des deux. La fé- 
conde, c'eft à raifon de quelques manufcripts qui me font 
tombez entre les mains, lefquels me font fuivre, ce semble, 
une opinion toute particulière, & laquelle me fembleroit affez 
certaine, fi j'eftois aifeuré du temps auquel vivoit Malard, 
évefque de Chartres. De ces deux raifons j'en tire deux opi- 
nions touchant la naiffance de faind Lomer. La première, 
qu'il eft nay Tan 5i6 ou environ^ du règne de Clothaire, roy 
de Soiflbns. La féconde, qu'il eft nay au commencement du 
règne de Clothaire, roy de France, environ 558. Ce qui fortifie 
la première opinion eft qu'il eft croyable que tous les autheurs 
de la vie de fainél Lomer ont fuivi le fentiment des autres 
hiftoriens, lefquels ont dift que Childebert, Clodomir & Clo- 
thaire , ont efté enfemblement roys de France & de tiltre & 
d'eflfed -, joinfl que, Malard eftant mort environ l'an 6i5, félon 
Monfieur RouUiard, De epifcopis Camotenjtbus (4) & Mon- 
fieur Chenu, l'on pourra facilement accorder le temps de fa 
mort. La confirmation de cette opinion fe verra dans la ré- 



(1) Compilateur des vies des saints, antérieur aux BoUandistes ; son recueil a été publié en 1618. 
(3) Auteur d'une Histoire de France^ qui parut avant celle de Mezeray, et qui eut beaucoup de 
vogue en son temps ; Noël Mars la cite plusieurs fois, comme faisant autorité. 

(3) Clotaire i". l'un des quatre fils de Clovis, fut d'abord roi de Soissons seulement (de 5i i 4 557), 
mais, en 558, il réunit i ses propres éutsceux de ses frères et de ses neveux, et devint alors seul roi de 
France. (Anquctil, histoire de France, t. 11.) 

(4) Parthénieyou histoire de l'église de Chartres, 1609 (a* partie, p. 19). 
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fiitation d'une objeftion pour la féconde opinion, aufly bien 
que dans la fedion fuivante. 

Les raifons que j'ai pour prouver la féconde opinion font : 
que tous les légendaires & anciens manufcripts ne fpécifient 
pas fi fainft Lomer eft nay lorfque Clothaire eftoit roy de Soif- 
fons ou de France ; toutesfois, on le peut aflez conjefturer, fi 
Ton fuit le fentiment de Monfieur Souchet, très dode & bien 
verfé en Thiftoire, lequel croit que Malard, evefque de Char- 
tres, fous lequel mourut faind Lomer, eft mort Tan 66 1 ou 
environ, ce qui eft conforme à Monfieur Robert (7n Juâ GalUâ 
Chriftianâ de epifc. Carnotenfibus [i]J-, joind que la mort de faind 
Lomer s'accordera avec fa naiflance ; car, eftant né environ 
Tan 558, félon cette féconde opinion, & mort fous Malard, qui 
mourut environ 66 1, après avoir gouverné Téglife de Chartres 
Tefpace de quatorze ans, fainft Lomer aura vefcu près de cent 
ans ; ce qui eft conforme à fa légende, qui dift que Senex & 
plenus dierum obiit. 

Mais Ton me dira : comment eft- ce que fainfl Lomer eft 
nay environ Tan 558, puifque, félon le père d'Yepez en fes 
chroniques générales de Tordre de noftre bienheureux père 
faincl Benoift (2), il eftoit en vogue (3) dès Tan 575, ne pouvant 
pour lors avoir que dix-fept ans, et que c'eft chofe certaine 
qu'il n'a efté en vogue qu'après qu'il fut preftre, & qu'il ne l'a 
efté que l'an trentiefme de fon aage? De plus, s'il a vefcu avec 



(i) Auteur de la première Gallia Christiana^ publiée en i625, en un seul volume in-folio. La seconde, 
celle des Sainte-Marthe, parut en 1666, en 4 vol. in-folio ; et la troisième a été publiée, dans le siècle 
dernier, par les Bénédictins de la congrégation de Saint-Maur, qui malheureusement n'eurent pas le 
temps de Tachever: cette édition, en i3 vol. in-folio, est la seule que l'on cite aujourd'hui ; elle a été 
continuée par M. Hauréau, auquel on doit le I4« volume et les premiers fascicules du i5«. 

(2) Le père D'Yepez, savant bénédictin Espagnol, écrivait au commencement du 17* siècle. Noël Mars 
était, comme on voit, au courant de la science historique de son temps ; car il cite, de préférence, difK- 
rents ouvrages, nouveaux encore et peu répandus. 

(3) En réputation (de sainteté). 
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fainâ Lubin, en l'abbaye de faind Mefmin-Iès-Orléans, & que 
fainâ Lubin foit mort, environ Fan 53o, évefque de Chartres, 
comment cette féconde opinion pourra-t-elle fe deflfendre ? 
adjouftez à cela que fainft Innocent, evefque du Mans, ayant 
aydé à faind Lomer à baftir fon fécond monaftère (comme je 
diray tantoft[i]), & que le mefme faind eftant mort environ 
Tan 563 ou 564 (I^à Gregorius TuronenfisJ^ il s'en fuit fort bien 
que cette féconde opinion ne peut fublîfter. Le R. P. dom Jean 
de Sainft-Martin, religieux de Saind-Mefmin-lès-Orléans, m'a 
communiqué une vie de fainfl Lomer, en laquelle (2) , parlant 
de fa naiffance, di(S ces mots : ce Beatus igitur Launomarus , 
« tempore quo Francorum exercitus Carnotenfium vallabat 
<r civitatem, Jàm fide catholicâ per Galliam fulgente, exortus 
« eft. » Il m'a efté impoffible de fçavoir, mefme de ceux qui 
travaillent à l'hiftoire de Chartres, le temps de ce fiège. Ne 
pouvant donc affeurer aucune de ces deux opinions, je les 
feray toutes deux marcher devant moy, tirant mes notes chro- 
nologiques fur icelles, fans rien conclure, laiffant le tout au 
jugement du ledeur, pour en opiner comme bon luy femblera. 

Pour le lieu de la naiffance de Sainft-Lomer, c'eft chofe 
certaine, félon la tradition, que ce fut à Neufville-la-Mare, (3) 
meftairie dépendante de Sainfl-Lomer de Blois, à quatre lieues 
de Chartres, où l'on a bafty une chapelle dédiée en Thonneur 
du mefine faind (4), en laquelle, le dix-neufiefine janvier, 
jour de fa fefte, fe célèbre tous les ans la faindle meffe, & où 
toutes les paroifles d'alentour y vont proceflionnellement. 

Sainft Lomer eftant grandelet garda les brebis de fon père. 



(i) Bientôt, plus tard. 

(2) Sou$-cntendez Vautcur, parlant^ etc. 

(3) Hameau de la commune actuelle de Gironvillc, à 5 Iteues-nord de Chartres. 

(4) Cette chapelle de Saint-Lomer, enlevée au culte depuis la Révolution, sert aujourd'hui de grange. 
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depuis huit ans jufque à douze ans ou environ, auquel temps 
fon père l'envoya à Chartres pour eftre inftruid aux bonnes 
lettres, où il fut jufque à dix-huid ou vingt ans, comme pou- 
vez voir en fa vie ; auquel temps il fe rendit religieux à Sainél- 
Mefmin. 



SECTION II 



V^tesjur lafeâion troifiefme. 



JE fçay que les diverfes Vies de fainfl Lomer que j'ay veues 
ne font mention qu'il ayt efté religieux de Sainfl-Mefinin- 
lès-Orléans, autrement du monaftère de oMici. Le Révérend 
père dom Jean de Sainfl-Martin, religieux Feuillant du mefme 
monaftère, m'ayant affeuré que c'eftoit la vérité & qu'il en avoit 
de très évidentes preuves, joinél que c'eft un grand honneur 
au territoire d'Orléans duquel je fuis (i), d'avoir efté illuftré 
par la vie d'un fi fainfl perfonnage, j'ay jugé à propos de faire 
icy une petite apologie (2) pour la preuve de cette vérité, 
laquelle fera tirée des mémoh-es que j'ay receus du fufdidl 
révérend père. 



(i) Le père Noël Mars était d'Orléans même, comme je l'ai dit dans mon introduction. 
(2) Dissertation. 
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DIGRESSION APOLOGÉTIQUE 

Pour preuver que fainâ Lomer a efté religieux de Sainâ-Me/min. 



LA plus authentique preuve que j'aye pour dire que fainél 
Lomer ayt efté religieux de Sainél-Mefmin, font certains 
vers tirez d'un manufcript de Sainfl-Mefmin dans lequel les 
fainds qui ont demeuré au mefme monaftère font fpécifiez, & 
entre les autres, fainft Lomer, en cette forte : 

« Carilephus (i) fit eifque Pavacius (2)^ atque Viator (3), 

« Sint que Leonardi duo, fit Conftan-que-tianus, 

« Sit Rigomarus, fit Launomarus atque Liphardus (4). 

« Quos omnes facra religio probat atque rependunt 

c Mœnia regali fabricata munere dudùm. d 

La féconde preuve fe tire de la vie de faind Dulchard , 
ermite de Bourges, lequel fut prendre l'habit à Sainfl-Mefinin, 
où, par le bon exemple de fainél Lomer & des autres fainds 
qui eftoient en ce lieu, il ne fit pas un petit profit en la vertu. 
« Intendebat oculos femper in focios, ut eos in fe exprimeret. 
« Degebant autem cum eo multi virtute praeftantes; Maxi- 
ce minus abbas, Avitus, monafterii œconomus , Carilefîus, 
« Laimomarus, Leobinus, pofteà Camotenfîum epifcopus, Sec.» 



(i) Subaudi additus (note de Noël Mars) ; avec cette explication, il faudrait lire : Carilephus sit eis 
• additus, Pavacius, atque Viator, • 

(2) Saint-Calais. 

(3) Saint-Vtatre, patron de la paroisse de Tremblevif en Sologne, qui a été autorisée dernièrement à 
prendre le nom, plus agréable, de ce saint anachorète. 

(4) Saint Liphard, patron de Mcung près d'Orléans. 
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II en eft encor fpécifié d'autres ; puis (i) conclud en cette forte : 
ce Quorum converfatione & exemplis fie profecit Dulchardus, 
<L ut illorum impar meritis nequaquum effe videretur. » (Ex 
manufcripto Sulpitiano). 

La troifiefme preuve eft tirée de Lethald, moyne de Saindl- 
Mefiiiin (T), & premièrement, au prologue du livre des mira- 
cles de faind Mefinin, il did ces mots : « Rurfùs cùm regum 
« tempora per annorum fupputationem ufque ad Qiildeber- 
cc tum, Sigeberti filium, diftinguo, id duabus ex caufis efficio, 
« ut comprobem beatum Launomarum patri Maximiao jyn- 
a chronum (2) fiiifle, duntaxat fie ut, pâtre Maximino œtatis 
(L perfectœ, hic adolefceret (3) » Et un peu après : « Atque 
a ideo non immeritô conjiciendum ipfum fanctum & venerabi- 
a lem virum Launomarum de hâc ipfâ ejus (4) proceffiffe dif- 
« ciplinâ , cùm & tempora concordent , & familiaritas inter 
« Miciacenfes & Corbionenfes ufque ad haec penè tempora 
<c inconvulfa perfeveraverit. » Sur quoy eft à remarquer que 
ce religieux, qui vivoit l'an gSo, femble eftre de la première 
opinion touchant la naiflance de faind Lomer, puifque, félon 
le mefme, il eftoit adolefcent du temps de Childebert fils de 
Sigebert, lequel, félon Dupleix (^r. i ad annum SjSJ^ eftoit roy de 
France, Tan SyS (quoyque Chilpéric Teuft ufurpé). Pour ce 
faind Mefmin, je croy qu'il faut entendre le jeune : la fami- 
liarité (5) dont il parle eftre entre les moynes de Mici & ceux 



(i) Sous entendez l'auteur de la vie de Saint-Dulchard. 
(i') Hagiographe du z* siècle. 

(2) Contemporain, 

(3) En ce sens seulement que celui-ci (Saint-Lomer) était adolescent, lorsque Mesmin, son père spiri- 
tuel, avait déjà atteint un âge mûr ou même avancé. 

(4) Sancti Maximini. 

(5) L'intimité. 
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de Corbion, n'eft autre qu'une aflbciation de prières, laquelle 
eftoit entre les deux monaftères, & depuis a efté avec ceux de 
Sain6l-Lomer de Blois. De quoy je parleray cy après. 

Le mefine autheur {fecundâ parte, eodem libro, capite /°) a encore 
une excellente preuve pour mon fujet, de ces mots : « Ex ejus 
a difciplinâ hi virtutum culmine ereéïi, plurimi eorum anacho- 
« reticam expetierunt vitam, &c. » Et après avoir fpécifié ceux 
qui ont vefcu fous la difcipline de Saind-Mefmin , il diél 
ainfy : « Nam beatum Launomarum & fandum Liphardum ex 
« hâc ipfius floruifle difciplinâ nuUi ambigendum eft. » 

La quatriefme preuve eft tirée d'un manufcript de Saind-Mef- 
min, dans lequel il {i) fpécifié quelques fainds de ce monaf- 
tère, entre lefquels il met faind Lomer ; voylà comme il 
en parle (Traâatus de inventione corporum fanâorum patris Maxi- 
mini & difcipuloruni) : « NuUi verô fit ambiguum floruifle ex ejus 
a (fcilicet Sanai Maximini) regulari ordine beatum Leobinum , 
« Carnotenfium epifcopum, fandum quoque Conftantinianum, 
« nihilominus fandiflimum Launomarum, & beatum Liphar- 
« dum. » 

La cinquiefme & dernière preuve eft tirée de la vie de fainft 
Rigomard, abbé de Sainft-Mefmin (2), en ces termes (Ex manuf- 
criplis ecclefiae fanfti Pétri de Curid Cœnom.[3]) : ce Igitur, eo tempore 
« quo Childebertus prœdidus rex, vel Clotharius germanus 
« fuus, Neuftriam five Franciam forte inter fe diviferunt, 
(c uxores duxerunt reginas chriftianas, Clotharius rex domnam 
« Radegundam , chriftianiflimam feminam , & Childebertus 



(0 L'auteur. 

(2) Erreur : S. Rigomard, plus connu sous le nom de 'Rigomer, fut anachorète et prêtre dans le 
Maine, où son culte s'est conservé (Dom Piollln, Histoire de l'Eglise du ^ans, t. i, p. 168 & suiv.) 
Les vers cités plus haut (p. 57), le rangent seulement parmi les premiers religieux de Saint-Mesmin. 

(3) Eglise du chapitre de La Cour-Dieu, au Mans. 

5 
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ce Ultrogodam ; ex eorum permiflu, aliqua monafteria, domino 
« annuente^ in noftris temporibus florere cœperunt, &c. » En 
après (i) il fpécifie celuy de faindl Mefinin & de ses difciples 
faind Avite & fainft Calais, lefquels, avec la faveur de faînft 
Innocent, évefque du Mans, édifièrent leurs monaftères, après 
leurs forties de Sainft-Mefinin. Lequel évefque ayda aufly à 
faind Lomer à baftir fon monaftère de Corbion. Voicy les pro- 
pres termes : « Non magno intervallo, alii monacho fandlo & 
ce religiofo nomine Launomaro, inloco qui dicitur Curbionis^ à 
ce nomine alvei ibidem decurrentis, cujus vocabulum dicitur 
<c Curbionis^ fupradictoauxilio, (a fçavoir de fainâ Innocent) in- 
(( didit monafterium, & fub regulari ftudio fine tenus (2) confum- 
« mari fecit. » Sur quoy remarquerez que cet autheur de 
la Vie de fainâ T{igomard femble eftre de la première opi- 
nion pour la naiflance de fainft Lomer, puifque fainft Lomer 
édifia fon monaftère par l'ayde de Innocent, évefque du Mans, 
& un peu après que Clothaire eut efpoufé Radegonde, qui 
fut Tan 524 (Ità Dupleix, ad annos 524 & 526). Pour ce qui eft de 
cet Innocent, c'eft le mefme qui fit venir faindl Maur en 
France, & non Bertringrand, comme plufieurs hiftoriens affeu- 
rent. Voilà les preuves qui m'ont faid advancer que faind 
Lomer a efté religieux de Saind-Mefmin, lefquelles ne fer- 
viront pas peu pour la fuitte de mon hiftoire. 



-^*'^H«y&>»^ 



(i) Ensuite. 
(3) Entièrement. 
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SECTION III 



Continuation des notes fur lafeâion troijiefme. 



SAiNCT Lomer ayant vefcu depuis dix-huidl ans jufques à 
trente, au monaftère de Saindl-Mefinin, il prit réfoiution 
de faire comme les autres religieux de fon temps, à fçavoir de 
vivre folitairement ; &, pour cet effeft, s en alla à Chartres, 
pour de là pafler en la foreft du Perche : mais, eftant à Char- 
tres, il prit l'ordre de preftrife. Les preftres vivans pour lors en 
commun, il fe réfolut de demeurer avec eux, lefquels le firent 
procureur ou dépencier de leur communauté, comme pouvez 
voir en fa Vie. Ne fe plaifant au tracas du monde, il fe réfolut 
de quitter ces bons preftres, après avoir demeuré un ou deux 
ans avec eux, & de s'en aller dans le défert pour y vivre foli- 
tairement, qui fut en la foreft du Perche. De dire précifément 
l'endroiél, je ne puis pas Tafleurer : toutesfois. Ton tient que ce 
fut à Bellomer, à fix lieues de Chartres. En effed, le lieu eftoit 
autresfois fort folitaire, à raifon des forefts qui eftoient à Ten- 
tour. Que fi Ton me demandoit mon fentiment là deflus, je 
dirois que véritablement c'eft là le lieu où faind Lomer a com- 
mencé fes pénitences. Ce qui me confirme dans mon fenti- 
ment, outre la tradition qu'en ont les Révérendes Mères de 
Fontevrault qui font en ce lieu (i), ainfy qu'elles m'ont afleuré. 



(i) Au XII* siècle, Bellomer devint un prieuré de Fontevrault ; des religieuses de cet ordre l'occupèrent 
jusqu'à la Révolution. C'est aujourd'hui une petite commune de l'arrondissement de Nogent-Ie-Rotrou 
(Eure-et-Loire) : l'église de l'ancien prieuré, dédiée en l'honneur de la Sainte-Vierge, n'existe plus ; mais 
celle de la paroisse est restée la même et porte toujours le titre de Saint-Jean. Présentement, on écrit 
Belhomert. au lieu de Bellomer. 
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c'eft encor l'étimologie du nom de Bellomer, en latin Bellau- 
marum^ comme fi ces bonnes Mères de Bellomer, lorfqu'elles 
baftirent leur monaftère, aydées par la bienveillance des comtes 
de Chafteaudun, qui fut environ Tan 1 1 17, enflent voulu dire : 
« Nous fçavons que le monaftère de Corbion, depuis la mort 
« de fainft Lomer, a efté appelle le monaftère de Saind-Lomer-, 
<t mais, comme il eft fitué dans un lieu fort défaggréable 
« (comme je diray tantoft), c eft pourquoy celui-cy fera appelé 
a Bellomer^ c'eft-à-dire le beau Lomer^ puifque faindl Lx)mer 
« y a demeuré. » Et en efl'edl, tant à raifon de fa fituation, 
laquelle eft très belle & aggréable pour le préfent, qu'à caufe 
des baftimens, il eft très bien appelé Bellomer (i). Il (2) ar- 
riva donc en ce lieu, aagé de trente & deux ans, auquel lieu 
il fit tous les miracles qui font raportez dans fa vie. 



SECTION IV 



iTsÇptes fur la feâion neufiefme. 



SAiNCT Lomer ayant vefcu en grande pauvreté en ce lieu 
(que nous appelions maintenant Bellomer) Tefpace de douze 
ou treize ans, après avoir receu là des religieux & bafti comme 
un petit monaftère, de branches d'arbres, voyant qu'on l'in- 

(I) On a proposé une étymologic plus mystique et plus recherchée, tirée de Xti guerre spirituelle que 
le pieux et zélé apôtre du Perche aurait faite aux superstitions païennes de cette contrée {bellum 
Launomari). 

(3) Saint Lomer. 
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quiétait en fa retraite, fe réfolut de changer de demeure & de 
laifler ce lieu pour s'en aller plus avant dans la foreft, en un lieu 
que Ton appelloit Corbion, diftant du premier de trois lieues ; 
qui fut la féconde année du règne de Chilpéric {Ità, per antîqua 
manufcr. fanai Launomari) . De fçavoir maintenant fi c'eftoit lorf- 
qu'il eftoit roy de Soiflbns, c'eft la mefme difficulté que pour 
fa naiffance; tellement que ceux qui tiendront cette opinion 
fuiveront la première fentence touchant la vie de faindl Lx)mer, 
comme au contraire ceux qui diront que c'eftoit du temps 
qu'il eftoit roy de France, fuiveront la féconde. Ce fut en ce 
lieu où fainél Lomer travailla à bon efcient à défricher la 
terre avec fes religieux, pour y femer de quoy fe nourrir, en 
quoy il ne fut pas peu aydé par la dévotion & libéralité d'un 
noble feigneur nommé Ragnofinthe, lequel donna à fainft 
Lomer non-feulement de quoy s'entretenir, mais aufly de quoy 
baftir un beau & fplendide monaftère. Voylà comme en parlent 
les anciens manufcripts (Ità Surius & antiqua legenda) : ce Per idem 
« tempus erat in eâdem provinciâ vir illuftris fatis, locuples & 
« latiffunorum fundorum poffeflbr, nomine Ragnofinthus, qui, 
« cùm Dei militem in memorati loci afperitate aliquid adoriri 
« velle confpexiflet, quod per fiitura tempora pofteris profutu- 
« mm effet, exploratâ fanéïitatis ejus opinione & indefeffo in 
« divinis rébus famulatu, virum Dei venerari cœpit & toto 
« defiderio amplecti ; exindè, taéhis ejus amoris igné, quem 
« in Dei homine altiùs venerans attendebat, tradidit ei ipfum 
« locum de quo loquimur, in quem fcilicet vir fan(fhis ingref- 
« fusfiierat, & de jure fuo in ejus dominationem perpetuô tranf- 
« fudit ipfi & pofteris ejus, quem etiam propriis fînibus optimè 
« undique determinans, ficut plenè in fcriniis hujus fandi cœ- 
« nobii qui cognofcere cupit reperire poterit. » J'ay bien voulu 
icy raporter de mot à mot ces parolles , lefquelles fervent 
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comme de lettres de fondation du monaftère de Corbion. 
Saindl Lomer ayant donc un fonds pour conftruire un mona- 
ftère, le fît édifier & dédier en l'honneur de faind Martin , 
patron des Bénédidins (i). Après toutes les diligences pofli- 
bles, je n'ay pu fçavoir qui était ce Rognofinthe qui donna tant 
de biens à Corbion. Il eft toutesfois à préfumer que c'eftoit quel- 
que feigneur puiflant, lequel demeuroit fur les lieux. Pour ce 
qu'il dit que Ton pourra voir dans les archives du mefme 
monaftère les terres avec leurs bornes, que ce feigneur a don- 
nées, il eft impoffible ; car ce monaftère a efté un des premiers 
qui a expérimenté combien une nation infidèle & deftituée de la 
lumière de la foy eft barbare & féroce, puifque, du temps que 
les Normans eftoient à ravager la France, ce monaftère fut 
Tun des premiers rafé & pillé. 



^■^^yensof^^^^ 



SECTION V 



Continuation des notes fur la feâion neufiefme ; defcription du monaf- 
tère de Sainâ'Lomer de Corbion, avec le catalogue de quelques abbe\ 
dHceluy (2). 



I 



L faut véritablement que j'advoue que fainfl Lomer ayant 
choify le lieu de Corbion pour y baftir un monaftère, qu'il 



(i) Saint Martin fonda, dans le Poitou et la Touraine, les premiers monastères que la Gaule chrétienne 
vit s'élever, plus d'un siècle avant la naissance de saint Benott, le grand législateur de l'ordre monasti- 
que en occident 

(2) Les auteurs ne sont pas bien d'accord sur la situation précise du lieu où saint Lomer fixa le terme 
de ses pieuses pérégrinations. (Voir la Gallia Christiana^ t. viii, col. i35o). Avant le dixième siède, le 
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avoit faiét élection d'un vray (îte pour faire pénitence ; car , 
outre que tous les environs de Corbion n'eftoient autresfois que 
forefts, ainfy que l'on voit encor d'un cofté, c'eft qu'il eft fort 
mal fitué. Il eft efloigné de Chartres de fix lieues, & de Tab- 
baye de Tyron de cinq. Il eft entre deux montagnes, telle- 
ment que Ton ne le voit point que Ton ne foit tout proche ; de 
plus, c'eft que Tendroidl où il eft, eft fort eftroidl, y ayant feule- 
ment quelques prairies & la petite rivière de Corbion (i) 
proche ; tellement que Ton pourroit plus toft appeller ce petit 
trou un fépulchre pour les morts que non pas un lieu pour les 
vivans. C'eft pourtant en ce lieu où faindl Lomer a vefcu avec 
tant.de faindleté, & où la régularité (2) a efté fi longtemps 
gardée, & où il y a eu plufieurs fainds abbez, depuis faindl 
Lomer jufques à 902 -, mais, comme ils ne font tous venus à 
ma connoiflance, je diray feulement ceux que j'ay tiré d'un 
cofté et d'autre, avec leurs qualitez & mérites (3) . 

Le premier abbé de Corbion, ça efté faindl Lomer, la vie 
duquel vous avez cy-deflus defcrite. Il gouverna ce monaftère 
jufques à fa mort , après laquelle les religieux de Corbion 
affemblez eflurent d'un commun confentement Ragnobert, 
lequel fut fécond abbé de ce monaftère ; & tout ainfy que je ne 
fuis bien certain du temps du décez de faind Lomer, de mefme 



payi de Corbon (pagus Corbonensis ou Curbionentis) formait une division administrative, mentionnée 
dans les chartes et dans les chroniques de Tépoque Carlovingienne ; ce fut ensuite un des archidiaconés 
du diocèse de Séti, {^Dictionnaire de la France ^ par l'abbé Expilly). La paroisse où l'on pense que le 
saint anachorète du Perche fonda son monastère, conserva le nom significatif de f\foustier-Saint- 
Lomer ; elle dépendait jadis de l'ancien Corbonnois, et fait maintenant partie du canton de Remalard^ 
(arrondissement de Mortagne, département de l'Orne) ; à peu de distance de là, on trouve un autre bourg 
appelé Corbon, qui remonte aux premiers temps de la monarchie franque. 

(0 Appelée aussi Lu Corbionne. (Elle se jette dans l'Huisne i Condé-sur-Huisne). 
(3) La discipline monastiqne. 

(3) Conférez cette liste, parfois incertaine, avec celle qu'a donnée, depuis, la Gallia Christiana (t. viii, 
col. 1 352, 53 et 54.) 
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je ne puis fçavoir au vray le temps de/on (i) éledion. Cet 
abbé eft qualifié du tiltre de très mode/le, « In regimine ovium 
« Chrifti, pater venerabilis Launomarus fucceflbrem habuit 
a virum modeftiffimum nomine Ragnobertum. » Et en un 
autre endroift il eft didl qu'il eftoit en grande eftime envers fes 
confrères, & qu'il les inftruifoit d'eflFedl et de paroUe : a Poft 
(c felices beati Launomari tranfitus ad Superos, Ragnobertus, 
« vir confummatae opinionis & monachum in integrum gerens, 
« curam fufcepit paftoralem, quâ fufceptâ, commiflb fibi gregi 
a & documento prodefle ftuduit & exemple. » {Ità, antiqua bre- 
viaria 6 manufcripta fanai Launomari [2] ) . Ce fut luy qui envoya 
deux de fes religieux pour enlever le corps de faind Lomer de 
Saind-Martin-au-Val, au monaftère de Corbion. Ce fut luy aufly 
qui envoya, après la mort de fainft Lomer, des religieux pour* 
demeurer dans les prieurez que Ton avoit donnez à fainft 
Lomer durant fa v\e, comme au Breuil & au Paye (3). Je n'ai pu 
fçavoir combien de temps il fut en cette charge d'abbé, ny qui a 
efté fon fuccefleur; car, depuis luy jufque à Henry, je n'en, 
treuve point d'autres ; c'eft pour quoy je luy donneray le rang 
de troifiefine abbé de Corbion. Cet Henri, Ery^ ou Henriric^ 
eftoit très noble feigneur, eftant au monde & en la fuitte de 
Louis le Débonnaire ; lequel, confîdérant la vanité du monde, 
s'eftoit jette dans Saindl-Mefmin-lès-Orléans, où, après avoir' 
demeuré quelque temps en ce monaftère, en qualité d'abbé, 
eftant mal avec fes confrères , il ne laiflbit pourtant d'avoir 
l'oreille de l'empereur, lequel, voulant mettre le monaftère de 



(i) Ce pronom se rapporte à Ragnobert. 

(2) Entre autres, le manuscrit du x« siècle, cité plus haut (p. 7, note 2), et qui est passé, comme nous 
l'avons dit, dans la bibliothèque de M. de la Saussaye, savant collectionneur des antiquités Blésoises. 

(3) Voir Suprà, chap. i, section 12. 
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Corbionyi/5 (i) pied, prit cet abbé avec quelques religieux de 
Sainft-Mefinin, afin de remettre ce lieu défert & abandonné en 
fa première fplendeur (2). Cet abbé acheva le refle de fes jours 
en Fabbaye de Corbion, & y mourut en réputation de faindleté; 
eftant en fa dernière maladie, ayant demandé des pefches à un 
frère qu'il aflFeftionnoit très particulièrement, & celuy-ci luy 
ayant refpondu qu'il n'en eftoit le temps (car c'eftoit dans Toc- 
tavede TEpiphanie), voyant fon importunité, alla dans le jardin 
derrière une cave, où il en treuva trois , lefquelles il aporta 
au fainft, lequel rendit adlions de grâces à Dieu de fon préfent, 
puis pria pour les religieux, & incontinent après il rendit Tef- 
prit. Voylà comme en parlent les chroniques de Saind-Mefmin 
[Lethaldus, lib. de Mirac. S.Max, in prologo) : « Denique abbas 
« Heriricus, ut poft didluri sumus, dùm ab hoc moleftatus 
« recefliflet loco, ad Corbionenfe monafterium fe contulit, & 
« quod vitae fupererat ibi complevit. » Le mefme autheur, en 
un autre endroid de fes chroniques, voylà comme il en parle : 
[Caf, 6 Chronici Miciacenfis ) : 

a Jonâ igitur in epifcopatu pofito, multi nobiles & fœculo 
« fpectabiles viri, cingula déponentes militiae, veterem que 
« cum fuis aftibus hominem exuti, in eodem ipfo loco (monaf- 
« terio Miciacensi) Domino fe mancipare gaudebant, quorum 
« pater, vitae venerabilis, Heriricus nomine, dudùm regum ami- 
« ciflimus, eo autem tempore monaftici ordinis erat ferventif- 
« fimus cultor ; qui, cum omni gaudio fpirituali, cùm fupple- 
« mentis vitae hujus neceflariis potirentur, unum erat quod 



(I) Sur. 

(î) Ce même personnage fut chargé par Charles le Chauve , conjointement avec Burchard, évêque de 
Chartres, d'une mission importante, qui avait pour but d'organiser dans l'Orléanais, le Blésois et le 
Vcndômois, des moyens énergiques de défense contre les ravages de la gent Normande (Baluze, Recueil 
des Capitulaires^ t. 2, p. 70. De Pétigny, Histoire du Vendômois, p. 112). 
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a mœftitudinem eorum cordibus non modicam inferebat, vide- 
ce licet quôd corpore patroni fui Maximini fraudarentur. Lu- 
a dovico itaque imperante, Heriricus abbas, cum fratribus 
ce paiatium petit, corpus beati patris Maximini expoftuiaturus, 
« item que alias utilitates ioci fibi commifli non negiecturus (i) . 
a Imperator verô, favens his petitionibus , evocato Jonâ epil- 
« copo, juflit reddi corpus, quod, cum magno gaudio, à loco 
« fepulchrali in quo id Sigobertus epifcopus, ut jam diximus 
« depofuerat, elevatum, atque ad Miciacenfe monafterium, 
« cum oflibus duorum ejus difcipulorum, Theodemiri fcilicet 
(c atque Maximini, quorum fuperiùs ^mentionem pofuimus, 
« perlatum eft. » 

Cest ainfy que les chroniques de Sainft-Mefinin-lès-Orléans, 
compofées par Léthaid, moyne du mefme monaftère, parient 
avec honneur de noftre Henry. Ce Jonas eftoit évefque d'Or- 
léans, l'an 825, & Sigobert Tan... (2) {Ità notifia fanâiffimœ eccle- 
Jiœ Aurelianenfis) . Refte donc, pour la conclufion de noftre 
Henry, de raporter icy en latin le miracle que j'ay cité cy 
devant, comme il eft dans les chroniques de Sainél-Mçfinin 
{Cap, 7 chron, mon. Mie.) : 

a De Henrico autem abbate, qui his temporibus (sub Jonâ 
« epifcopo) loco Miciacenlî prœerat illud fertur mirabile, quia, 
ce cùm œgrotaret apud Corbionenfe monafterium infirmitate 
a quâ & obiit, firatrem fibi familiariùs inhœrentem evocaverit, 
« perficas fibi inquiri jubens. Quod cùm frater miraretur, cùm 



(i) C'est-à-dire qu'il n'oublia point d'exposer à l'empereur les autres besoins du monastère confié à sa 
sollicitude. 

(2) Noël Mars a laissé cette date en blanc; mais noussavons, par la Gallia Christiania (t. 8, col 141 6; 
que Sigobert éuit évêque d'Orléans, en 670. Ce fut lui qui transporU , ou du moins qui reçut, à 
Orléans, les reliques de saint Mesmin : longtemps après, comme on le voit, Jonas rendit aux moines de 
Micy les restes de leur bienheureux père et patron. — Cf. ^Mémoires de la Société archéologique de 
l'Orléanais, (t. 4, p. 438 & 439.) 



Digitized by LjOOQIC 



-69- 

d tempus id inveniendi non effet , quia dies Epiphaniorum 
« erant: «Vade, ait, poft cryptam monafterii, & quod inve- 
« nerisdefer. » Frater autem ille, non fpe inveniendi, fed impor- 
a timitate jubentis devidlus, ad defignati loci arborem acceffit, 
a in quo très mirae fpeciei perficas invenit, quarum fimiles fuo 
« tempore arbor illa nunquàm ediderat -, quas ceieriter exhi- 
« bitas aegrotus fufcipiens, omnipotenti Deo , videlicet Trini- 
« tati, gratias reddidit, & de fru6hi memorato praeguftans, 
a cùm fratres filiofque Domino commendaffet, laetus de 
a corpore exivit. » 

Noftre Henry eftant ainfy mort en réputation de faindeté, 
les religieux de Corbion efleurent pour fon fucceffeur Frodoin, 
lequel eftoit abbé Tan 86 1, du temps que les Normans ruinè- 
rent & pillèrent le monaftère de Corbion. Ce fut luy auffy qui 
receut à F habit (i) Azarie, très noble gentilhomme, & lequel 
eut à garde des reliques de faind Lomer eftant au Mans, & 
fut favorifé de cette vifion dont j'ay parlé cy-deffus. Son fuc- 
ceffeur fut Garnon, très digne de mémoire, comme difent les 
vieux bréviaires, vir memorandœ opinionis (2) abbas ; & ce, 
à raifon qu'il transféra les reliques de faind Lx)mer de Corbion 
à Patricliac & de Patricliac au Mans : auffy eft-il appelle en un 
autre endroidl cornes & bajulus corporis fainât Launomari 
(in antiq. breviar. S. Launomari). Il vivoit Tan 872 : Un peu 
après qu'il eut transféré les reliques de faind Lomer au Mans, 
il retourna à Corbion, où il mourut fur la fin de 900. Son fuc- 
ceffeur fut Salomon, qui fut le dernier abbé de Corbion, & ce 
vers Tan 900 , du temps de Charles le Simple ; car Simon 
ayant efté efleu au Mans, pour venir à Blois, environ Tan 



(0 L'habit religieux, la profession monastique. 
(2) Opinionis est ici l'équivalent de yiimcr. 
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88o (i) & y ayant aporté le corps de faindl Lomer, le monaftère 
de Corbion fut uny à Sainél-Lomer de Blois : il ne Teftoit encor, 
Tan 902 ; car il y avoit pour lors un abbé de Corbion & un 
abbé des religieux de Blois ; Salomon à Corbion & Simon à 
Blois. 



'-^fc^^cftyô^»^ 



SECTION VI 



^^Çptesfur les feâions dixiefme, on^iefme & dou\iefme. 



Tous les miracles qui font fpécifiez dans ces trois ferions, 
furent faids lorfque faind Lomer eftoit à Corbion, entre 
lefquels celuy de Wulphrade eft l'un des plus mémorables, 
lequel efl cité dans la feélion douziefme : car cette bonne dame 
ayant receu une parfaire guérifon par les mérites de faindl 
Lx)mer, elle donna à fon monaftère la meftairie du Breuil, fituée 
à quatre lieues de Blois, dans le Vendofinois, & quelques autres 
appartenances, laquelle (2) du depuis a efté érigée en prieuré 
dépendant de Saindl-Lomer de Blois, & femble que le did 
prieuré ayt efté autresfois conventuel (3) ; car il eft didl dans 
toutes les Vies de faindl Lomer que Ragnobert, fucceflfeur de 
fainél Lomer, y envoya des religieux pour fatisfaire aux pieux 



(i) Les reliques de saint Lomer étaient déjà déposées à Blois, depuis 873 environ. Nous trouvons plus 
bas une mention expresse de cette date intéressante. 

(2) Sous entendez métairie. 

(3) Habité *par un certain nombre de religieux (trois au moins suivant la règle). Les prieurés sans 
conventualité et sans charge d'âmes étaient appelés simples^ à la différence des autres. Beaucoup de 
prieurés, d'abord conventuels, cessèrent ensuite de l'être, comme celui du Breuil. 
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défirs de cette bonne dame & de fon mary ; & comme je n'ay 
point la fondation de ce prieuré, non plus que de celuy du 
Faye (i), je mettray icy le don de ces deux conjoindls^ ainfy 
qu'il eft dans toutes les vielles légendes de faind Lomer : 
[Ità etiam antiq. Brev. ) 

« Dédit itaque (c'eft à fçavoir Wulphrade) , cum confenfu 
« viri fui Chramnulfi, de prœdio fuo, Lontuei villam & Brituo- 
« gilium, voto (2) hujufcemodi, ut ibi monachorum & fervorum 
dc Dei norma conftitueretur & in laudibus divinis locus cele- 
« bris haberetur (3). Quod & ità fadum efï; nam & in regi- 
« mine ovium Chrifti pater memorabilis Launomarus fuc- 
« ceflbrem habuit virum modeftiflimum nomine Ragnobertum, 
« qui de ejufdem congregationis cœtu mifit fratres benè ido- 
« neos, & defiderium prœfatorum, prœcurrente Dei gratiâ, ad 
« efFedhim perduxit. Super adjecit etiam eorum devotio villam 
« trans fluvium Ligerim, quœ nuncupatur Fagia, ut, B. Launo- 
« marc interveniente , fit eis perpetuum animae remedium & 
« fecundùm fpem fuam peccatorum remiflio. » 

Il eft à remarquer là deflus que le Breuil s'appelle maintenant 
en latin Brugolium. Je n'ai fceu (4) fçavoir que c'eftoit que ce 
Lontvoy dont il eft parlé. Pour le Faye^ qui eft appellée mef- 
tairie^ c'eft un prieuré Jîmple^ dépendant maintenant deSainft- 
Lomer de Blois, lequel fut donné au monaftère de Corbion, fur 
la fin de la vie de fainft Lomer, puifque la guérifon de cette 
femme qui donna ces chofes, fut le dernier miracle que fit fainél 
Lomer à Corbion. 



(0 Ou plutôt Fages. (Voir Suprà^ chap. i, sect. la.) 
(3) Â condition. 

(3) Ainsi, les moines de Corbion devaient, pour satisfaire au pieux désir des donateurs, établir au 
'Breuil et à Lontvoy deux succursales de leur maison, c'est-à-dire deux celiez ou prieurés, 

(4) Pu. 
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SECTION VII 



Coptes fur la dernière feâion du chapitre premier de cette 
première partie. 



SAiNCT Lomer faifant tant de miracles, fa renommée vola 
jufques à révefque Malard, homme de faindle vie, & lequel 
eft réputé pour faindl en Téglife de Chartres où fon corps repofe 
avec vénération -, lequel le fit venir à Chartres (Sur quoy remar- 
querez la grande faute du père D'Yepez[i] en fes Chroniques 
générales de noftre benoift père faindl Benoift, lequel dit que ce 
fut faindl Lubin qui l'appela ; ce qui eft premièrement contraire 
à tous les légendaires & anciens bréviaires ; fecondement , à 
raifon que faindl Lubin mourut environ 532 , & que faindl 
Lomer ne put eftre mort devant ce tems là, mefme fuivant 
quelle opinion Ton voudra des deux fentances touchant la vie 
de faindl Lomer). L'évefque Malard, ayant affîfté faindl Lomer 
durant fa maladie, luy fit de fes propres mains fes obfèques , 
comme j'ay didl, & Fenterra honorablement au monaftère de 
Saindl-Martin-au- Val-lès-Chartres , du cofté de TEpiftre (2) , 
proche la croifée de Téglife, deflbus une petite archade ; faind 
Lubin ayant efté enterré du cofté de TEvangile, ainfy que les 
religieux du mefme lieu m'ont faift la faveur de me monftrer ; 
ce lieu n'eft plus pour le préfent qu'un prieuré dépendant de 



(i) Dom Antoine D'Yepcz, savant bénédictin Espagnol, auteur d'une chronique de l'ordre de saint 
Benoît, citée précédemment. 
(2) Al a gauche de l'autel, côté où le prfitre dit VEpitre, (C'est la droite du spectateur). 
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Fabbaye de Mairmoutier(i)^ lequel eft tout en ruines depuis 
trois ou quatre ans en ça ; c'eft là que Ton voit plus de trente 
tombeaux eflevez des évefques de Chartres , lefquels font dans 
des cercueils de pierre fans aucune façon, dans une petite cha- 
pelle à cofté de Téglife , où les évefques de Chartres , devant 
que de prendre poffeflion, jurent garder les immunitez de la 
difte églife (2). N'ayant aucune injiruâion (3) du prieuré de 
Saind-Michel-d'Orcey dans Chartres, ma croiance eft que le 
corps de faind Lomer eftant porté de Tévefché à Sain<5l-Martin 
par Malard, & l'ayant faid repofer en cette églife, que Tévefque 
donna aux religieux de Corbion , à cette confidération , ce 
prieuré. Sur quoy il faut corriger Monfieur RouUiard dans fa 
T^arthénie^ en ce qu'il di<5l que ce prieuré fut donné à Saindl- 
Lomer de Blois, lorfque l'on transféra fes reliques de Saind- 
Martin. Cela eft impoflible ; premièrement, parce que, de ce 
temps, Saind-Lomer de Blois n'eftoit bafti, & ne l'a efté que 
trois cens ans après ou environ ; deuxiefmement, c'eft que les 
religieux, enlevans le corps de faind Lomer de Saindl-Martin- 
au-Val, n'avoient garde de s'arrefter par les chemins, joindl que 
Sainft-Michel n'eft le chemin pour aller à Corbion. Le mefme 
autheur did encor que le prieur de Saind-Michel préfente à la 
cure du mefme lieu, ce qui n'eft pas -, car c'eft un prieuré-cure, 
qui eft en la nomination de l'abbé de Saindl-Lomer de Blois, 
depuis l'an neuf cent vingt, comme je diray (3^ partie de cette 
hiftoire, chap. III, fed. VII.) 
Pour ce qui eft de la prophétie de faind Lomer touchant la 



(0 Maimoutier-lès-Tours ; c'était une des plus anciennes et plus illustres abbayes de France (de 
Tordre de saint Benott). 

(2) Voir, pour plus de détails, la Tarthénie de Sébastien Roulliard, a« partie, folios 67, 68, 169 et 170. 

(3) Connaissance, renseignement historique. 
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deftrudlion de la ville de Chartres, comme il y a difficulté de 
fçavoir précifément ( i ) fa mort , aufly y en a-t-il pour cette 
prophétie. C'eft chofe pourtant toute certaine que Tévefque 
Malard ne la vit ; car il mourut fept ou hui<5l ans après faind 
Lomer, & cette prophétie ne s'accomplit que deux ans après la 
mort de Tévefque. Ceux qui tiendront la première opinion de 
la vie & mort de fain<5l Lomer , pourront dire que cette def 
trudion fe fit par le moyen des guerres civiles qui furent entre 
Dagobert & Aritbert fon fi-ère, lequel il fiipplanta, & s'empara 
de la Bourgogne & Neuftrie, comme didl Dupleix {T. i, ad 
ann, 632). Ceux qui tiendront la féconde , pourront dire que 
cette defh-udlion arriva par les guerres civiles d'entre Cranme, 
fils de Clothaire premier et fon père, Chartres eftant alfiégée (2); 
quoyque, au vray, l'on ne puiffe affeurer ny l'un ny l'autre, 
puifque ceux qui travaillent après l'hiftoire de Chartres ne 
m'en ont fceu donner la réfolution. Une chofe pourtant efttrès 
certaine , à fçavoir que cette defbudlion ne fut faide par les 
Normans, n'eflant encor de ce temps là (3). 



-**.€^ttj^&^»- 



SECTION VIII 



CSQptes/ur le chapitre fécond de cette partie : Des Translations 
DE SAiNCT Lomer. 



L 



A feule ledure de ces fedlions eft fi claire que je ne croy pas 
devoir beaucoup m'y arrefler. Je diray feulement que la 



(i) La date de sa mort, 

(2) Voir Suprày chap. 3, sect. i , une discussion chronologique à ce sujet. 

(3) Ce malheur fut un épisode des guerres désastreuses qui eurent lieu entre les successeurs de Clovis, 
par suite de la funeste division du royaume. 
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fainéleté de fain<5l Lomer parut évidemment en cette tranfla- 
tion. Car, premièrement, fon fain<5l corps ayant efté, Tefpace de 
deux ans, dans Sain6l-Martin-au-Val, fut treuvé fain & entier, 
rendant un très fuave odeur : « Ità etenim repertum eft corpus 
a integrum ac fi in eo die calor vitalis abfceffiflet ; defoffae 
« praetereà reliquiae divini quiddam odoris aftantium naribus 
a obtulerunt. » (Itàantiq. manufcr. S, Laun.) Par lefquelles parol- 
les vous voyez deux miracles ; le premier , T incorruption du 
corps de faind Lomer ; le second, Todeur fuave qui fortoit de 
fon corps ; ce n'eft pas tout ; car ce facré déport, eftant fur les 
chemins, continue fes miracles. Les religieux qui le portoient 
parlèrent à pied fec le fleuve d'Eure, petite rivière qui pafTe 
devant Chartres; puis elle s'enfla de telle forte que les Char- 
trains ne la purent paffer ; c'eft ainfy que parlent les vieux 
bréviaires & manufcripts de Saindl-Lomer de Blois : « Datum eft 
« eis praefcriptum flumen ficco tranfire veftigio. » Et un peu 
plus loin : oc Vehementem & infolitam fluminis inundationem 
« deprecantium traxit oratio monachorum. » Il arriva encor 
une chofe fort mémorable en cette rancontre : c'eft que, quoy- 
que ceux de Chartres piquafTent leurs chevaux vivement, tou- 
tesfois ils ne les purent jamais faire pafler le fleuve d'Eure, 
comme pouvez voir dans le chapitre des tranflations. Le corps 
de fainél Lomer demeura plus de deux cents ans dans le mo- 
naftère de Corbion, où il fit plufieurs miracles, quoy qu'il ne 
foient venus en ma connoifTance. Ragnobert eftant venu fi heu- 
reufement à bout de fon entreprife par la tranflation du corps 
de fainél Lomer de Corbion, il fe mit à diriger & conduire fes 
religieux, félon que faind Lomer avoit commencé. Et comme 
on avoit donné beaucoup de bien au monaftère de Corbion 
durant la vie de fain<5l Lomer, particulièrement dans le Blai- 
fois, c'eft pourquoy ce bon abbé y envoya des religieux en 
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obédience, où ils vefcurent avec tant d'édification, qu'on leurs 
donna plufieurs prieurez, lefquels relevoient de Corbion, com- 
me je diray en fon lieu (3^ partie, chap. 3) ; mais, pour revenir 
à noftre monaftère de Corbion, je dis qu'ayant longtemps efté 
dans l'obfervance régulière , il fut deftruiél entièrement de- 
vant (i) Louis le Débonnaire, lequel le rebaftit, comme vous 
allez voir en la feftion fuivante. 



-**.€^ttj^&^»- 



SECTION IX 



Louis le Débonnaire faiâ rebajlir le monaftère de Corbion. 



APRÈS que Louis le Débonnaire eut efté reftabli par* les bons 
François dans fon royaume (vers l'an 834, Dupleix, t. i J, 
il s'addonna à toutes fortes de bonnes œuvres, mais furtout à 
fréquenter les religieux de Saind-Mefinin , à raifon d'un de fes 
favoris nommé Henry, qui eftoit abbé du did lieu. Ce fainét 
perfonnage, ayant receu quelque mécontentement de fes reli- 
gieux, follicita l'empereur Louis, qui eftoit desjà affez porté à 
réédifier le monaftère de Corbion : lequel, foit par la fiirie des 
Normans qui firent des courfes en 820 par toute la Neuftrie 
(Ità Dupleix ad hune annum) , foit par la révolte des enfans de 
Louis le Débonnaire & l'incendie qu'ils commettoient , ou 
autrement, eftoit entièrement ruiné, & la vigueur de la difci- 

(i) Avant. 
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pline régulière abbatardie -, tellement que, par la piété de Louis 
le Débonnaire & le zèle d'Henry, ce monaftère fut mis dans 
fon premier efclat, ce qui occafionna Charles le Chauve de 
continuer les mefmes bienveillances que fon père envers ce 
monaftère? car, le troifiefme (i) de fon règne, il donna à Henry, 
abbé de Corbion, la barronie à'IJlou (2), prieuré dépendant de 
Sainél-Lomer de Blois pour le préfent. Je raporteray la char- 
tre tout au long, parlant de ce prieuré (3*^ partie, chap. III, 
fedion VII) ; fur laquelle, en pafTant, je diray que Charles le 
Chauve donne à Henry ime celle (3) nommée ^ouxiat (4), 
avec quelques droids à Saind-MefTen (lefquelles depuis il 
jugea incompatibles avec la retraite et folitude des moynes, 
& (5) eftoient à fa bienféance [6]); il en fit efchange, avec le 
confentement de Tabbé de Corbion & de fes religieux, avec le 
prieuré dlflou en T)rocaffin (7). Où il eft à remarquer que 
Charles le Chauve did que le corps de faind Lomer eftoit 
encor à Corbion : « Ubi beatus confefTor Launomarus debito 
« fréquenta tur honore. » De plus, il confirme & ratifie de 
nouveau tout ce que fon père T Empereur avoit donné à Cor- 
bion. Cette lettre fut expédiée à Verumpe, Fan 843, qui eftoit 
le troifiefme de fon règne. 



(1) Sous-enteodez an. 

(2) Située aux bords de la petite rivière de TAvre, affluent de l'Eure, sur la limite actuelle des dépar- 
tements à' Eure-et-Loir et de XEure. 

(3) Un domaine, nn prieuré (cella.) 

(4) Lieu inconnu. 

(5) Sons-entendez qui. 

(6) A la convenance de Charles le Chauve. 

(7) Pays de Dreux. 
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SECTION X 



Confirmation de la précédente feâion. 



POUR plus grande connoiffance des chofes advancées dans 
la précédente fedion, je raporteray icy deux Chartres très 
authentiques, expédiées Tan 844, le quatriefme du règne de 
Charles le Chauve. La première commence ainfy (i) : 



Jn nomine fanâœ & individuœ Trinitatis : Carolus, Dei gratiâ rex. 
Si enim quod ad fervorum Dei quietem pertinet devotâ follicitudine & 
regali Providentiâ procuramus, ad emolumentum animae noftrae vel ad 
aeternam beatitudinem capeffendam, hoc procul dubio pertinere confidi- 
mus. Idcircô notum fit omnibus fidelibus fanftae Dei ecclefiae & noftris, 
praelentibus fcilicet & futuris, atque, Domino difpenfante, fuccefforibus 
noftris, quia bonae memoriae genitor nofter fereniffimus auguftus Henri- 
cum, venerabilem abbatem, & cœtum monachorum cui ipfe praeerat tran- 
ftulit à loco Miciacenfi, pofito in pago Aurelianenfi, ubi beatus Maxi- 
minus, confeffor Chrifti, quiescit, in locum qui dicitur Curbionis, fitum in 
pago T>orcaJfino (2), in diœcefiCarnotenfi, fuperrivulum Summam (3), ubi 
quidem ollm norma monaftica claruit, fed... reélorum ftudiis ordo pariter & 
ftatus deperiit. Hoc igïtur prœceptum de ipfâ cellulâ dédit (4); quod qui le- 
gerit patenter agnofcet quôd, ob antiquitatem familiaritatem & fanditatis 



(i) Quoique Noël Mars emploie cette manière de parler, il ne donne pas seulement le préambule, mais 
bien le texte entier de la charte en question. Cette pièce, alors inédite, a été publiée, depuis, dans les 
<i4cta Sanct. ord. *Bened.y de Mabillon (sœc. 4, part. 3, p. 35 1), et dans la Collection det Hittorient 
de France^ de dom Bouquet (t. viii, p. 445.) 

(3) Le pagiu ou payt de Dreux, remplacé ensuite par Xarchidiaconné du même nom. fMoutier au 
Terche (l'ancien Corbion) dépendit toujours de cet archidiaconné, comme on le voit par les anciens 
pouillés du diocèse de Chartres et de l'abbaye de Saint-Lomer. 

(3) Cette petite rivière s'est appelée depuis La Corbionne. 

(4) Ce premier diplôme, émané de Louis le Débonnaire, ne nous est point parvenu. 
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famam, & quia non parvum ei folatium ad alios informandos praebuerant, 
tanto eos{i) beneficiis accumulaverit : quem locum cùmingreffi effent, ad- 
juvante eos piiffimo genitore noftro, à fundamentis monafterium condide- 
runt in honore tàm magni confeflbris Martini pontificis,fjcîit & ex antiquo 
erat, ubi totum corpus militis Dei Launomari competenti honore frequen- 
tatur. Ad augmentum itaque devotionis fuae, alia imperiali authoritate 
fuperaddidit & ex fœcularibus negotiis removit, ut ipfi & pofteri eorum 
quietè & libéré in perpetuum Domino deservire poffent. Nos denique, vi- 
vente adhuc genitore noftro, pervidentes affedum clementiae ejus ergà prae- 
diélum abbatem&ejus que congregationem, ac poft illiusobitum, iterfacien- 
tesper memoratum locum... famulatum, fimulque in loci ejufdem ftrufturâ 
labore conftruxiffemus, amore Dei capti, conceflîmus ibidem Chrifto mili- 
tantibus omnia quae genitor nofter eis contradidit & confirmavit, alia 
etiam largitatis noftrae munera fuperaddidimus. Deindè verô, f)oft pacem 
atque imperii patemi divifionem, cum fratribus noftris^ Clothario fcilicet 
& Hludovico regibus , miferante Domino, celebratam, congregari juffimus 
Galliarum populos, qui in partem nojtram (2) venerunt, in territorio 
Aurelianenfi ^ in loco qui Germiniacus (3) dicitur, cum facris f)ontifi- 
cibus & regni noftri principibus ut , communi traftatu , ea quae in qui- 
buflibet ordinibus Ecclefiae minus utiliter conftare videbantur, ob inju- 
riam negligentiae aut propter civilis belli tranfaftam violentiam , ju- 
vante Chrifto, in melius reformaremus, & quae hadenûs benè conftituerat 
regalis Providentia honorificentiùs amplefteremur & firmiùs roborari ftu- 
deremus. Dùm ergô talibus invigilamus & fanda genitoris noftri ftudia 
diligimus, atque pietatis ejus opéra jugiter firma permanere optamus, foUi- 
citè nobis requirentibus (4) qualiter commiffos nobis à Deo populos con- 
grue ac decenter pro regimine gubernaremus, inter cœtera fuggefferunt 
largitati noftrae venerandi pontifices ut quoddam privilegium fuprà memo- 
rato cœnobio, ubi fcilicet confeffor Chrifti Launomarus cum honore debito 
requiefcit, ubi etiam praefatus abbas Henricus praefidet , concedere digna- 



(0 Eos, c'est-à-dire les moines de Corbion. 

(2) Dans la partie des Gaules qui nou$ est échue. (L'Orléanais était en effet compris dans le lot de 
Charles le Chauve.) 

(3) Germigny (aujourd'hui dans le département du Loiret, arrondissement d'Orléans, canton de Chft- 
teaoneuf-sur-Loire). Cette assemblée de Germigny ne nous serait point connue sans les deux documents 
ici transcrits et relatifs aux privilèges de Corbion. 

(4) Charles le Chauve avait préalablement consulté l'assemblée de Germigny sur l'opportunité des 
actes auxquels il voulait apposer le sceau de son autorité impériale et royale. 
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remur, quod epifcopi facerent & fuâ fubfcriptione roborarent, fanélorum 
patrum exempla fequentes, hoc inibi ftatuentes, quatenùs ea quœ genitor 
nofter Chrifti monafterio contulit & imperiali annulo adfignavit, vel poft 
ejus deceffum nos illi tribuimus noftro que figillo roboravimus, impofte- 
rum confervata remaneant, poffeflîones que quas juftè nunc obtinent aut 
in futurum perceperint ex donatione fidelium, ad folius Dei fervitium eis 
habere licent, & abbatem jugiter & feipfis habeant, fecîindum regulam 
fanfli Benedifti, ut talis ex his qui inter eos adfunt, fi fieri poteft, ab omni- 
bus concorditer eligatur, qui fit idoneus ad illud officium peragendum ; in 
ipfâ verô electione, fi diverfa fenferint , ejus partis fententiâ, quamvis mi- 
noris, eligatur, quae saniori confilio meliora provideat, & inibi confirmetur. 
Itaque bonam petitionem illorum complète dignum duximus, & quaecumque 
sacri antiftites in eodem privilegio conftituerunt & subfcripferunt confenti- 
mus & confirmamus. Et ut haec authoritas largitionis noftrae firmior habea- 
tur & per futura tempora meliùs confervetur, manu propriâ ea fubter fir- 
mavimus & annuli noftri impreflione aflîgnari juffimus. Signum Karoli 
gloriofi régis. 

Jonasnotariusadvicem Ludovici recognovi& subfcripfi. Hoc praeceptum 
firatris mei Karoli ego Hludovicus rex fiibfcripfi. 

Data fecundo idus oftobris, anno quarto, indiftione feptimâ , régnante 
Karolo gloriofiffimo rege. A6lum Carifiaco (i) villa fanéli Salvatoris, in Dei 
nomine féliciter. 



Sur laquelle chartre il eft à remarquer qu'il y ^ de la man- 
que (2), en ce qu'elle did que Corbion eft bafti fur la rivière 
de Somme, puifqu'il eft proche celle de Corbion. De plus, je 
tire encor de la mefme chartre que faindl Lomer eftoit béné- 
didin : i** à raifon que c'eft le fentiment du Rév. père D'Yepez 
en fes Chroniques générales ; de Wion, de Ligno vitœ; Trithè- 
me, de viris illujiribus ord. S. ^enediâi; du R. P. Menard, 
in fuo Martyrologio ; 2° à raifon que c' eftoit pour lors la 



(i) Cherisy (en Picardie) : nos rois Carlovingiens ont daté plusieurs diplômes de cette ancienne rési- 
dence. 
(2) De l'erreur. 
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couftume des Bénédidins de conftruire des églifes en l'hon- 
neur de faindl Martin, ainfy qu'a faidl noftre bienheureux 
père faind Benoift, faind Maur, faindl Placide & les autres (i). 
II faut donc dire que véritablement c'eftoit l'intention de faindl 
Lomer de vivre folitairement en fon premier monaftère ; mais 
que, plufieurs perfonnes eftant venues dans fon fécond monaf- 
tère pour y eftre inftruides, après leurs avoir donné l'habit, il 
prit la règle de noftre bienheureux père faind Benoift, qui eftoit 
pour lors gardée en France par le moyen de fain<5l Maur (2) ; 
& ce qui me confirme encor dans cette croiance, c'eft que Louis 
le Débonnaire, voulant mettre fus (3) le monaftère de Corbion, 
prit des religieux bénédidins de Sain<5l-Mefmin pour cet ef- 
fe6t, comme leurs appartenans desjà auparavant (4). 

La féconde chartre dont j'ay parlé cy-deffus fut donnée , la 
mefine année 844, par les évefques affemblez par l'ordre de 
Charles le Chauve à Germigny, au territoire d'Orléans. Et 
quoyque ce foit prefque la mefme chofe que la précédente, 
toutesfois, comme il y a quelque chofe davantage (5), je la 
mettray icy tout au long (6) : 



Anno incamationis Domini 844, indiftione feptimâ , régnante per 
provincias Galliae piiflimo ac mitiffimo rege Karolo, filio quondam Hludo- 
vici augufti, pace jàm & divifione regni cum fratribus fuis, Lothario 



(i) Saint Martin fiit, en effet, le patriarche de la vie monastique dans les Gaules, par la fondation de 
Ligugé, près Poitiers, et de Marmouticr-lès-Tours. 

(3) La mission de saint Maur (disciple de saint Benoît) en France, quoique controversée, était une des 
traditioDs les plus chères aux Bénédictins de notre patrie ; aussi, lorsqu'au xvii* siècle ils voulurent se 
f^ionner, leur nouvelle Congrégation adopta saint iMaur pour patron titulaire. 

(3) Mettre sur pied, restaurer. 

(4) Comme appartenant déjà à l'ordre et à la règle de saint Benoit. 

(5) De plus. 

(6) Ces deux chartes, conlirmatives des biens et privilèges de Corbion, ont souffert quelque difficulté 
de la part de certains critiques (Gallia Christiaruiy t. 8, col. i353); nuils dom Ruinart les a victorieuse- 
ment défendues dans sa préface de la Diplomatique de iMalnUon, 
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videlicet imperatore & Hludovico regibus, miferante Domino, celebratâ, 
faftus erat conventus f)opulorum qui fub ejus regno erant, per regiam 
evocationem, in territorio Aurelianenfi, in loco qui Germiniacus dicitur, 
ubi etiam nos qui ^fuprà (i) largiente clementiâ, etfi indigni, epîfcopi 
dicimur, convenimus, ut fcilicet per facrorum antiftitum maxime confi- 
lium, qui de diverfis regni ejus partibus aderant, ea quae in quibuflibet 
ordinibus Ecclefiae minus utiliter conftare videbantur, ob incuriam negli- 
gentium, aut propter civiiis belli tranfafti violentiam, juvante Chrifto, in 
melius reformare fatageret, & illa quae haftenùs benè conftiterant, regali 
providentiâ honorifîcentiùs amplefteretur & firmiùs roborari ftuderet. Dùm 
ergô talibus invigilat prœfati régis praefata nobilitas, & fanéla genitoris fui 
ftudia diligens, pietatis quoque illius opéra perseverare defiderat , juffimus, 
communi tradatu perquirere qualiter omnis ordo ecclefiafticus congrue & 
decenter adminiftraretur : hoc igitur dùm perficere optaremus, inter caetera 
vifum eft nobis, ad ejus ordinis recuperationem atque fublimationem, qui 
apoftolicae perfeélioni meliùs congruit, (hoc eft monachorum, qui, reliais 
omnibus, Chriftum fequuntur), facratiflîmi régis curam fpecialiter inflec- 
tere : congruebat enim, ut quos (2), propter curam gregis dominici fibi 
commiflam, de fpiritualibus damnis fidelium neceffe eft contriftari , de 
praefati etiam ordinis corredione atque exaltatione laetificari cuperemus ; 
in pluribus enim locis regni ejus, praedifti ordinis fervor tepuerat ; violen- 
tiâ quoque temporum, in eodem, in cunftis ordinibus plurimùm juris infre- 
gerat, quia bona quae à quietis cum labore providentur & confervantur , 
perinquietudinisaffiduumimpedimentum folentminui velpenitùs aboleri: 
placuit nobis de T)eo (3), propter curae paftoralis obfequium, impendere 
ut eos quos in monafticae fanilitatis vigore benè perdurantes agnoveramus 
ampliùs diligeremus, atque in cundlis neceffitudinibus eis libenter opem 
ferre curaremus, ut per illorum exaltationem fanftitatis eorum exempla 
magis clarefcerent ac dilatarentur : undè fuggeflimus jàm di£lo religio- 
fiffimo principi ut monafterio cuidam fito in pago Dorcaflîno, in loco qui 
Curbion dicitur, ubi corpus beati confefforis Launomari cum débita vene- 
ratione quiefcit humatum, ubi etiam venerabilis abbas Henricus praefidet , 
privilegiumquoddam de rébus neceflariis concedere dignaremur, fecundùm 
regalem magnificentiam, atque nobis affenfum praeberet ut noftrâ finguli 



(0 Précédemment. 

(2) Ce quoSf un peu ambigu, se rapporte aux évêques qui parlent dans la charte. 

(3) Par l'inspiration de Dieu. 
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fubfcriptione roboraremus, non aliquid novum agentes^ fed quod ab anti- 
quis & fanais patribus faftum agnoveramus itérantes Ipfum autem 
cœnobium tempore Theoderici régis conftrudlum fuerat ; fed, per malorum 
hominum tergiverfationem, & monafticus ordo qui antiquitùs ibi fuerat, 
jàm ex omni parte defecerat , & aedificiis ordini memorato convenientibus 
ità locus ipfe carebat , ut totum monafterium à fundamentis rurfùm 
conftrui neceffe fuiffet. Iterùm crgô funditùs illud conftruxerunt venera- 
biles viri evocati à domino Hludovico imperatore è cœnobio fanfti Maxi- 
mini, quod eft in pago Aurelianenfi fuper Ligerius fluvium ; idem verô 
Auguftus praediétum abbatem cum fuâ congregatione fideliflîmum fibi 
attendens, in variis rerum motibus, prout ejus ordini competebat, fciens 
apud îpfos in cœnobio fanfti Launomari venerabiliter vigere ordinis mo- 
naftici normam", praediftum monafterium dilexerat plurimîim, gaudens 
ad falutem fuam proficere quod eumdem locum cœnobitarum congrega- 
tioni aptiflîmum fecerat, & poffeffîonibus neceifariis ampliaverat & à 
cunélis regalibus ferviciis & publicis ve6ligaiibus immunem fecerat , & 
licentiam eis quemdam eligendi & habendi femper ex feipfis abbatem 
concefferat. Itaque Deo amabilis fupradiftus princeps Carolus nobis affen- ' 
fum praebuit ut hujus modi privilegium propriâ finguli fubfcriptione 
roboraremus, quatenîis ea quae beatae recordationis genitor fuus eis concel- 
ferat & imperiali fignaculo roboraverat, quaeque ipfe, patris fui veftigia 
fubfequens, in paterni regni divifione f)otestatem adeptus , praerogaverat ac 
regali figillo fignaverat, in perpetuum confervata permaneant : adjungens 
etiam ut fpecialilis T)eî fuos que fidèles (i) praesentes pariter que futuros 
obteftaremur, ut pofleffiones quas juftè nunc obtinent aut in futurum 
Chrifti fidelium (2) perceperint, ad folum Dei fervitium teneant, & abba- 
tem jugiter & feipfis habeant, fecundtim regulam fanfti Benedifti ; id eft, 
ut talis (i fieri poteft, ex eis qui adfunt^ inter illos ab omnibus concorditer 
eligatur, qui |fit idoneus ad illud officîum peragendum in ipfà vero elec- 
tione, fi diverfa fenferint, ejus partis fententiâ quamvis minoris eligatur, 
quae faniori confilio meliora providerit, & caetera fiant ut inibi (3) conti- 
netur. Igitur nos, licet indigni, tamen facratum atque venerandum ponti- 
ficatûs gerentes officium, ea quae imperator piiffimus Hludovicus atque 
filius ejus praecellentiffimus rex Karolus fuprà memorato fanfti Launomari 



(i) Les fidèles serviteors de Dieu et les siens. 

(3) Sous entendez munere. 

(3) Jif dicta régula Sancti 'Benedictû 



Digitized by LjOOQIC 



-84- 

cœnobio, impulfi amore divino, piè atque rationabiliter contulenint, ad 
fuam fuorumque falutem , in venturis generationibus ftabilia femper 
atque inconcuffa perfeverare voluntatem Dei (i) confiderantes, de nomine 
& propriâ finguli fubfcriptione roboramus. Si quis ergô (quod abfit) hujus 
privilegii deftruftor, aut in ejus dedruftionem fraudulentus machinator 
in pofterum emerferit, falutem propriam negligens aliorum que falutem 
perfequens (2), fecundtim poteftatem ligandi atque folvendi nobis per 
voluntatem Chrifti traditam , aeterao eum vinculo perpetuœ damnationis 
extra Beatorum requiem alligamus, cum omnibus qui eis in hâc nequitiâ 
confentiunt, nifi hoc correxerint qui quod ad falutem multarum animarum 
provifum eft impie non timent infringere. Placuit etiam domino régi 
ratum que nobis videtur atque obfecramur coepifcopos noftros qui modo 
praefentes adeffe non poffunt, fed & religiofo, abbates, dtim noftrae conftitu- 
tionis paginam legerint , unam nobifcum ineant voluntatem ac fufcrip- 
tionis fententiam (3). 

Wenilo, archiepifcopus Senonenfis, huic privilegio fubfcripfi. — Heri- 
baldus, epifcopus Autiflbdori, huic privilegio fubfcripfi. — Noto, Arela- 
tenfis epifcopus, huic privilegio fubfcripfi. — Hincmarus , fanélae metro- 
polis ecclefiae Rhemorum epifcopus (4) , huic privilegio fubfcripfi. — 
Rodulphus , archiepifcopus Bituricenfis , huic privilegio fubfcripfi. — 
Wrsm (5) facrae Turonum ecclefiae archiepifcopus, fubfcripfi. — S. (6) Ba- 
theum, Ragenifburg. (7) epifcopi. — Gumeldus, fanftœ metropolis ecclefiae 
Rothomagenfis ecclefiœ, huic privilegio fubfcripfi. — Thutbaudus, epifcopus 
Lingonenfis, huic privilegio fubfcripfi. — Jattœus, gratiâ Dei Augufto- 
dunenfis epifcopus , huic privilegio fubfcripfi. — Ego Hildemannus, 
Belvacenfis ecclefiae epifcopus, fubfcripfi. — Ebroïnus, praeveniente Dei 
gratiâ, Piftavienfis epifcopus, fubfcripfi. — Saxobodus, Sagienfis epifcopus, 
fubfcripfi. — Raginarius, Ambianenfis epifcopus, fubfcripfi. — Herimaulus 
ecclefiae Nivemenfis epifcopus , huic privilegio fubfcripfi. — Wnarius , 
epifcopus Redonenfis , fubfcripfi. — Simeon , indignus epifcopus , huic 



(i) Sous-entendez etse, 

(2) Cherchant à empêcher. 

(3) On peut induire de ce passage» que tous les évSques et abbés d-après nommés n'assistaient pas au 
synode de Germigny, et que plusieurs souscrivirent, en dehors de l'assemblée, les présentes lettres de 
privilège. 

(4) Le célèbre Hincmar, dont les écrits jouissent encore de tant d'autorité. 

(5) Lisez Wnmarw, 

(6) Signum, 

(7) De Ratisbonne. 
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privilegio fubfcripfi. — Hulbertus , indignus Meldorum epifcopus^ huic 
privilegio fubfcripfi. — Audacar. ecclefioe Lemovicenfis epifcopus, fubfcripfi. 

— Amarius epifcopus fubfcripfi. — Lupus , Catalaunenfis epifcopus , 
fubfcripfi. — Immo, Toraacenfis , Viromandenfis atque Noviomagenfis 
ecclefiae epifcopus, affenfum praebui. — Q/ivimus (i), Aurelianenfis ecclefiae 
vocatus epifcopus (2), affenfum praebui. — Freculfus, Lexovienfis epif- 
copus, fubfcripfi — Ego Theodericus, epifcopus Cameracienfis, fubfcripfi. 

— Adalbertus, TrecaJ/is {3) epifcopus, fubfcripfi. — Erluinus, Conftan- 
tienfis epifcopus , fubfcripfi. — Hoddemaurius , Hofticenfis epifcopus , 
firmavi. — Agilmarius, Viennenfis vocatus epifcopus, fubfcripfi. — Hugo, 
abbas, Dei Jefu Chrifti fervus, fubfcripfi.— Adalardus, abbas Turonenfis (4), 
fubfcripfi. — Ratbaudo, humilis abbas, fubfcripfi. — Helias, Carnotenfis 
ecclefiae indignus epifcopus , fubfcripfi. — Adricus , Vefionenfis vocatus 
archiepifcopus , huic privilegio fubfcripfi. — Hludovicus abbas fubfcripfi. 

— FuJco abbas fubfcripfi. — Bernardus, abbas fandi Joannis, fubfcripfi. — 
Ennenfreidus abba fubfcripfi. — Theodericus, abbas Gemmiticenfis {5)^ 
fubfcripfi. — Dodo, abba fubfcripfi. — Ego Unfredus abba fubfcripfis. — 
Gregorius abba fubfcripfi. — Galtfi-idus, Baiocenfis epifcopus fubfcripfi. — 
Gudelfadus , Cabilonenfis epifcopus fubfcripfi. — Rothadus. Sueflîonenfis 
epifcopus, fubfcripfi. — Goultebertus, ind"^ epifcopus, fubfcripfi. — Ilde- 
brandus, Sagienfis ecclefiae epifcopus, fubfcripfi. — In Dei nomine, ego 
Lupus abbas (6). 

J'ay bien voulu raporter icy cette dernière chartre tout au 
long, à raifon que c'eft comme la confirmation de la précé- 
dente ; où il faut remarquer qu'elle eft du fentiment de la pre- 
mière opinion touchant la vie de faind Lomer, puifqu'elle did 
que c'eft du temps de Thierry qu'il a bafti Corbion (7). 



(i) Lisez (*4giut. 

(2) Evêque éhi, nommé, mais non encore sacré, ni intronisé. 

(3) De Troyes. 

(4) Abbé de Mannoutiers-lès-Tours. 

(5) De Jumiéges (en Normandie). 

(6) Le savant Loup, abbé de Ferrières en Gfltinais, auteur de Lettres intéressantes pour l'histoire. 

(7) Cette seconde charte, émanée des évêques assemblés à Germigny, se trouve, comme la précé- 
dente, dans les oâcta sanctorum ordinis 'Benedictini (soec. 4, part. 3, p. 249), et dans les Historiens 
de France, de dom Bouquet, (t. 7, p. 384), avec des notes qui rectifient les noms d'hommes ou de liew; 
mal écrits dans le texte, ou du moins dans les copies parvenues jusqu'à nous. 
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SECTION XI 



T)e tobfervance qui ejtoit dans le monajière de Corbion devant la def- 
cente des V^rmans, 6 comme il fut pillé par iceux. 



LE monaftère de Corbion ayant efté remis en fon premier 
eftat par Louis le Débonnaire, dans la ftrudure des bafli- 
mens, les religieux qui eftoient dans ce lieu s'addonnèrent, à 
bon efcient, à la pratique de la vertu & obfervance de leur rè- 
gle-, de forte que, dans toute la U^euftrie^ il n'y avoit mo- 
naftère de plus grande régularité -, ce qui occafionna un jeune 
feigneur de Sardaigne, nommé Azarie, de fe rendre religieux 
au mefme monaftère, où il vefcut fi fainélement, qu'il eut la 
faveur de voir fain<5l Michel encenfer les reliques de fainél Lo- 
mer qui eftoient au Mans , comme j'ay did : « Pervenit ad 
« Curbionenfe monafterium (c'eft Azarie) fanftiflimi Launo- 
(i mari veneratione excolendum. Ipfum quippè prae omnibus 
« Neuftriae monafteriis ordini monaftico cenfuit aptiflimum, 
« ibique difpofuit fandae converfationis fufcipere habitum. » 
Puis après : « Mirificandus athleta Domini Azarias, in prœfen- 
(i tiâ Frodoini abbatis, accerfitus à rege, veniens, fe fua que 
« omnia abbati coràm rege contradidit, nihil omnind Jtbi fuâ- 
pte relinquens » (i). Lefquelles paroUes nous monftrent évi- 
demment Texade pauvreté que Ton gardoit dans ce monaftère, 
& par conféquent, que tout y ejioit en vigueur; mais cela ne 

(i) Ne se réservant rien de ce qu'il possédait. 
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dura long-temps ; car, dès Tan 853, les Normans eftans def- 
cendus à Nantes & s'eftans refpendus le long de la rivière de 
Loire, après avoir ruiné le Poidou & la Saindonge {Dupleix, 
t, I, ad annnm 853) , ils donnèrent jufque à Corbion (qui eftoit 
fort riche à raifon de la libéralité des roys de France), où ils 
pillèrent tout ce qui eftoit, tellement que Frodoin, qui eftoit 
pour lors abbé de ce monaftère, fiit contrain<fl de fortir de fa 
cellule pour venir faire fes plaintes à Charles le Chauve, 
lequel, eftant porté d'affedion pour cet abbé qui avoit fuccédé 
à Henry, il fit de nouvelles defpefches (i),le vingtiefme de fon 
règne (2), par lefquelles il vouloit, quoyque les tiltres du mo- 
naftère de Corbion fuffent bruflez, que tous les privilèges, 
droids, immunitez & autres chofes dépendantes de ce mo- 
naftère fuffent en la jouiffance des religieux, comme fy les 
Chartres n'euffent efté bruflées. Laquelle chartre je raporte- 
ray icy tout au long, à raifon que Ton verra par icelle ce que 
poffédoit anciennement le monaftère de Corbion; elle com- 
mence ainfy (3) : 



Jn nomine fanâœ 6 individiue Trinitatis: Karolus, Dei gratiâ rex, 
omnibus fidelibus fanélae Dei ecelefiae matris praefentibus fcilicet & futuris. 
Agnofcatis quôd venerit quidam abbas nomine Frodoinus atque fidelis 
nofter dileftus, ex Curbionis monafterio^ qucxl eft conftruftum in honore 
fanfti Martini , ubi pretiofus confeffor Chrifti Launomarus in corpore 
quiefcît humatus, & pro infeftatione paganorum, quae nimiùm graflatur in 
regno noflro, quafdam praedecefforum noftrorum & noltras authoritates (4), 



(0 Lettres, chartes en bonne forme. 

(2) Cette vingtième année du règne de Charles le Chauve correspondait à l'an 860 ou 861. 

(3) Ce diplôme a été inséré dans la Collection des Historiens de France^ de dom Bouquet, (t. 8, 
P- 564). Il fait connaître les plus anciennes possessions de Corbion, qui passèrent ensuite à Saint-Lo- 
mcr de Blois. 

(4) Chartes authentiques. 
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quas eidem cafae Dei in rébus /jn5o (i) contulimus, quas crematas doleret 
quafdam perditas. Haberet etiam cartarum inftrumenta per quas à fidelibus 
& fervis fuis res praefcripto monafterio traditae fuerunt , fimiliter deplorabat 
ablatas fibi querulofo dolore. Vndè (2) fupplex petiit celfitudinem noftram 
ut his fuper authoritatis noftrae litteram fieri haberemus : per quàm quid- 
quid damnum praefcripta cafa Dei pati poterat, firmiter poffidere res fibi 
ablatas poffet : undè prœcipientes juffimns ut, jure regali, munificentiae, 
fint collatae ubi (3) ab aliis eleemofynarum gratiflîmâ largitione, per hanc 
pancartam quam fieri juffimus, ficut Jure temporis erant, falvae fub noftrâ 
tuitione perpetuo Jure confiftant. Porrô, adnofci volumus nomina comi- 
tatuum ubi ipfœ res funt , ut fidèles noftri qui comités fiierunt citiùs 
noverint ipfas res fub noftro munimine & defenfione confiftere. Ipfum 
denique monafterium eft fitum in pago Dorcaffino, & cellula (4) ipfa jàm 
difto monafterio fubjefta, cum villis in eodem comitatu adjacentibus, fub 
omnium integritate. In pago quoque Carnotino, villae Aunacus & Q>nda- 
cus & reliquae villae cum adjacentiis, in eodem comitatu. — In pago etiam 
Stampinenfi, villa 6Mafia (5), cum rébus in eodem comitatu confiftentibus, 
necnon in pago Cajlrenji (6), Borgolius. In pago nihilominiis (7) Pari- 
fienfi, villula Vnciacus (8), & fi quidin eodem comitatu praefatum cœno- 
bium obtinere dignofcitur. Item in pago Belvacenfi, villula quae dicitur 
Cufault Aifovillare ; necnon in pago Blefenfi, villa nomine Fagia (9), cum 
omnibus in eodem comitatu ad praediftum monafterium pertinentibus, 
atque in pago Vindocinenfi, villa Campiniacus (10) nomine, cum omnibus 
iu eodem comitatu ad pnefatam cafam Dei pertinentibus ; & in pago 
Aurelianenfi, villula Cambort (n) & Quadras, cum reliquis ad praefatum 



(i) Sous-entendez Launomaro; car le saint patron se prenait, dans les actes, pour la maison qui lui 
était consacrée. 

(2) C'est pourquoi. 

(3) Pour ubicutnque. 

(4) Le domaine rural. 

(5) Messe. Ces désignations et les suivantes se retrouvent pour la plupart, quoique différemment écri- 
tes, dans le pouillé de l'abbaye de Saint-Lomer, ci-après inséré. En comparant les noms des mêmes loca- 
calités dans les deux documents, on remarquera des variantes assez tranchées. Du reste, il en est plu- 
sieurs que Ton ne reconnaît plus aujourd'hui, tant leur forme primitive a changé I... 

(6) Châtres (Arpajon), près Paris. 

(7) En outre. 

(8) Oncy (où le bâton de saint Lomer avait été porté). 

(9) Pages. 

(10) Champigny. 

(11) Le savant Guérard attribue cette indication topographique au Chambord voisin de Blois et célèbre 
depuis par son magnifique château (Prolégomènes du Polyptique de l'abbé Irminon, p. 83). Cela peut se 



Digitized by LjOOQIC 



-89- 

monafterium adjacentibus ; fimùl & in pago Dunenfi^ Theodencus villa 
cum cellulâ quae T)iviaciÀS (i) dicitur, &quicquid ad praediflum Curbionis 
monafterium in ipfo comitatu afpicere videtur. Praetereà, in comitatu 
Cœnomanenfi, villa quae dicitur Portas Romanus, cum omnibus villulis 
in eodem pago ad praefatam cafam Dei appertinentibus. Simùl , in pago 
Q4niegavenji (2), villa Alornacus, cum reliquis praefcriptae cafae Dei in 
eodem comitatu fubjeélis. In pago quoque Q/ibrincadino (3), villa Tatri- 
cliacus (4), atque in Lexovienfe, Curmillanda villula. In pago quoque 
Bajocenfe (5), villa fanfti Silvini, cum omnibus villulis, vel fi quid praef- 
cripta cafa Dei in ipfo comitatu & in Conftantienfi poffidere videtur. Item, 
in pago Oximenfe & Epicenfe & Corbonniffe (6) , villa Nugantus & 
Suriacus (7) atque Aurmiacus, cum omnibus poffeffionibus in praefcriptis 
comitatibus ad prasfatum monafterium pertinentibus , necnon & in pago 
Hpthomagenfe (8), res confiftentes cum portu & pifcatione in Moriniaco 
fuper Sequanâ confiftente, atque decimam pifcium quas nos eidem cafae 
Dei, pro noftrâ eleemofynâ , gratiffimâ largitione contulimus. Hsec omnia 
& quicquid fuprà di£lum monafterium poffidere vulgariter dignofcitur , 
tàm in Franciâ quàm in Neuftriâ vel Aquitaniâ, per hanc pancartam con- 
firmamus, obferamus, ut ifta clementiae noftrae firmitas ità vigorem invio- 
labiliter obtineat, ac fi cartarum monumenta aut praedecefïorum noftrorum 
praecepta prae manibus haberentur , quae paganorum crudeli infeftatione aut 
aliâ aliquâ perfecutione deperdita effe cognofcuntur ; & bas noftrae autho- 
ritatis litteras quas fieri juffimus, ut meliùs conferventur, de annulo noftro 
eas juflimus figillari. 

Datiim anno vigefmio primo, régnante domino noftro Karolo glorio- 
fiffimo rege (9). 



soatenir ; en effet, Chambord était situé sur la limite du Blésois et de l'Orléanais ; et même, avant que 
Louis XIV eût fait ériger le village en paroisse, une partie de son territoire dépendait de la paroisse de 
Thoury, dans l'ancien diocèse d'Orléans, 
(i) Douy« près Chfiteaudun. 

(2) D'Angers. 

(3) IVAvranches. 

(4) Percey. 

(5) Baleux. 

(6) Ces trois pagi étaient d'anciennes divisions territoriales du diocèse de Seei. 

(7) Suray. 

(8) De Rouen. 

(9) Plusieurs des possessions énumérées dans ce diplôme devinrent, par la suite, des prieurét du mo- 
nastère de Saint-Lomer de Blois, comme nous le verrons plus loin. 
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Sur le reply de la mefme chartre eftoit efcrit : T^rœceptum 
Karoli fuper villas fanai Launotnari. 

Vous voyez par cette chartre les grands biens que pofTédoit 
le monaftère de Corbion devant Tan 86 1, tant dans la France, 
Neullrie , qu'Aquitaine ; car , dès ce temps , il jouiflbil de 
Conde (i), Oncy (2), le Paye, Champigny (3) & autres prieurez 
fpécifiez dans la préfente chartre, lefquels font unis préfente- 
ment à Tabbaye de Saind-Lomer de Blois, il y a plus de fix 
cents ans. 



SECTION XII 



VsÇotesfur lafeâion cinquiefme du chapitre fécond. 



LE roy Charles le Chauve ayant donné ces dépefches (4) à 
Tabbé Frodoin, il s'en retourna en fon monaftère où il ne 
vefcut pas long-tems : Noftre-Seigneur en ayant donc difpofé, 
les religieux de Corbion efleurent Garnon pour leur abbé, en- 
viron Tan 860, lequel^ félon les immunitez du Roy, jouiflbit 
paifiblement du revenu du monaftère, nonobftant que les Char- 
tres euffent efté bruflées ou enlevées ; mais enfin, ce bon abbé, 
voyant le péril évident auquel eftoit le corps de fàind Lomer, 
de reflentir les eflFeds d'une nation barbare, laquelle n'avoit 



(i) C'est Condeau*4ur-Huisne 

(2) Dans rile-de-France, aux environs de Paris. 

(3) Paye (ou Fa^es) et Champigny étaient du Blésois. 

(4) Ces chartes en bonne forme. 
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resped ny du faind ny du prophane, fe réfolut de s'enfuir avec 
une partie des religieux à Patricliac, ainfy qu'il eft did dans la 
feftion cinquiefine : ce Patricliac eftoit une meftairie donnée à 
Saind-Lomer de Corbion par Rodulphe, gentilhomme du roy 
Charles. Voylà comme en parlent les manufcripts de Saind- 
Lomer de Blois : « Quam denique villam , retroadis tempo- 
« ribus, Rodulphus, vaffus dominicus memorato monafterio 
« (Scilicet CurbioniJ ob remedium animœ fuœ {i) contulerat. » 
Mais enfin, elle fut donnée au roy de Bretagne, Salomon, 
troifiefme du nom, par Charles le Chauve, lorfqu'ils firent la 
pmx par enfemble. Ce Salomon, félon D'Argentré (liv. 3 hift. 
Bret chap. 29), avoit pour femme Guihenerec; ce fut luy qui 
fuccéda (2) Herufpéré, fils de Neomène. Il eftoit fort confcien- 
tieux, au dire de cet autheur. Il fut tué. Tan huid cent feptente 
& quatre ou feptente & fix^ par fon coufm Gurvant^ auquel il 
avoit donné noffre Patricliac. Ce Gurvant, ou Urfean, ayant 
entendu (3) les miracles qui s'eftoient faids fur le chemin par 
les mérites de faind Lomer, rendit Patricliac aux religieux de 
Corbion, lefquels mirent le corps de leur père en ce lieu. Tan 
huift cent feptante & deux^ le quinziefine avril, où il fit tant 
de miracles fpécifiez dans les fedions fix, fept & huid, en 
moins d'un an. 



(i) Pour le remède de ton âme ; c'était la formule ordinaire des donations pieuses. 
(3) Sous-entendez à, 
(3) Appris. 

7 
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SECTION XIII 



C^tesfur les feâions neufiefme, dixiefme et on:{iefme. 

LES Normans pourfuivant leur pointe^ Tabbé Gamon vit 
bien qu'il n'eftoit plus afleuré à Patricliac qu'à Corbion ; 
c'eft pourquoy il efcrivit à i'évefque du Mans, nommé Robert, 
afin d'avoir un lieu de refuge en fon évefché. Ce Robert aflifta 
au concile célébré à Toul l'an 858, foufcrivit à celuy de 
Soiflbns l'an 866. Eftant mialade l'an 870, il efcrivit une lettre 
aux prélats qui eftoient en la compagnie de Charles le Chauve, 
lorfqu'il afliégeoit Angers -, il ne mourut de maladie , car le 
pape Jean huidiefme luy efcrivit une lettre, & Nicolas premier 
l'an 860 (Ità Pontif. Cœnom,). Le pontifical du Mans didl qu'il 
occupa la chaire, précifément vingt & neuf ans , du temps de 
Charles le Chauve & Louis le Bègue. Cet évefque donna donc 
aux religieux de Corbion l'églife de Saindl-Michel, qui efloit 
pour lors en l'évefché, où ils mirent le corps de faind Lomer, 
lequel fit les miracles fpécifiez dans les ferions neuf & dix. 
L'abbé Garnon ayant laiffé fes religieux fans fupérieur à Cor- 
bion, il eut un remords de confcience, & quoy qu'il eut 
beaucoup d'amour & de dévotion aux reliques de fon père 
faind Lomer, il creut toutesfois qu'elles feroient bien gardées 
par fes religieux, auxquels il donna ordre d'eflire un abbé en 
fa place pour les conduire & gouverner, ce qu'ils firent, & 
d'un commun confentement eflurent Simon (i). Gamon ne fut 

(i) Cet abbé Simon ne gouverna que les religieux du Mans, transférés bientôt à Blois. 



\ 

Digitized by LjOOQIC 



-93- 
pas long temps à Corbion, que Noftre Seigneur Tappella à foy, 
& les religieux eflurent pour leur abbé Salomon , de quoy ils 
donnèrent aufly toft advis à leurs confrères qui eftoient au 
Mans, lefquels furent fort attriftez de la mort de Garnon, & 
plus particulièrement quand ils fceurent que les Normans 
alloient ravageans par toute la Bretagne ; ce qui les fit affem- 
bler pour voir ce qu'ils feraient ; ils réfolurent donc d'aller 
à Blois où ils avoient desjà beaucoup de biens, à raifon de 
leur monaftère de Corbion ; c'eft là où ils furent receus. Tan 
873 ou environ, avec toutes fortes de magnificences ; & comme 
le corps de faindl Lomer faifoit des miracles par tout où il 
paflbit, il eft probable qu'il en fit bien d'autres en ce lieu qu'il 
avoit choify pour fa demeure ; il fut mis au chafteau de Blois 
en la chapelle de faind Calais, où il fut depuis l'an 873 jufque 
à 924 ; de fçavoir précifément le jour auquel il arriva, c'eft ce 
que je n'ay treuvé en aucun manufcript ; car d'affeurer que ce 
fut le vingt & troifiefine d'odobre , qui eft le jour de fa 
tranflation, c'eft ce qui ne fe peut dire, puifque, dans les 
anciens bréviaires du monaftère de Blois, il n'eft faidl mention 
finon de la première tranflation, à fçavoir de celle qui fe fit de 
Saind-Martin-au- Val-lès-Chartres à Corbion. 



SECTION XIV 

VsÇptesfur lesfeâions dou^iefme & treî\iefme. 



LE corps de fainél Lomer eftant à Blois, le comte Robert 
fécond, qui y eftoit pour lors^ affedionna fort les religieux 
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de Saind-Lomer, & les entretint dans fon chafteau, de fon 
temps; c'eft là où ils faifoient l'office divin, le mieux qu'ils 
pouvoient; mais , comme le tracas d'une cour n'eft guère 
propre à des moynes qui cherchent la retraite & qu'ils eftoient 
en trop grand nombre, l'abbé Salomon en envoya quatre en 
obédience, environ l'an huid cent nonante (890), à la barronie 
d'Oncy proche Paris ; & afin que le peuple euft de la dévotion 
à ce lieu, il leur donna le ballon de faind Lomer par le quel 
Dieu fit beaucoup de merveilles, mais fur toutes, la punition 
de l'évefque de Paris nommé Anet (i), lequel eftoit l'évefque 
de ce fiège dès l'an huid cent cinquante (Ità Gallia Chriftiana, 
De Epifc. Paris [2].) De plus, pour defcharger ce petit hofpice de 
^lois (3) , l'abbé Simon envoya encor quelques uns de fes 
religieux en Auvergne, avec une partie du chef de faind 
Lomer & une partie de l'un de fes bras. Il fe fit tant de mira- 
cles avec ces faindes reliques, que le comte Guillaume et fa 
femme Indelterge donnèrent plufieurs belles terres aux religieux 
de faind Lomer, où ils battirent le monaftère de oMoiJJac {4)^ 
l'an 912 -, lequel, du depuis, fut faidl prieuré du monaftère de 
Blois. Mais , pour revenir à Saind-Lomer de Blois , toutes 
fortes de perfonnes reffentans tant d'afïiftances par les mé- 
rites & intercelfions de ces faindes reliques, ils luy faifoient 
plufieurs beaux préfents; entre autres, le prieuré de Mon- 
tou (5), à deux lieues de Blois, luy fut offert, l'an 902^ en la 



(i) En latin jEneas. 

(2) La Gallia ChrUtiana ne rapporte point Taneodote scandaleuse (et probablement apocryphe) insérée 
dans les dironiques du monastère Blésois ; elle dit, au contraire, que des écrivains nudveiUants.on mal 
informés avaient cherché à ternir la réputation de l'évéque JEneas, (T. 7, ool. 35). 

(3) Hospice est employé ici dans le sens d'asile pieux ou de monastère. 

(4) Ou plutôt Moissatf comme on écrit maintenant le nom de cette localité du département actuel du 
Puy-de-Ddme (arrondissement de Qermont, canton de Billom). 

(5) Monthou-sur-Bièvre. 
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chartre duquel Robert fécond, comte de Blois , y ligna, & fut 
encor donné à Corbion & à Salomon qui en eftoit pour lors 
abbé ; car les religieux de Corbion, croyans s'en retourner en 
leur monaftère, uniflbient tout ce qu'on leurs donnoit à Saind- 
Lomer de Corbion ; & ce, jufque à ce que Thibault le Tricheur, 
eftant comte de Blois, obtint du roy Raoul très chreftien Téglife 
de Saind-Lubin proche la porte du Foix, pour y conftruire un 
monaftère pour les religieux de Saind-Lomer ; car, pour lors, 
tout ce qui dépendoit du monaftère de Corbion fut uny au 
monaftère de Saind-Lomer de Blois, comme vous allez voir en 
la féconde partie de cette hiftoire. 



FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE DE l'hISTOIRE DE SAINCT-LOMER. 



-vfc^^CftTô^A^ 



QA7<iQAG%QAm^QA 



(I) 



a Artis inopf dicat fua carmina martis honori ; 
« Carmina, quae dédit ars, condidit ipfa manus. 



(0 Jeu de roots sar le nom mSme de Noël Mars, dont toutes les lettres se retrouvent dans Lonmaret, 
pris pour LtmnomaruM, Laumer ou Lomer. 
Je hasarde une traduction en prose de cet obscur anagramme : 
« Qu'un conteur inhabile dise les exploits de Mars ; l'auteur de cette histoire a montré son art et son 

• talent, dans une composition ingénieuse, écrite de ta propre main. Toi seul, ô Noël Mars, pouvais 
c célébrer les mérites du saint dont tu portes dignement le nom. Le del n'a consacré le nom de Lonmares 

* qu'après sa mort ; mais toi, plus heureux, tu as reçu, dès ta naissance, l'honneur de ce nom privi- 
«légié.. 
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« î^oe/ SMars, Lonmares 
« Tu folus fanai potuifli fcribere laudes 

« Qui fub foie viri nomine dignus eras : 
« Huic nomen dederant divinum Lonmaris afbra ; 

« Ail natura tibi Lonmares ipfa dédit (i). 



(i) Les faits miraculeux, qui remplissent cette première partie, sont racontés avec une naïve simplicité. 

Au temps où Noël Mars écrivait, ces pieuses traditions étaient encore appréciées. Les savants Bénédic- 
tins qui, dans le cours du siècle dernier, ont rédigé la Gallia Chrittiana^ ne gardèrent pas le même respect 
pour les souvenirs du moyen ftge ; ils crurent devoir sacrifier aux préjugés philosophiques et jansénistes de 
leur époque les témoignages écrits de la foi et de la piété anciennes : cette élimination systématique des 
récits légendaires donne à leur travail, d'ailleurs si consciencieux, une sécheresse regrettable. Avec moins 
de critique peut-être, les Bollandistes ont mieux compris, ce semble , l'imporUnce et le charme du mer- 
veilleux chrétien : leurs Acta sanctorum n'excluent point ces suaves fleurs de notre histoire religieuse et 
conservent l'intégrité des monuments hagiographiques, au risque même de heurter les idées modernes. 
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SECONDE PARTIE 



EN LAQUELLE EST RAPPORTÉ TOUT CE QUI s'eST PASSÉ DEPUIS 
LA FONDATION DE SAINCT-LOMER DE BLOIS JUSQUE A PRÉSENT, 
OU AU COMMENCEMENT EST TRAICTÉ BRIEFVEMENT DE LA GÉNÉA- 
LOGIE DES COMTES DE BLOIS. 



-T<i^^22r^>efffeâc^Ci>'5-- 



CHAPITRE PREMIER 



Ce qui seft pajfé dans Sainâ-Lomer de ^lois^ dans la 
première centurie après fa fondation . 



PRÉFACE 



PRÈS avoir diét ce qui efloit de mémora- 
ble de la vie de fainâ Lomer, des tranfla- 
tions de fes fainâtes reliques & de fon 
monaflère de Corbion, enfin je fuis arrivé 
imperceptiblement dans la féconde partie 
de mon hifioire ; laquelle fera voir avec le 
temps les divers accidens du monaflère de Sainâ-Lomer de 
TSlois^ depuis fa fondation jufque àpréfent. Tefpère que cette 
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partie Caujffx bien comme les fuivantesj, donnera autant, pour 
ne dire plus de contentement que la première à ceux qui pren- 
deront la peine de la lire^ à rai/on de la briefve généalogie 
des comtes de ^lois, qui fera en icelle. J'efcriray le tout le 
plus fuccintement quil me fera pofjible, fans toutes/ois rien 
oublier de ce qui fera digne d'ejire laiffé à lapojlérité. 



SECTION I 



De la fondation de Sainâ-Lomer de ^lois jufque à neuf cent trente. 



LE comte Thibault le Viel ou le Tricheur, ayant pris les 
refnes du comté de Blois après la mort de Robert fécond, 
continua TafiFedion qu'avoit eu fon prédécefleur envers Saind- 
Lomer & fes religieux ; c'eft pourquoy , confidérant leur 
extrême pauvreté, les fatigues qu'ils avoient eues dans toutes 
les tranflations du corps de leur père & et patron faind Lomer, 
& comme ils étoient en fon chafteau peu décemment, meu de 
pitié & dévotion, propofa à Raoul, pour lors roy de France, de 
leur donner Téglife de Saind-Lubin qui eftoit au pied de fon 
chafteau (i), & le fauxbourg du Foix avec toutes fes apparte- 
nances ; tellement que, le fécond an de fon règne, il depefcha 
des patantes, en la ville de Lyon où il eftoit, par lefquelles il 
faid voir que c'eft par les prières de Thibault qu'il donne 

(i) Dans la roe dite encore Saint-Lubin et Tune des plus anciennes du vieux Blois. 
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toutes ces chofes à Saind-Lomer & à fes religieux ; en voicy 
la teneur (i) : 

Jn nominefanâœ & individuœ Trinitatis, Radulphus, divinâ clementiâ 
Franconim rex, quia, docente fcripturâ, regnum cœlorum appropinquat, 
dùm fcilicet ad patriam noftram peregrinamur (2), fedulâ mentis inten- 
tione ftudeamus facere fruâus dignos pœnitentiœ^ impendentes Chrifti 
pauperibus opus pietatis & mifericordiae, non parce fed in largâ bene- 
diftione, ut ait Apoftolus : hilarem enim datorem diligit Deus (3). Ipfa 
enim incaraata Veritas hortatur nos facere atnicos de mammond iniqui- 
tatis, ut, cùm defecerimus^ recipiant nos in œtema tabemacula (4) Undè 
ego Radulphus rex, bis & talibus dii5lus ammonitus, necnon etiam penuriâ 
& longâ fatigatione monachorum, qui de loco in locum fugati, indecenter 
morantur in caftello Blefenfi, furfîim fcilicet, in ecclejiâ fanai Carile- 
phi (5), in loco non apto neque congruo ordini monaftico : do & concedo, 
precibus amici mei Theobaldi , inclyti comitis palatii , viftus , fanfto 
Launomaro & monachis fuis ecclesiam fanéli Leobini , conltruftam fub 
maenibus Blefis Caftri Sififcum (6) contiguum ipfi ecclefise, ad conftruen- 
dam abbatiam cum poffeflîonibus quae mihi competunt ab antecefloribus 
meis Jure hereditario, in pago Blefenfi, & omnes confuetudines ipfius terrae 
& aquae ; videlicet totam vicariam^ theloneum, rotaticum, bannum, 
feoda {7), infuper fervos & ancillas & omnes homines in hâc terra comma- 
nerites, tàm fervos quàm ingenuos (8), nec aliqua perfona, potens vel 
infimus^ ab eis redibitionem exigat vel confuetudinem, nifi abbas folus 
fandi Launomari & monachi , & miniftri ab eis conflituti. Et ut hoc 
donum firmum & ftabile permaneat & à nuUo noftrorum fit mutatum, 
noftro nomine infigniri ac annuli noftri impreffione juflîmus figillari. — 



(i) Dq>uis Noël Mars, elle a été publiée, avec quelques variantes, dans Y Histoire de Blois, de Bemier 
(p. IV des Preuves) et dans la Gallia Christiana (t. 8, col. 412, Instrumenta ecclesiœ Blesensis), 
(a) Epist, S. Pauli, 2 Corinth. 5- v. 6. 

(3) Epist, 5. Pauli, 2 Corinth. 9. v. 7. 

(4) Evang. S. Lucœ^ 16. v. 7. 

(5) L'église de Saint-Calalt, (l'ancienne chapelle du chftteau de Blois.) 

(6) Ce mot, qui voulait dire fief, domaine seigneurial ou royal (d'après Ducange), a été traduit par Foix, 
nom actuel du faubourg adjacent à la maison de S. Lomer. 

(7) Nous expliquerons plus loin ces termes de droit féodal. 

(8) Il y avait donc déjà des hommes libres dans cette population, composée en grande partie de serfii. 
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Aélum Lugduni, anno Verbi nongenteûmo vigefimo quarto. Signum 
Radulphi régis gloriofifTimi. 

Ce fut donc juftement Tan neuf cent vingt & quatre, que 
Ton commença à jeter les premiers fondemens du monaftère 
de Saind-Lomer de Blois, auquel temps eftoit féant à Rome 
Jean dixiefme, Gauffelin, Goufleaume ou Waulteline, évefque 
de Chartres, l'empereur Conftantin huidiefme, empereur des 
Romains, Raoul, roy de France, & Thibault , comte de Blois 
& comte du palais^ dignité que prenoient alors ceux qui avoient 
quelques offices en la cour du roy de France, du temps de 
Hugues Capet, ainfy que did Dupleix (t. ladannumgSS). Et 
quoyque Raoul fut ufurpateur du royaume, puifque Charles 
le Simple eftoit encor en vie, toutesfois, jouiflant aduelement 
du royaume, c'eft pourquoy il fe qualifie roy; tout ainfy qu'Ode 
ou Eudes & Robert , quoy qu'ils ne fulTent qu'adminiftrateurs 
du royaume durant la minorité de Charles le Simple, toutef- 
fois, quand ils fignolent quelques chofes^ ils fe qualifioient 
roys de France. Ce Raoul eftoit fils de Richard duc de Bour- 
gongne, lequel fut enterré à Sainéle-Colombe proche Sens, en 
l'oratoire de Saind-Symphorien. Il fut facré roy de France en 
l'églife de Saindl-Médard de Soiflbns, l'an neuf cent vingt & 
trois. Lequel teint (i) la monarchie françoife jufque en Tan 
neuf cent trente fept qu'il mourut; il voulut eftre enterré 
proche fon père, à Sainfte-Colombe-lès-Sens. Il fit de grands 
biens (2) au mefme lieu (Ità chronici Gaufridi à Colle, monachi fanai 
Pétri vivi.) Voylà ce qu'en did un vieux Martyrologe de Sainde- 
Colombe : « Secundo idûs Januarii, depqfitio (3) domini Radul- 



(1) Tint, gouverna. 

(2) Grandes libéralités. 

(3) Ce mot signifie décès^ dans les nécrologes et les nuutyrologes du moyen ftge. 
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« phi régis, inhumati antè magnum al tare. » Ce roy eftoit 
fort pieux & dévot, comme didl Dupleix (t. i, ad ann. 927) -, ce 
que l'on voit allez par les fainds motife qu'il avoit de domier 
à Saind-Lomer les chofes qu'il fpécifie ; car , outre qu'il luy 
domie l'églife de faind Lubin, il adjoufte encor ce qu'il luy 
appartenoit, comme tous les péages^ autrement diéls redevan- 
ces (i), le rouage (2), ou ce qui eft dû par les rouliers; les 
bannies (3), ou juftice avec amendes ; les f roux ou voiries (4), 
c'eft-à-dire les lieux où il avoit juftice ; le droit de pefche ; bref, 
une puiflance abfolue fur le Foix & ceux qui y demeuroient, 
afin d'en difpofer comme bon fembleroit, tant pour des cour- 
vées qu'autres droids feigneuriaux. 



"BIGT^ESSIOT^i GÉ7<iÉcAL0GIQUE 
DES COMTES DE BLOIS (5). 



AYANT parlé, fur la fin de ma première partie, de Robert 
fécond, comte de Blois, & dans la précédente, de Thi- 
bault le Viel ou le Tricheur ; devant, de plus, dans cette 



(i) Le péage et le torUieu étaient des tributs imposés sur les marchandises. 

(2) Droit de circulation sur les voitures. 

(3) Les banalités de four, de moulin, de pressoir. 

(4) Droits de voirie. 

(5) Cette digression offire plusieurs fautes ; on pourra les rectifier, en conférant le travail de Noël Mars 
avec celui de Bemier (Histoire de *Blois, p. 369 et suiv.), mais surtout avec Y Art de vérifier les dates 
(t. 2 p. 610 et suiv.) ; cette dernière chronologie, exacte et consciencieuse, comme toutes les recherches 
des Bénédictins, est encore ce que Ton a écrit de plus certain sur les comtes de Blois. 



Digitized by LjOOQIC 



— 102 — 

féconde partie, continuer la mefme matière en tant d'endroifts, 
à raifon qu'il n'y a eu comte de Blois, depuis que noftre abbaye 
eft baftie, duquel nous n'ayons receu quelques bienfaidls, 
j'ay jugé à propos de faire icy une petite généalogie des comtes 
de Blois, non que ce foit mon deflein de laiflTer à la poftérité les 
grandeurs de la très noble, très illuftre & très honorable maifon 
de Blois (laiffant le tout à des perfonnes de fçavoir & de 
mérite , lefquels, employant férieufement leur travail en cet 
ouvrage, j'efpère qu'ils produiront en bref ce qu'ils ont, il y 
a fi longtemps, conçeu), mais feulement de dire briefvement la 
fuitte des mefines comtes, afin que cela ferve comme de réper- 
toire à ceux qui liront cette hiftoire : mais, avant que com- 
mencer, il eft néceflaire de fçavoir ce que veut dire ce mot de 
comte. Si nous en cherchons l'éthimologie, je dis qu'elle vient 
de comis^ c'eft-à-dire bénin, comme fi on vouloit dire que les 
grands doivent eftre benings , débonnaires & honeftes. Il fe 
prend auffy pour une perfonne qui fuit un autre & luy fert de 
tompagnon, cornes en latin fignifie cela en françois. Que fi 
nous allons chercher dans l'antiquité la fignification de ce 
nom, nous verrons que ceux-là eftoient dids comtes qui 
avoient l'intendance de toutes les affaires de l'Empereur. Il y 
avoit les comtes des maifons, lefquels avoient la charge des 
domeftiques de l'Empereur, les comtes des granges, du 
labeur {i)^ des chofes privées, des offrandes, du facré patri- 
moine, des efcoles, & mefine des efcuries. Eujiatius (2) did 
que ce mot de comte fe prenoit autresfois pour le juge des 
domicilie^ (3) . Les anciens Allemans, dans leurs aflemblées, 



(i) Travail ou labourage. 

(2) Evfque de Thessaloniqae aa zii* siècle, habile grammairien, et savant commentateur; il a composé 
plusieurs dissertations estimées. 

(3) Des personnes habitant le territoire du comté. 
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avoient couftume d'eflire des princes pour exercer la juftice 
par les bourgs, fous lefquels ils mettoient cent comtes, par 
le confeil defquels ils gouvernoient le peuple. Pour le préfent, 
ce mot de comte n'eft autre chofe qu'une qualité qui relève 
celuy qui Ta par deflus le commun , & le met dans un eftat 
qu'il peut fuivre Sa Majefté avec honneur. 

Le premier que je treuve qui ayt pris la qualité de comte de 
Blois, c'a efté Guillaume, frère d'EudeS comte d'Orléans, tous 
deux tuez pour la querelle de Louis le Débonnaire, empereur 
& roy de France, contre Lothaire fon fils , avec Teuton ou 
Theode, abbé de Sain6l-Martin-de-Tours , Guy, comte du 
Mans, l'an 834, f^lo^ Adrevald -, voicy fes mots : a Dudores 
« belli Hodonem fratremque illius Guillielmum , comitem 
« Blefenfium, Tutonem denique, abbatem fancSi Martini, Gui- 
« donem, comitem Cœnomanenfem, cum multis aliis (lib. i. 
de Mirac. S. Bened.^ cap. 21.) 

Après luy, Eudes, que j'eftime fon neveu, luy fuccéda (846), 
lequeheut pour efpoufe une dame nommée Guendelmode, avec 
laquelle il fit quelques dons à l'églife de Sain6l-Martin-de- 
Tours, l'an 846, où il fe qualifie comte de Blois (i). 

A Eudes fuccéda Robert le Fort, comte d'Orléans & d'An- 
jou, marquis de France, comme il appert d'une chartre de la 
mefine églife, paflëe au chafteau de Blois l'an 865, par laquelle 
il efchangea certaines terres fituées en la comté de Blois, avec 
Aftar, évefque de Nantes, avec cette note : « oAâum ^lefo 
« cajlro publiée ; datutn tnenfe oMaio, anno XXV régnante 
« Carolo », qui eft Charles le Chauve (2). 



(i) Vreuvet de l'Origine de la (Maison de France, par Du Bouchct — Cf Bemier, Histoire de 
*Blois, p. 374. 

(2) Cet acte de 865 a été inséré dans XOrigine de la (Maison de France, de Du Bouchet, Preuves, 
p. %6oy et dans Fédition des Capitulaires, donnée par Baloze, t. 3, p. 976. 
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De Robert le Fort, comte de Blois & d'Orléans, iflurent 
Eudes, roy de France, & Robert fécond, ayeul du roy Hugues 
Capet, lequel fut aufly roy de France, comte de Blois, de 
Chartres, d'Orléans & d'Anjou (Ità Flodoard, in {MkHiftorid 
Rhemens, L. 4. C. 14. ) Ce fut de fon temps que les religieux de 
Sain6l-Lomer de Corbion, fuians la perfécution des Normans, 
furent receus gracieufement à Blois, lequel fit bien paroiftre fa 
dévotion envers, les reliques de faindl Lomer, lefquelles il 
voulut eftre mifes dans fon chafteau de Blois, pour là y effre 
confervées en toute feureté. Il figna au don que Ton fit à Blois 
du prieuré de oMontou (i), pour le monaftère de Corbion, 
lorfque les religieux eftoient à Blois, Tan neuf cent deux, en 
ces termes : a Signum Roberti prsecellentilfimi comitis, qui 
« talem donationem fuâ authoritate confirmavit, » ainfy que 
je diray cy-après, parlant des prieurez de Saind-Lomer de Blois 
(3* parte hujus hift.) Il mourut Tan 922, félon Monfieur Duchelhe 
(lib. I cap. 4 Hift. Caftillion) . Depuis ce temps là jufque à 924, je 
ne treuve point de comte de Blois. Car de dire que Gerlon ou 
Gellon, frère ou coufin de Rolle ou Raoul, premier duc de 
Normandie , ayt efté comte de Blois, comme difent Paul 
jEmile (2), Paradin (3) & autres autheurs, c'eft ce que je ne 
puis croire : premièrement, à raifon que, depuis Robert fécond 
jufque à Thibault le Viel ou le Tricheur, je ne treuve pas 
du temps pour mettre ce Gerlon, puifque Robert fécond a 
vefcu jufque à 922, & que Thibault le Viel eftoit comte de 
Blois Tan 924, comme il appert par la chartre de la fondation 
de noftre monaftère; deuxiefinement, s'il y avoit quelques 
preuves pour monftrer que Gerlon auroit efté comte de Blois, 



(t) Monthoo-sar-Bièvre. 

(2 et 3) Auteurs de deux Histoiret de France^ écrites en latin au xvi* siècle. 
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elles deveroient eflre tirées de la Chambre des Comptes de 
Blois ; or, c'eft chofe certaine que Ton n'en treuve rien, puif- 
que mefme le plus ancien tiltre qui foit dans icelle, c'eft celuy 
de la fondation de noftre monaftère, laquelle eft en 924, comme 
j'ay did ; car je veux qu'un fecré taire de la mefme chambre (i) 
ayt faiél une briefve généalogie dès comtes de Blois, dans 
laquelle il place ce Gellon, premier comte de Blois : c'eft chofe 
certaine qu'il en parle conformément aux hiftoriens, l'un def- 
quels ayant manqué, il ne faut treuver eftrange fi les autres 
ont aulTy erré. De plus, cette généalogie eft fi pleine de fautes, 
comme ceux qui auront leu monfieur Du Chefne fur VHiftoire 
de Chaftillon (2) pourront voir qu'à bon droicS l'on ne peut 
fuivre fon fentiment ; & en effed, le mefine fecrétaire ne di6l-il 
pas aufly que ce prétendu Gellon a faid baftir le chafteau de 
Blois, ce qui eft contraire à ce que je viens de dire^ parlant de 
Robert le Fort, puifque, dès ce temps là, il y avoit Blefum 
caftrum -, & dans la Vie de Louis le Débonnaire, n'eft-il pas 
did qu'il fe rencontra avec fon fils Lothaire : a prope Blefenfe 
« caftrum, quô Ciza fluvius Ligeri influit ? (3) . » Or, c'eft chofe 
affeurée que cela eftoit devant Gerlon, & par conféquent, que 
l'on ne doit adjoufter foy à ce que diél ce fecrétaire. 

La troifiefine raifon que j'ay pour preuver que Gerlon n'a 
jamais efté comte de Blois, c'eft que Thibault le Viel n'a pas 
efté fon fils, comme prétendent les autheurs fus alléguez, ce 



(i) Albert, greffier de la chambre des comptes de Blois au xvi* siècle. Son travail, demeuré manuscrit, 
est malheureusement perdu. Bemicr l'a cité, et s'en est servi lui-môme, {Histoire de 'Blois^ p. 270- Noël 
Mars, suivant ce passage de notre vieil historien, n'aurait guère fait qu'abréger l'abrégé du greffier 
Albert, 

(2) C'est l'illustre Maison de ChfttiUon-sur-Marne, dont une branche a possédé le comté de Blois, aux 
xin*et ziv* siècles, comme on le verra plus loin. 

(3) Bemier (p. 8 en note) reproduit ce même passage de l'auteur anonyme de la vie de Louis le Débon- 
naire, et y joint un extrait d'Aimoin, qui oflre les mêmes indications. 
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qui fe monftre ainfy : car ce Gerlon ayant efté marié en 920 , 
comment euft-il eu un enfant fi puiflant Tan 924, puifqu^il 
avoit une des plus belles dignitez de la cour , à fçavoir celle 
de comte du palais, comme il eft porté en la chartre de la fon- 
dation de Sain6l-Lomer de Blois ; deuxiefinement , c'eft que 
Thibault le Viel eftoit François de nation, & par conféquent 
non Normant ; car de dire que les Normans, toft après leurs 
paix avec Charles le Simple, s'appelaflent François, c'eft ce 
que je n'ay encor leu dans aucun hiftorien. Or, que le di6l 
Thibault foit François, je le tire de Thiftoire de faindl Florent le 
jeune, lorfqu'elle parle d'Hélie, abbé du mefine lieu {Cartular. 
rubrof" 4g, columnâ fecundâ, reâo) : « Ipfe etenim Helias, facri 
« cœnobii Salmurienfis conftrudor, authorem tanti operis 
a Theobaudum^ Blejts comitem, regiâ Jlirpe progenitum , 
« quibufdam proventuum utilitatibus compulfus, confulendi 
« gratiâ, longé pofitum adivit-, t> par lefquelles paroUes vous 
voyez comme cette hiftoire faidl defcendre Thibault de la 
race royalle, de laquelle les Normans ne font jamais defcen- 
dus , mais bien de pirates & efcumeurs de mer , comme on 
fçait & ce que tous les hiftoriens confirment. De plus , au 
mefine cartulaire, après la mort d'Abfalon, moyne, il ad- 
joufte (i) : a Eodem tempore, fpeculum nobilitatis & religionis 
a amator comes Teutbaudus, poft multa bénéficia quae noftrae 
a contulit ecclefiae, viam univerfae camis ingreffus eft, cujus 
« animam qualiter à malignis fpiritibus beatus pater Florentins 
a liberavit, verfibus talibus placuit fubfcribere : 

<c Cùm cunâis certè fit dandum, praecipiente 
« Chrifto, pofcenti cunfto praeftetur egenti, 



(i) Fol. sequenti Tereo, colamnl rectft. 
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« Praecipuè fkmulîs Chrifti nimirùm reverendis, 

« Qeris & monachîs divinae legis amicis, 

« Pluribus in fcrîptis hi mandantur benè cunftis 

« Semper honorari ceu fummi régis amici ; 

« Horum nam precibus quàm plures eripiuntur 

« Ignibus ex Erebi, datur & fpatium miferandi, 

« Et fuit ereptus Theutbaudus Francigè natus^ 

« Terrae dux & hereus (i) poft Regem nobilis hujus, &c. » 

Et un peu après, parlant du mefme Thibault , il adjoufte : 

« Gui percunélanti de quâ tellure creati, 

« Dixerunt : pagus nobis eft Gallia carus, 

« Quam nunc Theutbaudus fub rege cornes régit altus. » 

Par lefquelles paroUes vous • voyez que Thibault eftoit 
François de nation & fort honoré du roy Radulphe, puifque, 
dès ce temps là, il eftoit comte du palais, c'eft-à-dire , félon 
Dupleix (tom I, ad annumgSS) , qu'il avoit jurifdidion fur les 
domeftiques du roy & fur ceux de la fuitte de fa cour, aux- 
quels ont fuccédé le grand maiftre & le grand prévoft de 
France, dignité qui n'a jamais efté donnée à Normans. Adjouf- 
tez à cela Tauthorité de Monfieur Du Chefne, en fon Hijîoirede 
Chajîillon (lib. 3, cap. 5 pag. 91,), qui did n'eftre bien certain 
que ce Thibault ayt eu pour père Gerlon, Normant, comte de 
Blois, ainfy qu'efcrivent les hiftoriçns de Normandie. Pithou 
(In fuâgenealog. comit. Campan. [2]) did la mefme chofe, parlant 
de Thibault, que quelques chroniques font fils de Gerlon, 
Normant. Et en effeét, Dupleix, voyant que Thiftoire de 
Gerlon n' eftoit véritable , par laquelle on le faifoit comte de 



(1) Pour herta, 

(2) Comitum Campanientium^ des comtes de Champagne. 
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Blois, n'en a point parlé , ce qu'il n'euft obmis, fi la chofe 
euft efté véritable; car, après avoir monftré comme Charles 
le Simple fit la paix avec Rollon ou Roui, il ne faid aucune 
mention de ce prétendu Gerlon, quoy qu'il en ayt parlé aupa- 
ravant, le difant frère de Rollon (Dupleix, 1. 1. ad ann. 911). Enfin 
je diray, félon monfieur RouUiard (anno 906, in fuâ Partheniâ, de 
comit. Carnot.j, que le fils de Thibault le Viel, eftoit desjà dans 
Chartres , lorfque Rollon , prince des Normans, l'affiégeoit. 
Adjouftez encor à tout cela, félon plufieurs autheurs , que ce 
Gerlon fut tousjours vagabond avec fes troupes, après avoir 
efté vaincu par les comtes Hugues de Paris & Hubert de 
Vermandois , & par conféquent, qu'il n'a jamais demeuré à 
Blois. 

Mais quelqu'un m'objecSera: « Pourquoy eft-ce donc que 
« Thibault le Viel eft appelle par Glaber Radulphe : Tricator 
a & fallax, finon à raifon qu'il defcendoit de Gerlon Nor- 
« mant ?» A quoy je refponds ; premièrement, que la qualité 
de traiftre & fallacieux ne convient pas feulement aux Nor- 
mans, comme nous voyons tous les jours, & par conféquent 
que cette objedlion eft nulle-, deuxiefinement, je refponds, avec 
Monfieur RouUiard en fa Parthénie (De comit. Camot.), que le 
did Thibault a efté Normant de mœurs & non de race ; car, 
comme dicS le mefme autheur au mefme endroicl, il ufurpa le 
comté ou la juftice de Chartres ; & félon Radulphe Glaber, il fit 
un traid de perfidie infigne qui peut-eftre luy a donné le furnom 
de Tricheur & fallacieux ; car, feignant de vouloir parler en 
fecret à Guillaume, duc de Normandie, il le tira à lefcart & 
luy joua le coup fourré de Joab , en le tuant d'un poignard 
qu'il avoit ; d'où je tire encor une raifon que Thibault n' eftoit 
fils de Gerlon, puifque, félon ces autheurs, après qu'il eut 
commis cette mefchanceté, il efpoufa encor la femme de Guil- 
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laume (i) ; ce qui ne fe peut dire, puifque les Normans , 
depuis leur converfion à la foy, ils vefcurent avec honneur, 
comme Ton peut voir dans les autheurs qui ont traicSé de cette 
matière. Tirons donc, à la louange du comté de Blois, une 
très infaillible conféquence de tout ce que deffus, & difons que 
le did comté n'a jamais efté gouverné que par de vrays & légi- 
times François, & par conféquent que : 

Thibault le Viel ou le Tricheur a efté cinquiefme comte de 
Blois. Il eft furnommé le Tricheur à raifon de fes tricheries, 
comme j'ay did. On l'appelle aufly le Viel^ pour le diftin- 
guer des autres comtes de Blois qui ont porté le mefme nom, 
& à caufe qu'il a vefcu plus longtemps qu'eux. Si nous voulons 
croire Monlîeur Souchet, chanoine de Chartres, très do6le & 
bien verfé en l'hiftoire, nous dirons que Thibault le Viel eftoit 
fils de Tierry, comte de Tours & de Blois, lequel eftoit fi-ère 
d'Eudes & Robert, qui furent fucceffivement roys de France, 
du temps de Charles le Simple, & defcendoient de Robert le 
Fort (2) . Ce Thibault efpoufa Ledegarde de Vermandois , 
veuve de Guillaume Longue-Efpée, duc de Normandie , de 
laquelle il eut deux enfants : Thibault, tué de fon vivant, & 
Eudes ou Odo. Monfieur Du Chefne di6l qu'il en eut encor un 
autre , lequel s'appelloit Hugues , qui fut archevefque de 
Bourges, & Emme , femme de Guillaume , duc de Guienne 
(Du Chefne, in fuâ Hift. CaJiilL lib. 3, cap. 5). Ce fut du temps de 



(i) Guillaume Longue-Épée était fils de RoIIon, et il avait pour femme Leutgarde de Vermandois : 
conséquemment, si Thibault le Tricheur eût été fils de Gerlon, frère de RoIIon, il aurait épousé la 
veuve de son cousin germain, après avoir tué ce premier mari ; la parenté supposée eût encore aggravé 
un crime déjà bien assez odieux en soi. 

(3) Cette Origine est encore incertaine, comme toutes celles qui ont été proposées. (Voir à ce sujet 
une savante disserution de Chalmel, dans ses Mélanges historiques sur la Touraine^ p. 434 et suiv., 
et une autre de M. Léon Aubineau dans les Mémoires de la Société archéologique de Touraine, t. 3, 
p. 41 et suiv.) Malgré unt de recherches et de débats entre les érudits, la généalogie de Thibault le Tri- 
cheur demeure un problème presque insoluble. 
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ce Thibault, que les comtez de Blois, aufly bien que plufieurs 
autres, furent ufurpez & faids héréditaires, lefquels auparavant 
eftoient feulement ad nutum régis, lequel les mettoit, comme 
il faidl maintenant, les gouverneurs des villes ; ce qui (i) n'eftoit 
encor du temps de la fondation de noftre monaftère, à raifon 
qu'il fallut recourir au roy Raoul pour nous donner Téglife de 
Saindl-Lubin qui eftoit au deflbus des murailles du chafteau de 
Blois, comme il eft porté dans la chartre de la fondation de 
noftre monaftère. Nous fommes grandement obligez à ce comte, 
puifque c'eft luy qui s'employa envers le Roy pour nous 
obtenir ce que nous poflëdons dans Blois; de quoy nous ne 
fommes mefconnoiffans ; car, tous les ans, le 17 des Calendes 
de febvrier, qui eft le 16 janvier, nous faifons fon anniverfel, 
avec toutes les cérémonies requifes , auquel jour il mourut 
Tan 973 (2), aagé de prefque 80. 

Eudes ou Ode, fon fils, luy fuccéda, lequel fut fumommé 
le Champanois^ ou à raifon qu'il nafquit aux champs, ou à 
caufe qu'il fut le premier comte de Champagne & de Blois. Il 
eut en première noce Mahaut ou Mathilde, fille de Richard, 
duc de Normandie, de laquelle il n'eut d'enfans ; & en féconde, 
Berthe, fille de Conrad, roy de Bourgongne, de laquelle il eut 
Thibault fécond, décédé fans lignée, Eudes, duquel (3) cy-après, 
Roger, évefque de Beauvais; & pour filles Berthe, Heluuife 
ou Heloyfe, Ifemberge & Agnès. Outre le comté de Blois, 
il eftoit encor comte de Tours, Chartres, Beauvais, & feigneur 



(i) C'est-à-dire l'hérédité des fiefs. 

(2) Fausse date, tirée de quelques cartulaires sujets à caution. Bemier {Histoire de 'Blois, p. 283), 
le P. Anselme {Histoire des Grands Officiers de la Couronne, t. 2, p. 855) et les Bénédictins, auteurs 
de YQ4rt de vérifier les 'Dates, t. 2, p. 612, prolongent jusqu'en 978 la Tic de notre comte, et leur opi- 
nion paraît plus vraisemblable; c'est aussi la plus généralement adoptée. 

(3) Sous-entendcz : Il sera parlé. 
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de Coucy. Cet Eudes eft fondateur des chanoines de Bourg- 
moyen de Blois : autresfois, ils célébroient avec beaucoup de 
folennité fon anniverfaire, comme je diray cy-après (3* parte 
hujus hift., cap. 2, fea. 2). II mourut Tan 994, ou environ; auquel 
fuccéda 

Eudes ou Odo fécond, fon fils, lequel hérita de fon père 
tout ce qu'il poffédoit, & de plus fut feigneur de Sancerre, par 
efchange d'une partie de la comté de Beauvais , & depuis 
encor comte de Troye & de Meaux, outre fa prétenfion fur 
le royaume de Bourgongne, à raifon de Berthe fa mère, fœur 
ainée du roy Raoul de Bourgongne. Il eut pour femme 
Ermengarde d'Auvergne, mère (i) de Conftance , royne de 
France, de laquelle il eut Thibault Taifné, qui continua la 
poflérité ; le fécond, Henry, furnommé Eftienne , comte de 
Troye & de Meaux ; & le troifiefme, Hugues, qui fut abbé de 
oMarmoutier (2) . De fon temps, Tabbaye de Noftre-Dame de 
Pont-Levoy (3) fut fondée par Geldoin, feigneur de Saumeur, 
de Sain6l-Cir près de Tours, & de Montrichard , ainfy qu'il 
paroift par la chartre de fondation du mefine monaftère, faidle 
l'an io35, en laquelle il figna, fa femme & fes deux enfans, 
Thibault & Etienne (4). Il mourut l'an loSy, le 17 décembre ; 
lequel décédé, luy fuccéda 

Thibault, troifiefme du nom. Il efpoufa, en première noce, 
Gerfende, fille de Gerbert furnommé Eveille-chien, comte du 
Mans, qu'il répudia, & reprit en mariage Alix de Ctefpy ou de 



(i) Non pas mère, mais nièce; car la comtesse Ermengarde était fille d'une sœur de la reine Constance 
{(i4rt de vérifier les Dates, t. 2, p. agS et 354). 

(2) Marmoutier-Iès-Tours, célèbre abbaye de Bénédictins. 

(3) Autre abbaye de Bénédictins, devenue ensuite un collège renommé, qui subsiste encore. J'ai pu- 
blié, en 184 1, une Notice historique sur cette maison religieuse et savante. 

(4) L'original de ce titre précieux est conservé aux Archives de la préfecture de Blois. 
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Valois, de laquelle il eut quatre fils, à fçavoir : Henry-Eftienne 
qui fuit, Eudes, comte de Troye, décédé fans enfans, Hugues, 
aufly comte de Troye & de Bar-fur-Aube, & Philippe, évefque 
& comte de Chalons. Thibault fut tué Fan 1043^ félon Paradin, 
ou io54, félon Monfîeur Roulliard en fa Parthénie (i) ; auquel 
fuccéda 

Henry fon fils, furnommé Eftienne, lequel efpoufa Adèle ou 
Alix d'Angleterre, fille de Guillaume F, roy d'Angleterre & 
duc de Normandie, & de Mahaut de Flandres, de laquelle il 
eut Guillaume Taifné, qui porta quelque temps le tiltre de 
Chartres; le fécond, Thibault, qui continua la lignée des 
comtes de Blois; le troifiefme, Eudes; le quatriefine, Eftienne, 
lequel fut couronné roy d'Angleterre, le jourdefaind Eftienne, 
Tan II 35; le cinquiefine Henry, qui prit Thabit au monaftère 
de Cluny, & depuis fut évefque de Wincefter en Angleterre. 
De plus, il eut encor des filles : la première efpoufa Mille (2) 
de Bray, fécond du nom. La féconde s'appelloit Mahaud. 
Quelques-uns adjouftent encor une troifiefme nommée Eléo- 
nore, femme de Raoul le Viel, comte de Vermandois. Mais, 
pour revenir à noftre Eftienne, il eftoit très prudent ; &, pour 
cette confidération, il fut appelle par les barons d'outre-mer 
T^ ère du Confeil; pour fa débonnaireté, le Comte Pacifique^ & 
pour fa piété, le Rejiaurateur de la Terre-Sainâe^ au voyage 
de laquelle il fe croifa avec GodefFroy de Bouillon, & y mou- 
rut l'an I loi. Ce fut luy & fa femme Adèle qui remirent aux 
habitans de Blois certaines courvées qu'ils dévoient faire avec 



(i) Erreur ; Thibault III ne fut point tué, mais il mourut de mort naturelle en 1088 (Bemier, p. 291). 
Ce fut son père Eudes II qui périt en io3y^ dans nne bataille que lui livra le duc de Lorraine (Idem, 
p. 387 et 288.) Du reste, Roulliard n'a point commis la faute que Noël Mars lui impute, en le citant à 
faux. (Voir la TarthéniCf 2* partie, p. 31 1 et suiv.) 

(3) (S\fi7es (chevalier, titre d'honneur). 
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des hottes qu'ils appelloient butets, ainfy qu'il fe voit par 
Finfcription antique qui efl fur les trois principales portes de 
la ville de Blois, à fçavoir de la Porte-Cofté, de celle du Pont, 
des deux coflez, &fur l'ancienne de Sain(S-Jean(i). Et quoy 
qu'il n'y ait point de datte, toutesfois l'on peut dire que ce 
fut environ l'an 1097, devant qu'Eftienne allait à Hierufalem : 
l'efcriture eft telle : a Cornes Stephanus & Adela comitifla 
(i fuique hœredes perdonaverunt hominibus iftius patriae buta- 
« gium in perpetuum, eo pado ut caftellum ipfum muro clau- 
« derent. Quod fi quis violaverit, anathema fit. Dathan quoque 
« & Abiron indignationem habeat. » Cette rémijjion (2) efl 
efcrite de la forte en vielle lettre gothique, laquelle je n'ay 
voulu changer (3). 

Eftienne décédé, Adelle, fa femme, gouverna le comté durant 
la minorité de fes enfans. C'eftoit une fainde femme & fort 
afFeélionnée d'un chafcun. Pithou (In fuâgénéal.comit. Compan.) 
did qu'elle eftoit inftruicSe aux bonnes lettres. Yves de Char- 
tres luy a efcrit plufieurs lettres ou epiftres, ainfy qu'on peut 
voir en fes œuvres. Ses enfans eftant en aage (4), l'an 1 1 12 ou 
environ, elle fe rendit religieufe au monaftère de Marcigny en 
Bourgongne. Elle mourut deux ans après Henry d'Angleterre, 
fon frère, lequel, félon Du Tillet (De Regibus Angeliae), mourut 
l'an 1 137 ; tellement qu'elle mourut, félon cela. Tan i iSg, le 8 
mars. Cette bonne comteffe a faift de grands dons à l'abbaye 
de Saind-Lomer de Blois, comme je diray, l'an ii04(Inhâc 
2 parte, cap. 3.) Ce fut elle qui donna premièrement aux reli- 



(i) Ces portes et l'inscription qui s'y lisait n'existent plus depuis longtemps. 
(3) Ce privilège, cette immunité. 

(3) Bernier Ta ainsi reproduite (page 293 de VHistoire de *Blois) ; on la trouve également insérée en 
fac-similé^ avec une dissertation intéressante de M. Éloi Johanneau, dans le 3« volume des zMémoires 
de la Société des Sciences et Lettres de 'Blois (p. 295 et suiv.) 

(4) En majorité. 
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gieux de Saind-Lomer les trois muids de fel dont nous jouif- 
fions le temps paffé. Nous faifons tous les ans fon anniverfaire, 
le 8 mars, jour de fon décez ; Adelle eftant religieufe, 

Thibault, fon fils, furnommé le Grande & quatriefme du 
nom, fut comte de Blois & de Chartres , de Champagne & 
de Brie. Il eut pour femme Mahaud , fille d'Engilbert, troi- 
fiefme duc de Carinthie, ou félon d'autres, de Baudouin, 
comte de Flandres, de laquelle il eut cinq fils & fix filles. 
Henry, premier des fils , tint les comtez de Champagne & de 
Brie. Le fécond fut Thibault, furnommé le Bon^ comte de 
Blois & de Chartres, comme il fera didl cy-après. Le troifiefme, 
appelle Eftienne, eut le comté de Sancerre pour partage. Le 
quatriefme, Guillaume, furnommé aux blanches mains , fut 
premièrement évefque de Chartres, puis archevefque de Sens, 
enfin archevefque de Reims, cardinal & Légat du Saind- 
Siège en ce royaume ; & le cinquiefme, Hugues, qui fut abbé 
de Cifleaux, comme il appert d'un tiltre de ii55. L'aifnée des 
filles avoit nom Agnès -, la deuxiefme Marie ; la troifiefine 
Elizabeth ; la quatriefme Mahaud ; la cinquiefme Aie ou 
Adelle, laquelle fut femme de Louis le jeune , roy de 
France (i), & mère du roy Philippe- Augufle. La fixiefme, 
nommée Marguerite, fut religieufe. Saind Bernard efcrivit à 
noflre Thibault quelques lettres, ainfy que Ton peut voir dans 
fes épifh-es. Il mourut le 8 ou lo janvier, Tan i i5i ou 1 152, à 
Lagny fur Marne, où il efl enterré (2) fous un fépulchre de 
porphyre fans infcription. Après luy, 

Thibault fon fils, furnommé le Bon^ luy fuccéda aux comtez 



(i) Louis VII épousa Alix de Champagne, après avoir répudié Éléonore de Guyenne, sa première 
femme. 

(2) Dans l'église de St-Tierre. 
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de Blois & de Chartres. Il fut le cinquiefme du nom, & grand 
fénefchal de France, qui eftoit Tofiice de grand maiftre d'à 
préfent. Il fe qualifie aufly procureur de France^ procurator 
regni Francorum. Il efpoufa Alix, fille puifnée du roy Louis 
le jeune, fon beau-fi'ère, & d'Alienor, duchefle de Guienne, de 
laquelle il eut : Thibault, décédé fans enfants ; Louis, men- 
tionné cy-après ; Henry & Philippe de Blois, dont il fera parlé 
cy-deflbus-, Elizabeth & Alix de Blois. Ce prince n'eft pas fans 
fujet fumommé le Bon , car il a monftré fa bonté, non-feule- 
ment envers les eccléfiaftiques de Blois, mais aufly envers les 
féculiers. Ce fut luy qui donna Tan 1 188, à Meffieurs de Saind- 
Sauveur de Blois, le privilège qu'ils ont , les trois jours de 
TAfcenfion (i). Il a beaucoup gratifié le monaftère de Saind- 
Lomer de Blois par fes libéralitez. Ce fut luy qui nous donna 
deux mille rottées de bois par an pour noftre chaufage, avec 
une entière permiflion de 'prendre tout ce qui nous feroit 
nécelfoire dans fa forefl pour réparer Tabbaye de Saind-Lomer 
& fes dépendances -, qui (2) fut juflement Tan 1 186, le 25 mai. 
Lan 1169, le mefme comte nous confirma ce qu'Adelle avoit 
premièrement donné à noflre monaflère ; à fçavoir, trois 
muifts de fel à prendre tous les ans fur le port de Blois, & 
adjoufta de plus la difme du poilTon qui entroit dans la 
cuifine de fon chafteau, pour les malades de Sain6l-Lomer (3). 
11 fit paroiftre aulfy fa débonnaireté envers le peuple de Blois, 
lequel eflant obligé à plufieurs redevances, il Ten exempta, à 
condition toutesfois qu'il luy renderoit quelque petit devoir en 



(0 Bcrnier, p. 3o2 ; Fourré, Commentaires swr les Coutumes de BloiSt p. 39 et 40 ; Histoire de 
Blois, par MM. Bergevin et Dupré, t. 2, p. 3 1 3. 

(2) Ce qui. 

(3) Ou trouvera plus loin (chap. 3, sect. 3) le texte de cette charte de confirmation. 
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reconnoiflance, ainfy qu'on peut voir par rinfcription qui eft 
proche la chapelle de faind Fiacre fur les ponts de Blois, en 
cette manière : 

Franciœ fenefchallus^ cornes Theobaldus & Aali:{ comitijfa, pro amore 
Dei & pro animabus antecejforum fuorum^ perdonaverunt hominibus ijlius 
patriœ captionem equorum^ telarum in quibus manducabant ^ necnon 
vineas & prata 6 viridaria & alberetas in manu cepii, Ita quàd cornes 
habebit inforisfaâo vinearum decemfolidos, obolos decem, habebit aurem 
etiam hominis forisfacientis, nifi poterit decemfolidos reddere. Habebit 
in forisfaâo pratorum & de vaccâ fex denarios & de porco & ove. 
lidem perdonaverunt etiam quàd monetam minîis valentem ent non 
facient, nec cornagium ultra capi, Divinœ igitur potentiœ fupplicamus 
ut quicumque nojîram Jacram paginam & quod fancitum eft violare vel 
ullateniis infirmare prœfumpferint œtemd malediâione 6 Dei ultionum ira 
feriantur implacabili. 

Il n'y a point de datte à ces chofes, qui font efcrites en 
lettre gothique. Toutesfois, il me femble quelle porte Soo 
ans (i). Thibault le Bon mourut Tan 1 199, le 16 janvier (2), 
après lequel fon fils 

Louis, comte de Blois & de Chartres, luy fuccéda, lequel 
efpoufa Catherine de Clairmont en Beauvoifin, fille aifnée de 
Raoul, comte de Clairmont. Il eut d'elle: Thibault qui fuit, 
Raoul de Blois & Jeanne, décédez en bas aage. L'an 1202, il 
donna aux religieux de Sainft-Lomer le mefme privilège qu'ont 
les chanoines de Saind-Sauveur les trois jours de l'Afcenfion, 
pour la veille de faindl Nicolas, le jour & lendemain, comme je 



(i) Qu'elle paraît avoir Soo ans. — Voir le fac-similé donné par Beniier, p. 3oi, et la dissertation 
déjà citée de M. Eloi Johanneau. En comparant le texte de Noël Mars avec celui de Bemier et de M. 
Eloi Johanneau, on verra que le P. bénédictin avait mal copié certains passages de cette curieuse inscrip- 
tion. 

(2) Erreur; Thibault V mourut en Palestine l'an 1191 (Bemier, p. 3o3). 
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diray cy-après. Lon diÛ (i) qu'il affranchit aufly les habitans 
de Blois, iefquels eftoient ferfs, moyennant qu'ils payaffent 
tous les ans, à la faind Hilaire, au comte, quelque chofe pour 
leurs faiftages. Il fe croifa. Tan 1 199, pour aller en Hiérufalem, 
& décéda à Andrinople, environ Fan i2o5. Après fa mort, luy 
fuccéda, 

Thibault fon fils, fixiefme du nom, comte de Blois, de 
Chartres & de Clairmont. Il fut marié deux fois. Tune à 
Mahaud d'Alençon, fille de Robert F, comte d'Alençon, & de 
Jeanne Guierche ; l'autre , avec Clémence des Roches , fille 
puifiiée de Guillaume des Roches , fénefchal d'Anjou, & de 
Marguerite de Sablé. Il donna à Saind-Lomer, en avril Tan 
1218, quelques brocées (2) de terre proche la meflairie de la 
Quiniaire (3), avec vingt livres par an, permit auffy de mettre 
le bejfial de la mefme meftairie dans la foreft, comme je diray 
plus amplement cy-après. Il mourut fans lignée, environ 
Fan 1218. C'efl pour quoy le comté de Blois retourna à 
Marguerite, & celuy de Chartres à Elizabeth, fes tantes. 

Marguerite donc, fille de Thibault le fénefchal, fuccéda à 
Thibault VI au comté de Blois. Laquelle fut premièrement 
mariée à Hugues, feigneur d'Oify, chaflelain de Cambray, 
duquel elle n'eut d'enfans ; deuxiefmement, à Othes, comte de 
Bourgongne, palatin, dont il ne fortit de lignée ; enfin, à Gaul- 
tier, feigneur d'Avefnes, qui eut d'elle feulement Marie, de 
laquelle cy-après. Cette Marguerite, avec fon époux Gaultier, 
feigneur d'Avefne, confirmèrent nos privilèges, l'an 1226, 



(i) Cela est certain, d'après la charte d'affranchissement que Bemier a publiée (p. 3o3 du texte de 
YHistoire de Blois et p. xxv des Treuves). 

(a) Mesure agraire tombée en désuétude, à moins que ce mot de brocée ne désigne une terre en friche, 
une lande ou bruyère, comme le latin broceia (Voir le Glossaire de Ducange.) 

(3) A la lisière de la forêt de Blois. (Cette métairie porte encore le même nom.) 
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comme je diray tantoft. Marguerite maria fa fille Marie à 
Hugues de Chaftillon; ce qui fut caufe que les feigneuries 
d'Avefiies, de Guile & de Chaftillon furent unies à celle de Blois, 
& par ainfy, les feigneurs de Chaftillon furent comtes de Blois, 
ce qui n'a pas déshonoré la Maifon de Blois, puifque celle de 
Chaftillon a efté très floriffante, laquelle mefme a eu alliance 
avec les roys de France, comme je vais dire. Marguerite donc 
eftant morte, 

Hugues de Chaftillon, à raifon de fa femme Marie, fuccéda 
au comté de Blois & autres. Ileftoit fils de Galcher (i) de 
Chaftillon fur Marne. Il eftoit fort courageux. Il s'enrolla 
pour aller en la Terre-Sainéle avec fainél Louis, & y mourut ; 
mais, pour revenir à noffre Hugues, Guy de Chaftillon, fon 
frère, eftant mort au fiège d'Avignon Tan 1228 (2), le comté de 
Sainél-Pol luy efcheut. Il eut de Marie d'Avefiies, fon efpoufe, 
Jean de Chaftillon, duquel cy-après ; Guy de Chaftillon, comte 
de Sainft-Pol, fécond du nom -, Gaucher de Chaftillon, qua- 
triefine du nom-, Hugues de Chaftillon, deuxiefine du nom, & 
Philippe. La femme de noffre Hugues eftant morte Tan 1242, 
il eut deffein d'aller en Terre-Sainde avec faindl Louis, Tan 
1245 ; mais il tomba malade, & mourut Tan 1247, ^^ 9 d'^ouft. 
Dans les calenderiers de Chartres, ces mots font didls à fa 
louange : 

a Quinto idûs aprilis ^ obiit prœclarijjtmœ nobilitatis & 
/Irenuiffimœ probitatis Hugo de Cajïillione. » 

Jean de Chaftillon, fon fils, luy fuccéda^ & auffy à tout ce 
qu'avoit fa mère Marie, & ce dès Tan 1249. I^ ^^^ P^^"" efpoufe 



(i) Gaalcberoa Gaucher. 

(3) Lisez 1326. Ce siège d'Avignon, commandé par le roi Louis VIII en personne, est un épisode delà 
fameuse guerre des Albigeois. 
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Alix de Bretagne^ Tan i256, fille de Jean F du nom, furnom- 
mé le Roux, duc de Bretagne ; laquelle le (i) furvefcut. Il eut 
d'elle Jeanne de Chaftillon, de laquelle cy-après. Environ Tan 
1256, Machaud {2)^ comie^Q de Chartres, eftant morte, laifla 
le didl comté à noftre Jean , lequel fut fort dévot. Il fonda 
avec fa femme les Cordeliers de Blois. C'eft luy aufly qui eft 
fondateur des pères Jacobins de la mefme ville, qui fut Tan 
1265. Il leurs donna pour cet efFeft la paroiflTe de Saindl- 
Gervaife qui efloit afïife en ^ourgmoyen (3) , au patronage 
toutesfois de YAumofne de Blois (4) , avec le cimetière & 
quelques maifons dépendantes de la mefme Aumofne, comme 
il paroifl par une chartre expédiée l'an 1273, que raporte 
Monfieur Du Chelhe en ionHi/lotre de Chaftillon^ dans laquelle 
il efl faift mention que le cens que ceux de TAumofne payoient 
à Sainél-Lomer , que les frères prefcheurs (5) le payeroient 
dorénavant. Le mefme autheur raporte encor une autre 
chartre expédiée parle mefme comte Tan 1277, en faveur des 
pères Jacobins, en laquelle il efl fai6l mention de la porte 
Guemaut, qui efl celle qui efl bouchée, au bas de la rue de 
Sainâ'Lomer (6), & de la maifon de Marmoutier (7), ce qui 
dénote l'antiquité de cette maifon. L'an i263, Jeanne, leur 
fille, aagée de neuf ans, fut accordée à Pierre de France, troi- 
fiefme fils de fainft Louis. L'an 1277, ils fondèrent encor 



(1) Lui. 

(2) Mahaud. 

(3) Cette église, détruite alors, fut remplacée par le couvent des Jacobins (la Gendarmerie actuelle.) — 
Le quartier compris entre les bourgs St-Jean et du Foix s'appelait Bourg-Moyen, k cause de sa si- 
tuation intermédiaire. 

(4) L'andeo Hôtel-Dieu (aujourd'hui l'Ecole Mutuelle et la salle de spectacle). 

(5) Les Dominicains f appelés aussi Jacobins en France. 

(6) Cest aujourd'hui la rue ^Madeleine ; elle longe les murs du jardin de l'ancien couvent de Saint- 
Lorocr (l'Hôtel-Dieu actuel). 

(7) La Graineterie, fief ou bénéfice dépendant de l'abbaye de Marmoutier-lès-Tours, situé dans l'espace 
compris aujourd'hui entre les rues Madeleine, des Jacobint et du Département j au bord de la rivière ; 
car les quais n'existaient pas alors. 
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Noftre Dame de La Garde, autrement Noftre Dame de La 
Guifche, proche Blois, où ils mirent des religieufes de Saindle- 
Claire-, & Tan 1259, // (i) confirma les privilèges de Saind- 
Lomer & du prieuré de Saindl-Mandé , comme je diray en 
cette partie. Il mourut, Tan 1279, le fixiefme jour de juin -, 
eftant décédé, 

Pierre de France, comte d'Alènçon, à raifon de Jeanne de 
Chaftillonfa femme, lui fuccéda. Ils furent mariez Tan 1271^ 
& n'eurent aucuns enfans. Noftre Pierre mourut Tan i283; 
c'eft pour quoy 

Jeanne, fa femme, gouverna le comté de Blois, & paffa le 
refte de fes jours en viduité. Elle vendit le comté de Chartres 
au roy Philippe, Tan 1286. Elle fonda quatorze cellules de 
Chartreux dans Paris, Tan 1290, & donna on{e vingt (2) livres 
de rente annuelle & perpétuelle pour y norrir quatorze Char- 
treux. Elle exempta de faiftage plufieurs maifons apar tenantes 
à Saind-Lomer, lefquelles font fpécifiées en la chartre qu'elle 
expédia Tan 1289. L'an 1284, elle permit aux religieux de Saind 
Lomer d'enclore leur abbaye dans la ville de Blois (3), & 
félon Monfieur Du Chefne en fon Hijloire de Chajlillon^ elle 
donna par fon teftament, faift l'an 1291, à Saindl-Lomer cent 
cinq livres pour achepter rentes, à faire fon anniverfel (4) par 
chafcun an, & cent fols pour la pitance (5). Laquelle rente elle 
veut qu'elle foit mife en pitance au convent (6), le jour que l'on 
faira fon anniverfel. Elle mourut fans enfans le 4 des Calendes 



(i) Pierre de France. 
(3) Deux cent vingt. 

(3) Auparavant, l'abbaye de St-Lomer était en dehors de l'enceinte fortifiée. 

(4) Anniversaire. 

(5) Repas ou mets extraordinaire que l'on servait aux religieux pour accomplir certaines fondations 
ad hoc, 

(6) Couvent {conventw). 
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de febvrier, qui eft le 19 janvier, Tan 1291 ou 92 ; c'eft pour 
quoy 

Hugues fécond, comte de Sain6l-Pol, fon coufin, luy fuccéda 
au comté de Blois & aux terres qu'il donna à Guy & Jacques, 
fes frères. Il fut marié, du vivant de fon père, à Béatrix de 
Flandre, fille de Guy, comte de Flandre, & d'Yfabeau de 
Luxembourg, Tan 1287. De laquelle il eut Guy, premier du 
nom, duquel cy-après, & Jean de Chaftillon. Ce fut le premier 
qui confirma & ratifia de fon authorité tous les privilèges de 
l'abbaye de Sam^t-Lomer en particulier {i)^ comme l'on pourria 
voir en cette partie à l'an 1296, au mois de feptembre. L'an 
i3oo, au moisd'aouft, il fit fon teftament, dans lequel il y a 
ces mots : a Je lais (2) à Saindl-Lomer de Blois dix livres. » Sa 
femme mourut devant (3) luy, & fut enterrée à La Guifche, où 
ilfutauffy inhumé, l'an iSoy qu'il mourut. On did qu'il fut 
grand amateur des lettres. Après fa mort, 

Guy fon fils, premier du nom, luy fuccéda, lequel efpoufa, 
l'an i3io^ Marguerite de Valois, fille de Charles, comte de 
Valois , d'Alençon , du Perche & de Chartres, & fœur de 
Philippe de Valois, fixiefmedu nom, royde France, l'an i3i6, 
de laquelle il eut Louis, duquel cy-après, & Charles^ duc de 
Bretagne & fainâ canonisé (4), & Marie, duchefle de Loraine. 
A l'exemple de fon père, il confirma tous les privilèges de Saind- 
Lomer, l'an i3i5, au mois de mars. Il mourut l'an 1342, & 
fut enterré à La Guifche (5). Après luy, 



(1) En détaU. 

(2) Lègue. 

(3) Avant. 

(4) Erreur; Charles de Blois fut tout au plus béatifié; et son culte imparfait n'exista jamais que dans 
le Blésois ou dans quelques églises de Bretagne ; depuis la restauration du rit romain, ce nom, glorieux 
et vénérable d'ailleurs, a complètement disparu de la liturgie. 

(5) On y voit encore son tombeau, ainsi que celui de Jean de Châtillon, fondateur de cette illustre ab- 
baye de Clarisses (Ordre de St-François d'Assise et de Ste-Claire). 
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Louis de Chaftillon , fon fils , luy fuccéda -, lequel avoit 
efpoufé Jeanne de Hainault, dame de Ghimay. Leurs enfans : 
Louis, duquel puis après ; Jean, qui fuccéda à fon père au 
comté de Blois, & Guy. Il eut aufly un fils naturel, lequel 
mourut Tan i36i , fans avoir laiffé de poftérité. Noflre Louis 
confirma les privilèges de Saindl-Lomer, Tan iS^S. Il donna (i) 
aufly par lettres, que les fergens de Tabbé & couvent de Sainft- 
Lomer feroient francs & quittes de payer faiftages des maifons 
qu'ils tiennent en la ville ou banlieue. Il mourut Fan i35o ou 
environ. Auquel fuccéda 

Louis de Ghaftillon, fon fils, fécond du nom, & ce, fous la 
garde de fa mère Jeanne de Hainault. Il mourut fans enfans, 
Tan 1372. Il eft enterré à Saind-Sauveur de Blois-, auquel 
fuccéda 

Jean de Ghaftillon, fon frère, comte de Blois & de Dunois. 
Il efpoufa Marguerite de Gueldres, Tan 1372, de laquelle il 
n'eut d'enfans -, car ceux qu'il a eu ont efté baftards. A l'exem- 
ple de fes prédécefleurs, il confirma les privilèges de l'abbaye 
de Saindl-Lomer, Tan 1377, comme je diray cy-après. Il mou- 
rut au mois de juin l'an i38r, auquel fuccéda 

Guy de Ghaftillon, fon frère, fécond du nom, troifîefine fils 
de Louis premier & de Jeanne de Hainault. Il efpoufa Marie 
de Namur, fa parente, l'an 1391 , de laquelle il eut un fils 
nommé Louis, lequel mourut fans enfans. L'an 1392 ou en- 
viron, il vendit, du confentement de fa femme, à Louis, duc 
de Touraine (2), qui depuis fut duc d'Orléans, duquel cy-après, 
les comtez de Blois, Dunois & autres, pour deux cens milles 



(i) Accorda. 

(3) Louis d'Orléans, frère puiné de Charles VI et aïeul de Louis XIL II fut la tige de la branche d'Or- 
léanS'Valoit. 
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couronnes de France. Il devint fi gros qu'il ne pouvoit monter 
à cheval. Il confirma nos privilèges Tan i38i, & mourut Tan 
i397, 1^ ^2 décembre, & eft enterré en Téglife de Saind-Sau- 
veur de Blois. Nous faifons, tous les ans, un anniverfel pour 
luy à Sainél-Lomer, le jour qu'il mourut, quoyque je n'en 
fçache la raifon. Après fa mort, la comté de Blois fortit de 
la maifon de Chaftillon pour entrer en celle des ducs d'Or- 
léans; car 

Louis de France, duc de Touraine & duc d'Orléans par la 
mort de Guy II, prit la comté de Blois. Il eut pour femme Va- 
lentine de Milan, de laquelle il eut Charles cy-après & plu- 
fieurs autres. Il fut tué à Paris l'an 1407, le 23 novembre, fé- 
lon Dupleix, par les gens du duc de Bourgongne, & fut enterré 
aux Céleftins de Paris, en une chapelle qu'il avoit fondée. 
Auquel fuccéda 

Charles fon fils, duc d'Orléans, comte de Beaumont, fei- 
gneur d'c^cA(i) & de Couchi (2). Il fut marié trois fois; en 
première noce, il efpoufa Yfabel de France, première fille de 
Charles VI & veuve de Richard roy d'Angleterre, Tan 1406; 
laquelle mourut dans le chafteau de Blois, en travail d'enfant, 
l'an 1409. Les religieux de Sainft-Lomer firent fes obfèques 
avec pompe & l'enterrèrent honorablement dans leur églife, 
en la chapelle de Noftre-Dame. La féconde fut la fille du 
comte d'Armagnac. La troifiefme fut fille du comte de Clèves 
de laquelle il y eut Louis, duquel cy-après. Il confirma les 
privilèges de la feigneurie de cMorées (3) dépendante de l'au- 
mofnerie de Saindl-Lomer, l'an 1446, & remit tous les autres 



(0 Lisez <34sti (en Piémont), que^e duc Charles tenait de sa mère Valentine de Milan. 

(2) Coucy en Picardie, terre célèbre par ses seigneurs, appelés Sires. 

(3) Dans la paroisse de Saint-CIaude-de-Diray, près Blois. 

9 
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privilèges de Tabbaye, que Ton avoit perdus pour avoir contre- 
venu à quelque chofe d'iceux. Il mourut l'an 1464. Nous fai- 
fons^ tous les ans, fon anniverfel, & aufly de fa femme, pour 
les confidérations fufdiéles, le lendemain de fainfte Marie 
^Egyptienne, qui vient au mois d'aouft, comme il avoit dé- 
terminé, & celuy de fa femme le i3 feptembre, auquel jour elle 
mourut. Charles mort, 

Louis, fon fils, lui fuccéda, qui fut duc d'Orléans, comte de 
Blois, & puis. Tan 1498, roy de France, félon Dupleix. Lequel 
efpoufa Anne de Bretagne, veuve de Charles huiéliefme, de la- 
quelle, en feize ans, il eut plufieurs enfans, defquels il ne 
refta que deux filles : la première, Claude, qui fut donnée à 
François de Valois, duc d'Angoulême , & Tautre, Renée, qui 
efpoufa le duc de Ferrare. Anne mourut Tan i5i3, le 7 janvier, 
& fut enterrée à Saindl-Sauveur de Blois, puis tranfportée à 
Sainft-Denis de France (i). Son cœur fut porté à Nantes, félon 
fon défir, chez les Révérends Pères Carmes, à raifon que fes 
père & mère y font inhumez. Cela arriva le 17 de mars de la 
mefme année (ainfy que les dids révérends pères m'ont faid 
voir) . Ce cœur eft encor pour le jourd'hui gardé dans un vaif- 
feau d'or en forme de cœur, avec une couronne de mefme 
ejioffe (2) deffus, où font ces mots : Cœur de vertu orné, di- 
gnement couronné ; & fur le vaiffeau contenant le cœur de la 
fufdiéle royne font ces vers (3) : 

« En ce petit vaiffeau de fin or pur & monde (4) 

a Repofe un plus grand cœur qu'oncque Dame eut au monde. 



(i) En l'Ile de France. 

(2) Métal. 

(3) Dom Morice a inséré cette pièce, avec quelques légères variantes, dans ses Preuves de YHistoire de 
Bretagne (t. 3, p. 921.) 

(4) Net (jnundm). 
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« Anne fut nom d'elle ; en France deux fois rqyne, 
« Ducheffe des Bretons, royalle & fouveraine. 
« Le cœur fut fy très haut que de la terre es cieux 
a La vertu libéralle alloit de mieux en mieux ; 
a Mais le Ciel en a pris fa portion meilleure, 
a Et cette part en terre à grand regret demeure (i). 

Après la mort d'Anne, le roy prit en mariage Marie, fille 
du roy Henry d'Angleterre. Ils ne furent que trois mois en- 
femble, car noftre Louis mourut le i"" Janvier i5i5, & fut en- 
terré à Saindl-Denis avec fes prédécefleurs. Il fut fort regretté 
de fon peuple, lequel Tappelloit Vater T^atriœ. De fon temps 
le chafteau de Blois fut rebafli, avec la chapelle de Sain6l-Ca- 
lais; & fe fit mettre en relief defliis la porte du mefme chafteau 
à cheval (2), au deflbus duquel, le 7 avril 1498, ces vers furent 
mis en fa louange : 

Hic ubi natus erat dextro Lodoicus Olympo, 

Sumpfit honoratâ regia Iceptra manu ; 
Félix quae tanti fulfit lux nuntia régis ! 

Gallia non alio principe digna fuit 

Après la mort de Louis douziefine, la comté de Blois & le 
royaume de France arrivèrent à 

François de Valois, premier du nom, comme prochain héri- 
tier, lequel avoit efpoufé Claude de France, fille de Louis XII & 
d'Anne de Bretagne. Il augmenta le chafteau de Blois d'un bel 
édifice que Ton voit encor à préfent du cofté des jardins du 
Roy (3) \ il fit auïTy conftruire le chafteau de Chambort, à quatre 



(i) Noel Mars a un peu modernisé le texte de ces vers ; on le trouvera plus fidèlement reproduit dans le 
Conducteur de l'Étranger à Nantes, p. 26 et 27 en note, où l'on voit que la précieuse botte en forme de 
cœur existe encore à Nantes, avec l'inscription primitive. 

(2) Cette statue de pierre, brisée en 1793, a été remplacée, en i858, par une autre aussi en pierre. On 
vient de restaurer magnifiquement l'aile du château bâtie par Louis XII. 

(3) Partie' restaurée en 1845 et années suivantes. 
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lieues de Blois, pièce la plus raviflante qu'il y ayt dedans la 
France, &, s'il eftoit parachevé, la chofe la plus belle de TEu- 
rope. Il eut de fa femme Claude Henry de Valois, duquel cy- 
après. François i^^ mourut Tan 1547, auquel fuccéda 
. Henry IP du nom, fon fils. Lequel efpoufa Catherine de Mé- 
dicis. Eûant mort le 10 juillet iSSq, fon fils aifné luy fuccéda, 
qui fut 

François IL 11 efpoufa Marie d'Ecofle, de laquelle il n'eut 
d'enfans. Il mourut Tan i56o-, après lequel fut 

Charles IX, fon frère. Il eut pour femme Elizabeth, fille de 
l'Empereur Maximilien, de laquelle il n'eut qu'une fille. Il 
mourut le 3o may, l'an 1574; auquel fuccéda 

Henry III, fon frère. Lequel efpoufa Louife, fille de Nicolas 
de Loraine, comte de Vaudemont, de laquelle il n'eut point 
d'enfans. 

Du règne de Charles IX, les Huguenots, ayans le deffus en 
France, bruflèrent & pillèrent tous les lieux qu'ils purent en- 
vahir. La ville de Blois n'ayant peu éviter leur rage, auffy bien 
que plufieurs autres de ce royaume, ils pillèrent & emportè- 
rent prefque toutes les Chartres des eccléfiafhques ; & comme 
le roy Henry III avoit beaucoup d'inclination pour eux (i), il 
dépefcha des patentes confirmatives des mefmes privilèges ; à 
ce que (2), nonobftant tous ces malheurs arrivez aux eccléfiaf- 
tiques de Blois, il vouloit qu'ils fufTent confervez en leurs 
droids. Cette chartre fut expédiée le 3o mars 1579, le cin- 
quiefme de fon règne, par une bonté particulière, en ayant 
desjà expédié une en faveur des religieux de Samd-Lomer, 



(i) Pour les ecclésiastiques. 
(2) En conséquence de quoi. 
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comme je diray cy-après. Henry III eftant mort Tan iSSg, luy 
fuccéda 

Henry IV, comme premier prince du fang. Lequel efpoufa 
Marguerite de France en première noce, de laquelle il n'eut 
d'enfans, & en féconde Marie de Médicis, de laquelle il en eut 
plufieurs; Taifiié defquels luy fuccéda au royaume Tan 1610, 
& par conféquent au comté de Blois ; qui fut 

Louis treifiefme, d'heureufe mémoire, surnommé le jujîe^ 
lequel efpoufa Anne d'Autriche (de préfent régente [i]), durant 
le règne duquel la comté de Blois fut donnée pour appanage à 

Monfeigneur Jean Baptifle Gafton de France, duc d'Orléans, 
Tan 1626, lorsqu'il fut marié en première noce à Mademoifelle 
de Montpenfier, de laquelle il eut une fille feulement. Il efpoufa 
en deuxiefme noce Marguerite de Loraine, fœur du duc Char- 
les, de laquelle il a eu trois filles. Ce prince, aulTy généreux 
que vertueux, a eflé autant abaiffé qu'il eft maintenant exalté -, 
& ce, pour n'avoir rendu fes devoirs à une puilfance aulfy peu 
proportionnée à fon mérite qu'à fa nailfance (2) . Il eft de fon 
naturel très doux & affable, très pieux & dévot. Il efl oncle de 
noffre petit monarque [3] (que Dieu conferve !) & frère unique 
du roy Louis treifiefme, d'heureufe mémoire, connoifl par- 
faitement toutes fortes de Jîmples (4) & efl fort addonné à 



(i)La régence d'Anne d'Autriche avait commencé en 1643, àla mort de Louis XIII, et Noël Mars écrivait 
en 1646. 

(2) Allusion aux vifs démêlés de Gaston avec le cardinal de Richelieu (mort en 1642). Cet habile politique 
déjoua plusieurs fois, comme on le sait, les manœuvres du parti d'Orléans. Noél Mars, en zélé panégyriste, a 
cru devoir féliciter le piince de sa constante opposition au grand ministre du faible Louis XIII. Il entre plus 
de gratitude que de vérité dans cet éloge un peu exagéré; l'historiographe de Saint-Lomer écrivait sous l'im- 
pression trop exclusive des bienfaits dont sa chère communauté était redevable à la pieuse munificence du 
prince. La plume, en pareil cas, obéit volontiers aux mouvements du cœur. 

(3) Louis XIV, roi depuis 1643, n'était en 1646 flgé que de 8 ans. 

(4) Gaston cultivait la botannique, et forma dans les jardins du château de Blois une belle collection de 
plantes, une des premières qui aient existé en France (M. de La Saussaye, Histoire du Château de Blois, 
3* édition, p. 366.) 
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rhisftoire ; mais, comme c'eft peu de chofes à un prince de 
grande extraélion s'il n'a encor le courage & la valeur, c'eft 
en quoy Sa Grandeur excelle; car, combien de fois, depuis 
qu'il eft général des armées de Sa Majefté Très Chreftienne, 
a-t-il porté Tefpouvante jufque dans le cœur de la Flandre, en- 
courageant par fon exemple les foldats à cueillir des lauriers 
pour faire de nouvelles couronnes à noftre petit monarque ! 
La prife toute récente de Graveline-la-Pucelle (i) confirme 
trop évidemment ces chofes. Et que pouvons-nous tirer (2) de 
cela, finon que fi Son Alteffe Royalle euft efté employée dans 
le commencement des guerres, elle euft uni deux des plus 
puiflantes monarchies du monde enfemble, & n'en euft faift 
qu'une par le moyen de fes conqueftes ! Et comme les guerres 
ne font pour tousjours durer, & qu'enfin il faudra venir à un 
poinâ (3), ce prince a un efprit fi univerfel., qu'outre les apti- 
tudes dont j'ay parlé, il a encor de quoy s'exercer durant la 
paix par le moyen de l'architedure, en laquelle il fe plaift gran- 
dement, ainfy que l'on peut voir dans le chafteau de Blois, 
lequel il fit rebaftirà neuf de deux coftez, l'an i636 (4), fans 
parler des augmentations qu'il a faiéles à fon parc de Cham- 
bord. Adjouftez à cela l'innocent entretien (5) auquel il a un 
contentement indicible ; & comme ce prince a tousjours eu une 
aflFeélion très tendre & fingulière pour le peuple de Blois, il 
n'en a pas moins eu pour la première & principale abbaye de 
fa ville, Sainél-Lomer de Blois, laquelle il a voulu tousjours 
eftre confervée dans fes droids & prééminences. Je laiffe à part 



(i) En 1644. 

(2) Conclure. 

(3) Terme. 

(4) C'est la partie neuve du château, qui était naguère une caserne d'infanterie. 

(5) Amusement, 
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une infinité d'autres bienfaits que nous avons expérimentez 
de fa bonté, de peur d'eftre trop prolixe. Je diray feulement 
en deux mots tout ce que Ton pourra dire fur cette matière, à 
fçavoir qu'il n'y a eu comte de Blois, lequel ayt plus tefmoigné 
d'amour & de bienveillance envers Saind-Lomer & fes reli- 
gieux que ce bon prince ; lequel je prie la divine bonté nous 
conferver & à toute la France en bonne & heureufe profpérité. 

FIN DE LA GÉNÉALOGIE DES COMTES DE BLOIS. 



SECTION II 



Continuation de ce qui s'eft pajfé à Sainâ-Lomer de ^lois en la pre^ 
mière centurie (i), à fçavoir, depuis gSojufque à looo. 



LE roy Raoul & le comte Thibault le Viel ayans ainfy tef- 
moigné tant de bienveillance aux religieux de Sainél-Lomer 
(comme vous avez veu en la feélion première de la préfente 
partie) , ils commencèrent à faire travailler à leurs édifices ; & 
comme l'on ne baftit pas fi promptement des monaftères fu- 
perbes & magnifiques comme eft celuy de Saindl-Lomer, les 
religieux fe réfolurent de baftir feulement quelques petits lieux 



(i) Siècle. Les centuries sont comptées, ici, depuis la fondation de Saint-Lomer. C'était le mot reçu ; 
ainsi, on appela centuriateurt dehiagdebourg les auteurs protestants d'une histoire ecclésiastique publiée 
an xvi« siècle. 
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réguliers (i), & de fe fervir en attendant de l'églife Sainft-Lubin 
que le Roy leurs avoit àonnét^ jufque (2), par la libéralité des 
comtes de Blois & par leur petit mefnage (3) , ils puffent amaf- 
fer quelque chofe pour baftir le tout comme il eft à préfent. 
Ils tirèrent donc les reliques de fainél Lomer & autres qu'ils 
avoient aportées de Corbion, du chafteau de Blois, environ Tan 
930, & les mirent en Téglife Saind-Lubin, où ils firent Toffice 
divin Tefpace de 25o (4) ans avec édification d'un chafcun-, 
durant lequel temps ils jettèrent les fondemens de Téglife d*à- 
préfent. Ces fainfts religieux vivoient avec tant de régularité & 
de bon exemple des féculiers, joinft les miracles & prodiges 
qu'opéroient les reliques de faindl Lomer, qu'à Tenvye les uns 
des autres ils (5) donnoient à Saindl-Lomer non feulement de 
très riches offrandes d'or & d'argent, mais mefme leurs terres, 
afin quils (6) intercedaffent envers la divine bonté pour eux ; 
entre lefquels fut un noble chevalier, lequel donna au monaf- 
tère la terre feigneuriale de Madon & fes dépendances, féjour 
très aggréable, à deux petites lieues de Blois (7), où Meffieurs 
nos abbez commendataires ont tousjours pris leurs divertifle- 
mens-, car, outre que c'eft un très beau lieu pour la chalfe, 
c'eft encor un des plus beaux & bons vignobles qui foient dans 
le Blaifois. Louis Pot, premier abbé commendataire de Saindl- 
Lomer, a efté le premier qui y a bafti, comme l'on voit par fes 



(i) Un petit couvent. (Ce fut le berceau de l'abbaye qui devint ensuite si prospère). 

(2) Jusqu'à ce que. 

(3) Leur bonne administration, leur économie. 

(4) Il y a i5o dans le texte, mais c'est une faute évidente ; car, puisque les religieux s'établirent dans 
Téglise de Saint-Lubin vers l'an gSo, et que celle de Saint-Lomer (aujourd'hui Saint-NicoUu) fut consacrée 
seulement en 1 186 (comme on le verra ci-après), il s'en suit que leur séjour à Saint-Lubin-du-Foix se pro- 
longea durant deux siècles et demi au moins. 

(5) Les séculiers. 

(6) Les religieux de Saint-Lomer. 

(7) Dans la paroisse de Candé. 
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armes (i).. Cette terre eftant de conjidération (2) à noftre ab- 
baye, j'ay jugé à propos de coucher icy la chartre tout au 
long (3) : 

Licet unicuique de rébus fuis propriis quas jure hereditario poflîdet 
Êicere quodcumque voluerit, ei fcilicet qui ab ingenuis parentibus extitit 
procretaus vel natus. Quia unicuique finis vitae adpropinquat, confideran- 
dum eft qualiter pœnam gehennae ignis évadât & praemia vitae aeternae ad- 
quirat. Hoc igitur ego nomine Corbonite pertraflans, in Dei nomine, dono 
& trado res omnes proprietatis meae quae michi jure hereditario obvenerunt 
cunélipotenti Deo & beato Launomaro, pro remedio animae meae & paren- 
tum meorum, fimîilque abbati & monachis ejus, ut ipfi& fucceflbres eorum 
per omne & in pofterum tempus perpetualiter teneant atque poflideant. 
Sunt itaque ipfae res fitae in pago Blefenfi, in vicarid Ofcatinfe (4) , in.Ma- 
donis vilIâ , per diverfa loca, inter Ligerim magnum & nominatiffimum 
fluvium & Colfonem (5) aquam parvulam, cum terris arabilibus, cultis & 
incultis , cum pratis & aquis & aquarum decurfibus , & ultra Colfonem 
terras cultas & incultas, cum omni proprio hereditatis meae alodo quicquid 
ibi vifus fum habere & poffidere ; terminatur enim diverfis per diverfa loca 
terminationibus. Similiter dono & trado atque transfundo de meo jure in 
eorum (6) , propriâ poteftate, alodum meum qui eft in pago Vindocinenfi, 
Deo & beato Launomaro & monachis ejus, qui eft in villa quae vocatur villa 
cMorcecias (7), cum terris cultis & incultis, cum pratis & cum omni re 
quae ibi vifus fum habere & poffidere. Simili etiam modo, in eodem pago 
in villa quae appellatur Villa oMelanis (8), trans fluvium Lœdi (9) , cum 



(1) Cette terre de Madon fut ensuite unie à l'évêché de Blois, dont elle devint la maison de campagne. 
Notre quatrième évSque, Mgr de Termont, fit rebâtir, dans le siècle dernier, le château, tel à peu près qu'on 
le voit aujourdlmi. 

(2) De conséquence. 

(3) Dernier l'a insérée p. rv et v des Preuves de son Histoire de Blois. Il a donné pareillement d'autres 
chartes copiées dans l'ouvrage de Noël Mars; mais les textes de notre manuscrit sont en général plus fidèles. 

(4) La vicairie ou vignerie d'Ouchamps (aujourd'hui bourg de l'arrondissement de Blois, canton de 
Contres). Elle est appelée Centena Oscantinensis dans une autre charte de 902, ci-après transcrite (3« par- 
tie, chap. 3, sect. 8). La vicairie ou centène était une subdivision gallo-franque du pagus. 

(5) Le G>sson. 

(6) S.-ent. Jus. 

(7) Morée, dans le Vendômois. 

(8) Villemalain, dans la paroisse de Crucheray, près de Vendôme. 

(9) Le Loir. 
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pratis, terris cultis & incultis, partim etiam filvîs ad eumdem locum per- 
tinentibus ; in ipfo denique pago, in villa quae dicitur Faigidius (i) terras 
cultas & incultas & vineas in abfitate (2) redaélas. Pari etiam modo, in 
pago Stampinfe{3), in Lodramno villare, terras ad feminandum modios 
ducentos quinquaginta ; fimiliter in villa Feudilde, in ipfo pago, terram 
ubi poflînt feminari modia 1 5o, cum puteo (4) amplo & magno. In pago 
quoque Wuaftinenfe (5), in loco nuncupato Adalrei villa, quarta una. 
Haec omnia dono, trado atque transfundo cunflipotenti Deo & beato Lau- 
nomaro & monachis ejus, ut in perpetuum habeant, teneant atque poffi- 
deant. Si quis verô extiterit qui contra hanc donationis cartam quidpiam 
litis aut altercationis generare praelumpferit, nullo modo illud ad eflfe£lum 
perdurcere queat, fed, omni modo, cui vim intulerit auri pretiofi libras 
centum exfolvat. Et haec donatio omni tempore firma permaneat. 

Le fceau de cette chartre eft perdu ; & comme vous voyez, 
il n'y a point de datte. Ce néantmoins, je puis affeurer qu'elle 
eft vers Tan 990; car fon efcriture /?or/^ (6) ce temps. Ily avoit 
autres fois une églife à Madon, qui eftoit fous le patronnage 
de faindl Lomer ; elle eft à préfent ruinée (7) . 



(i) Faye, à peu de distance de Vendôme. 

(2) En friche. 

(3) D'Étampes. 

(4) Un puits était alors à considérer dans les plaines de la Beauce. 

(5) Du Gâtinais. 

(6) Indique. 

(7) Madon n'est plus, en effet, depuis longtemps, qu'un hameau de la paroisse de Candé. 
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CHAPITRE II 



Ce qui s'eji pajfé à Sainét-Lomer de ^lois dans la féconde 
centurie après fa fondation. 



SECTION I 



Ce qui s*ejl pajfé depuis l'an looojufque à 1024, 




I ES religieux de Saind-Lomer eftans bien eftablis dans 
'Blois, tous les prieurez, cures & chapelles dépendantes 
) de Corbion furent unies au monaftère de Blois, comme 
j'ay did, & les abbez de Saind-Lomer commençoient en ce 
temps à exercer leur jurifdiftion en ces lieux, y envoyans de- 
meurer leurs religieux en obédience. Environ 1024, il y avoit 
au prieuré de Champigny un religieux de Blois nommé Ar- 
chambault, lequel, ayant eu connoiffance (i) avec quelques fé- 
cuUers eftans au monde, leurs perfuada de vendre à Tabbaye 
de Saind-Lomer la place de deux moulins qu'ils poffédoient, 



(i) Relation, communication. 
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ce qu'ils firent très volontiers, tant à raifon de TafiFedion 
qu'ils portoient à ces religieux, qu'à caufe qu'ils défiroient 
fort de participer aux oraifons, jeufnes, prières & mortifica- 
tions qui fe faifoient dans le monaftère de Sainft-Lomer, ce 
qui leurs fut accordé par le moyen de certaines lettres d'aflb- 
ciation que les religieux donnoient pour cet efFed, comme 
vous pouvez voir dans cette chartre du moulin de Vefteil (i), 
laquelle je coucheray icy tout au long, non à raifon que ce foit 
chofe de conféquence, mais à caufe de fon ancienneté, & qu'elle 
me fervira dans la fuitte de cette hiftoire. La teneur en eft 
telle (2) : 

Liberalium confuetudo naturaliseft hominum ut eos cum quibus vitam 
tranfigunt & loca ubi converfantur, fpeciali quodam privilegio dileâionis 
excolant, venerentur, extollant, undè Archembaldus de Duniaco, beati 
Launomari monachus, domum fuam diverfis poffeflîonibus, multis ftuduit 
honoribus fublimare. DCim itaque Campaniacum & villam Gemmardi 
praepofitus et obedientiarius adminiftraret , confinio ejufdem terne , diiae 
erant molendinorum area?, quarum una Vetodium, altéra Mezilium voca- 

batur, ubi jàm quidem molendini fed, belli aflîduitate difperfis habita- 

toribus, deferti atque in folitudinem redafti erant. Pofteà verô, fedâ pace, 
redeuntibus incolis, videns praefatus monachus loco fuo plurimùm valere, 
fi quo modo areas illas adquirere & molendinos illos reformare poffet, fagaci 
provifione difpofuit. Quâ in re, confilio abbatis Richerii qui tune Blefenfi 
cœnobio paftorali regimine praeerat animatus, Letbertum quemdam, domi- 
num areae illae expetiit, à quo familiaritate & amicitiâ quam ergà eum 
habuerat dùm miles in fœculo viveret, venditionem leviter (3) impetravit 
datis itaque quadraginta folidis denominatis, praefatas (4) Vetodium fcilicet 
& Mezillium, eodem Letberto dante & concedente, recepit, addito & jàm 
agripenno terrae quod erat antè eam quae Vetodium vocabatur. G)mperto 



(i) Dans la paroisse de Villeromain (arrondissement de Vendôme, canton de Selommes.) 
(3) Cette charte est inédite. 

(3) Facilement. 

(4) S.-ent- Areat, 
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autem quôd ex parte conjugis ejufdem viri quae Placentia vocabatur areae 
illae defcenderent, hanc quoque praefatus monachus adiré non diftulit, quae, 
viri fui ditione (i), eo pa£lo conceflît quatentis anima patris fui Lancelini 
fcilicet groffi (2), necnon & matris fuae in beneficio Blefenfis cœnobii 
reciperentur; qui, cùm monachus effeflurum fe fpopondiffet , venerunt 
ambo, Letbertus fcilicet uxor que fua Placentia in capitulum ejufdem 
monafterii, in praefentiâ Richerii abbatis, locique ipfius beneficium & 
focietatem tàm fibi quàm praefatis mortuis recipientes^ defcriptam conventio- 
nem firmaverunt, beati Launomari monachis praefatos molendinos tenere 
concedentes, ficut Lancelinus tenuerat, libéré & fine alicujusdominatione ; 
ità ut fine confuetudine (3)aliquâ effent illorum, & quicquid infrà umbram 
eorum includeretur (4), Hoc totum ut definitum concefferunt filii jam diélae 
Placentiae, Garnerius, Gaufredus, Wido clericus^ quorum finguli proptereà 
duodecim dicuntur , Archembaldo monacho dante , receperunt ; sorores 
eorum, Odo & Milefendis, quae pro conceffione fenos itidem dicuntur 
habuerunt. Telles autem qui ex utrâque parte his interfuerunt^ ifti funt : 
ex parte Letberti, Jettbertus Branna, Herbaudus venator, Dominicus 
arcarius, Rainaldus corvenent , Orgerius picus ; ex parte monachorum, 
Ernaldus aculeus, Wido de Mafia, Tetgifus de Barra, Albericus major, 
Rainfardus vicarius. 



Sur laquelle chartre vous remarquerez que, quoy qu'il n'y 
ayt la datte, elle eft toutesfois environ Tan 1029, à raifon comme 
j'ay treuvé par d'autres Chartres ; de plus, il eft à remarquer 
que nous ne jouiflbns maintenant que du moulin de Vefteil, 
lequel eft uny au prieuré de Perigny dépendant de la fa- 
criftie de ce monaftère, comme je diray, parlant de cet office 
(3* partie, chap. IV, fed. III) ; troifiefmement, comme cette 
chartre qualifie Tabbé de Saind-Lomer & fon monaftère, à 
fçavoir : oAbbas blefenfis & cœnobium ^lefenfe; enfin, vous 



(0 Avec l'autorisation, 
(a) Surnommé le Gros, 

(3) Redevance. 

(4) Tout ce qui serait renfermé autour desdits moulins. 
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voyez par icelle comme autresfois les religieux de Blois don- 
noient des lettres d'aflbciation, ce qu'ils appelloient bénéfice 
iin beneficiis Blefenfi cœnobti;. Et non fans raifon; car quel 
plus grand bénéfice pouvoient recevoir des féculiers, puifque, 
fans faire aucune pénitence ou mortification, par le moyen de 
ces lettres, ils participoient à toutes les bonnes œuvres des re- 
ligieux (i) : pour cet efFed, Ton faifoit venir ces perfonnes 
dans le chapitre de Saind-Lomer, & là, on les recevoit à la 
participation des prières & bonnes œuvres qui fe faifoient dans 
le monaftère ; & pour lors, les uns & les autres donnoient par 
efcrit ce qu'ils défiroient. 

Cette façon d'aflbciation n'a pas efté feulement pour les fé- 
culiers, mais mefme aufly pour les religieux ; car c'eft chofe 
certaine que noftre monaftère a eu aiTociation avec Saind- 
Martin de Tours, Mermouftier, C/^ofire-^ame de ^ois (2), 
& plufieurs autres qui ne font venus à ma connoiffance ; par 
lefquelles aflbciations les religieux de ces monaftères eftoient 
tenus (3) comme ceux de Blois, traidez de la mefme façon; & 
mefme, quand les abbez de ces autres lieux venoient à Blois, 
il leurs eftoit permis de tenir chapitre & d'y exercer une en- 
tière jurifdidion, comme dans leurs monaftères. De plus, quand 
quelque abbé ou religieux venoit à décéder , l'on prioit pour 
lui, comme fi c'euft efté un de leurs confrères ou abbez, & 
ainfy réciproquement. Et comme les religieux de Corbion eu- 
rent autresfois aiTociation avec ceux de Saind - Mefinin , 
comme (4) avez veu cy-deflus, il eft croyable qu'ils renouve- 
lèrent cette aflbciation aufly toft qu'ils furent ftabiliez dans 



(1) C'était une application de la doctrine catholique de la Communion des Saints. 

(2) Les chanoines réguliers de Bourginoycn. 

(3) Considérés. 

(4) S.-cnt. Vous. Noël Mars élidc souvent les pronoms devant les verbes, comme cela se fait en latin. 
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Blois. En eiFed, le R. P. Jean de Saind-Martin, religieux de 
Saind-Mefmin, m'a communiqué un ade capitulaire, faid en 
fon monaftère Tan 1 471, le 7 décembre, lorfque le R. P. dom 
Jean d'Efchines en eftoit abbé, qui femble confirmer ces chofes, 
dans lequel font fpécifiez les monaftères avec lefquels ils avoient 
aflbciation. En voicy la teneur : 

Et ut nomina cœnobiorum^ monafteriorum & conventuum, congrega- 
tionis, affociationis & fraternitatis huic noftrae paginae adnefleremus , 
volumen feu librum martyrologii noftri valdè probatum, notatum (i) & 
antiquum, quo quotidiè utimur, in quo quidem conventiones & affocia- 
tiones noftrae ftylo mirabili continentur, afpeximus, & nomina dumtaxat 
excerpfimuSj huic fupplicationi feu litterae noftrae confociationis confcri- 
bentes, licet fortaflis ordine non fervato quoad praefens*, quippè quia non 
multîim refert de priori tate vel pofterioritate pofitionum. Sunt igitur noftrae 
affociationis : fratres religiofi feu canonici regulares S. Euvertii fecùs Aure- 
lianum, ordinisS. Auguftini ; fratres monachi S. ^ntàiiAi Floriacenfes [2)\ 
S. Petri de Viriione (3) ; S. Mariae Pontilevienfis (4) ; S. Vitoni (5) Verdu- 
nenfis; S. Salvatoris (6); S. Petri de ^urgolis (7); Sanâi Launomari 
Blefenfis; S . Vincentii Cenomanenfis ; S . Pauli Cormariacenfis (8) ; 
S. Crifpini(9); S. Petri Latinenfis(io) ; S. Albini (11); S. Petri Caftellionis 
cœnobii ; Cluniacenfis (12) cœnobii, Bonaevallis (i3), S. Florentii (14) ; 
S. Germani Parifienfis(i5) ; S. Medardi (16); S. Petri de Ferrariis (17) ; 



(1) Consid^é, plein d'autorité. 

(2) Stint-Benoit ou F/e«r/-8ur-Loire. 

(3) Vierzon. 

(4) Pont-Levoy. 

(5) Saint- Vannes de Verdun. 

(6) Le nom du lieu manque ici ; peut-âtre était-ce Tiron (au pays Chartrain), où se trouvait une abbaye de 
Bénédictins, sous le vocable de Saint-Sauveur, 

(7) Bourgueil, en Anjou. 

(8) Cornière, en Touraine. 

(9) Saint-Crespin, à Boissons. 
(io):Lagny. 

(1 Saint-Aubin d'Angers. 

(la) Cluny. 

(i3) Bonneval en Dunois. 

(14) Saint-Florent, près Saumur. 

(i5) Saint-Germain-des-Prés, à Paris. 

(16) Saint-Médard 'à Soissons. 

(17) Fcrrières, en Gatinais. 
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S. Carilcphi (i ; S. Triniutis Belli Loci V ; S. Pétri Carnotenfis (3} ; 
S- Marûe Magdalenes Vezeliacenûs '4' ; S. Germani AutiiTodorenûs (5; ; 
S. Mariae G)Iumbenfis '6^ ; S. Audoeni Rothomagenûs - : S. Trini- 
tatis Moriniacenfis 8 ; S. Mariae Dunenûs cœnobii 9" ; S. Remigii '10}; 
S. Dionyfii ^i i^ ; S. Quintini de Peronâ ; S. Martini Majoris Monaflerii (12); 
S. Ebnilphi (i3) ; S. Nicoli ; S. Maris et S. Capraûi Aulx monaflerii, 
quod efl in Italiâ ; cœnobii de Charitate (14) ; S. Pétri de Culturâ Csenoma- 
nenfis 'i5) ; S. Martini SagienOs (16^ cœnobii. — Pro quibus vobis omni- 
bus & fingulis certa & detenninata officia feu obfequia divina celelnamus 
& celebrare tenemur fingulis annis & certis ac determmatis diebus, quemad- 
modùm nobis anteceffores noftri fratres reliquenint^ & quibus utimur & 
bactenùs ufi fumus, & in perpetuum, auxiliante fupemo difpenfatore, uti 
fperamus, donec omnes, aetemo bravio potituri, mercedem laborum praefto- 
lantes, nos qui nunc per fpeculum in xnigmate firatres Deum contempla- 
mur, revelatâ tune facie, videamus, & vifo eodem perfiruamur, cujus vifio 
tota mercesj 

J'ay bien voulu icy raporter tous les monaftères qui avoient 
aflbciation avec les religieux de Saind-Mefmin, afin que ceux 
qui s'addonneront à Thiftoire particulière de ce monaftère, s'en 
puiflent fervir. 



(i) Saint-Calais, au Maine. 

(2) Beaulieu, près Loches, en Touraine. 

(3) Saint-P^tf de Chartres. 

(4) Vézelay, en Nivernais. 

(5) D'Auxerre. 

(6) Colombe en Limousin. 

(7) Saint-Ouen de Rouen. 

(8) Morigny, près d'Étampes. 

(9) Peut-être l'abbaye de La Madeleine, à Chflteaudun. 

(10) Saint-Remy, à Reims. 

(11) Saint-Denys, près Paris. 

(13) Marmoutier, près Tours. 
(i3) Saint-Évroult, en Normandie. 

(14) La Charité, près Lezines en Champagne. 
(i5) La Couture du Mans. 

(16) Scez. 
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SECTION II 



Ce qui s'eft faffé à Sainâ-Lomer, depuis 1024 JHfj^^ à iioo. 



EN ce temps, les religieux de Saind-Lomer, aydez & fe- 
courus des fidelles, travailloient fort & ferme aux bafti- 
mens de leur grande églife (i) ; ce qu'ils faifoient fort heu- 
reufement : leur bonheur s'augmenta encor par Toccafion qui 
arriva Tan 1089; car un grand débat s'eftant efmeu entre les 
religieux de La Trinité de Vendofme (2) & les comtes du mefme 
lieu (J'ufe de ce mot de comte, puifque ce n'eft que de Van 
1572 (3), du temps de Charles de Bourbon, qu'il a efté érigé 
en duché) ; tellement que les fujets de part & d'autre ayant 
pris les armes pour terminer les différens de leurs maiftres, il 
y eut Afcelin , l'un des premiers agens du comte de Ven- 
dofine, qui fut bleflë à mort, ce que reconnoiffant ^ il ap- 
pella les religieux de Saind-Lomer qui eftoient en obédience 
dans le territoire de Vendofme, auxquels il tefmoigna le défir 
qu'il avoit d'eftre religieux. Ce qu'eftant notifié à l'abbé Ber- 
nard, il leur donna la permiffion de le recevoir. Lequel, en 
reconnoiffance d'un tel bienfait, donna toutes fes terres de 
Périgny (4) à l'abbaye de Saind-Lomer, comme je diray en fon 
lieu (3* partie, chap. 3, fed. 9). Voilà comme petit à petit 
les religieux de Blois recevoient des dons qu'ils employoient 



(i) Mabillon fixe à l'année ii38\q commencement de ces travaux {Annal Bened. t. 6, p. 3i3 et 3i3); 
maisnoos en devons plutôt croire notre manuscrit, dont le témoignage s'accorde mieux, d'ailleurs, avec les 
différents styles d'architecture de l'édifice. 

(3) Autre monastère de Bénédictins, fondé en io32. 

(3) Erreur de date ; l'érection du comté de Vendôme en duché eut lieu en i5i5. 

(4) Paroisse située entre Blois et Vendôme. 

10 
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à la conftrudion de leurs baftimens : mais comme toutes chofes 
ne profpèrent pas toujours, & que nous avons tantoft du bien 
& puis du mal, environ Tan 1090, il y eut Raoul, fils de 
Lancelin de IBoiganci (i), lequel, au lieu de favorifer les reli- 
gieux de Saind-Lomer de Blois, leurs ofta quelques droids qui 
leurs appartenoient en la paroiffe de Oulche (2), pour donner 
aux religieux de Vendofine, auxquels il donna de quoy baltir 
le prieuré de MontfoUet, autrement de Saind-Mandé (3). Les 
religieux de Blois, picquez de cela , eurent recours à Ives de 
Chartres, lequel efpoufa fi bien le bon droid de ceux de Blois 
qu'il donna fentence à leur advantage, comme je dirai plus 
amplement cy-après, parlant du prieuré de Saind-Mandé (3® 
partie, chap. 3, fed. 10). L'affaire ayant efté ainfy terminée 
à Tadvantage des religieux de Blois , Raoul de Boigancy en 
fut adverty, lequel donna le prieuré de Saind-Mandé à Saind- 
Lomer avec plufieurs beaux privilèges, comme on pourra voir 
lorsque je parleray de ce prieuré. Bref, je diray , pour la 
conclufion de ce qui s'efl paffé en cette centurie, que les reli- 
gieux de Blois ayans efleu un certain Gaudefroy, ermite, pour 
leur abbé, ilfefit dépofer (4) par le légat du Saind-Siège, qui 
eftoit en France, & fit eflire Maurice en fa place ; mais enfin, 
fe repentant de ce qu'il avoit faid, il caufa beaucoup de trou- 
bles & de diffentions dans le monaflère de Blois, & ce environ 
Tan 1096-, lefquels furent appaifez enfin par quelques lettres 
que Ives de Chartres efcrivit à ce Gaudefroy, comme je diray, 
parlant desabbezde Saind-Lomer (3* partie, chap. i,fed. i). 



(i) Beaugeocy. 

(2) Oucques. 

(3) Aujourd'hui hameau de la commune de Viévy-le-Rayé, en Beauce. 

(4) En donnant volontairement sa démission, sur laquelle il voulut ensuite revenir. 
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CHAPITRE III 



Ce qui s'ejt paffé de mémorable à Sainâ-Lomer dans la troi- 
Jiefme centurie après fa fondation. 



SECTION I 



Ce qui s'eft pajfé de mémorable depuis iioo jufque à 1107. 




Tabbé Gaudefroy ayant efté rembaré (i) par Ives de 
'Chartres, fut contraint de fe tenir en paix dans fa cel- 
lule, & par ainfy, Maurice prit l'entière adminiftration 
du monaftère de Blois, ow, au commencement qu'il fut mis en 
charge, Henri d'Angleterre, eftant en Normandie, confirma ce 
que les religieux pofTédoient en ces lieux, à raifon du prieuré de 
Sainét'Sulpice de Laigle (2) ; qui (3) fut juftement Tan iioi, 
comme il eft remarqué dans le cartulaire de Saind-Sulpice, que 



(1) Repris, blâmé. 

(2) Dans le département actuel de TOrae, arrondissement de Mortagne. 

(3) Ce qui. 
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les révérends pères Jéfuiftes ont à Orléans {il Adelle '2;, aufly 
très pieufe comtefle de Blois, voyant la néceflité des religieux 
de Blois à raifon de leurs entreprifes, joind aufly les fentimens 
qu'elle avoit pour les religieux, donna à Maurice & à fes reli- 
gieux quelques bois de haute futaie, avec toutes les couftumes 
& redevances qu'elle avoit au fauxbourg du Foix. De plus, elle 
adjoufta trois muids de fel que les religieux de Saind-Lomer 
dévoient prendre par an fur le port de Blois pour leur monaftère 
& fes dépendances, recommandant très expreflëment à fes offi- 
ciers & fuccefleurs préfens & advenir de ne faire tort aux 
religieux de Saind-Lomer touchant ce bénéfice, ny mefme de 
les faire tarder lorfque le temps feroit efcheu pour recevoir ce 
fel ; à condition aufly que les religieux de Blois diroient pour 
elle, fa vie durant, toutes les femaines, une mefle, & que^ durant 
le mefme temps, on norriroit, tous les jours, au réfedoir de 
Blois, un pauvre, & qu'après fa mort. Ton célébreroit, tous les 
jours, un, an durant, la sainde mefle pour le repos de fon ame; 
puis, que Ton fairoit fon bout de Tan à jamais, comme Ton 
faifoit ceux desabbez du mefme monaftère) La chartre eft trop 
pieuse pour ne la coucher icy tout au long ; voylà comme elle 
commence (3) : 

Quàm utile fit, quantum fidelibus omnibus expédiât fervorum Dei 
neceflitatibus occurrere eofque fibi patronos & amicos à quibus in alterna 
tabernacula recipiantur de iniquâ mammonâ praeparare (Luc 16, verfet 9) 
nullus qui rationi vel tenuem intelle£lum accommodât, ignorât. Hoc enim 



(i) Ce prieuré était uni au collège des Jésuites d'Orléans, depuis l'année 1626, comme on le Terra plus 
lom. 

(2) Fille de Guillaume-Ie-Conquérant, roi d'Angleterre, sœur de Henri I«", aussi roi d'Angleterre , 
dénommé plus haut, et femme de Henri-Etienne, comte de Blois, mort à la première croisade en 1103. 
Elle était veuve, quand elle fit au couvent de Saint-Lomer la donation qui va être rapportée. 

(3) Cette charte a été insérée dans les Treuves de Bernier, p. y, sous la date de i io5, qui ne se trouve 
point ici. 
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& Dominus qui nihil jubet nifi quod nobis proficiat imperat, hoc & vita 
bonorum, quae viva leélio eft, exemplis fuis luce clarîùs manifeftat. Quod fi 
omnibus huic beatifico falubri que commercio ihfiftendum eft, quantô 
magis divitibus & potentibus hujus mundi hoc expedit, qui utique, prae 
nimiâ deliciarum abundantiâ, in rébus Dei minus vigilant, & ex aliâ parte, 
caufarum negotiorum que tumultibus occupati, in nonnulis faepiffimè 
atque graviflîmè peccant I Ifti, inquam , maxime debent eleemofynis pec- 
cata fua redimere, ut in fervos Dei carnalia fua feminantes, fpiritualibus 
eorum poflînt non immeritô communicare (i). His & ejus modi facris 
admonitionibus aurem cordis adhibens (2), ego Adela comitiffa, & à 
Mauritio, Blefenfis monafterii abbate, ubi corpus beati Launomari debito 
frequentatur honore (3), fuper hoc faepiCis ammonita, praedifti loci fratribus 
benefacere eorumque monafterium de rébus mei juris ampliare & augmen- 
tare dignum duxi. Dono igitur & concedo beato Launomaro (4) & fratribus 
cœnobii Blefenfis, pro anima chariflîmi fponfi mei comitis Stephani & 
pro anima patris & matris meae, pro falute quoque meâ & meorum fucceffu 
liberorum, partem quamdam bofchi mei quae Silva longa (5) dicitur, à 
loco qui vocatur Olchia grandis (6) ufque ad terram Guillelmi, filii Fro- 
donis, in longum, ex tranfverfo autem, à calle quodam qui vocatur Via 
fefti (7), ficut ipfe porreftus eft ab Olchid grandi & cadit in vallem 
Sanâi Victoris (8), quantum filva durât ufque Sid planum (9), ex parte quae 
éMontetn Foleti (10) refpicit & Blefenfem Belfiam. Et ficut ego libéré, 



(i) Ces préambales pieux nous expliquent bien les motifs des donations faites aux églises et aux monas- 
tères. 
(3) Prêtant l'oreille du cœur, expression heureuse. 

(3) Ce passage venait à l'appui de la tradition constante des Bénédictins de Blois sur le dépôt des 
reliques de leur saint patron dans leur monastère. 

(4) Cette pieuse formule annonce que, dans la pensée des donateurs d'alors , les saints patrons étaient le 
premier et principal objet des libéralités faites aux monastères. 

(5) La forêt de Marchenoir. 

(6) Oucques. 

(7) M. de la Saussaye croit reconnaître dans cette désignation l'ancienne voie romaine de Chartres à 
Bourges. (Origines de Blois, dans le tome !•••, p. 33 1 , des Mémoires de la Société dei Sciences et Lettres 
de 'Blois.) 

(8) Cette vallée tirait son nom d'une ancienne église de Saint-Victor y située dans la paroisse de Viévy- 
le-Rayé, mais qui n'existe plus depuis le xiii* siècle (Voir, à ce sujet, la Chorographie du DunoiSy par 
rabbé Bordas, édition de i85o, p. 3i3.) 

(q) La plaine. A cette époque, la silva longa était bien plus étendue que la forfit actuelle de Marchenoir, 
car elle couvrait une partie de la Beauce, et la plaine ne se trouvait que bien au-delà de ses Imiites d'au- 
jourd'hui. 

(lo) Le Mont Folet ou Mont du faune {Monsfàuni)^ ancien nom païen du bourg de Saint-Mandé (L'abbé 
Bordas, Chorographie déjà citée, p. 194 et igS). 



Digitized by LjOOQIC 



— 144 — 

dono cbariflimi sponfi mei, hoc ufque modo tenui, ità pnediâo san£lo 
concedo, ut monachi qui ibi converfaturi funt & hofpites (i) quos ibidem 
retinere potuerint ab omni penitùs confuetudine Cnt immunes nuUamque 
ab aliquo succeflbrum five officialium (2) meorum patiantur infeftationem. 
Simili quoque beneficio, concedo beato Launomaro & praedifti loci fratribus 
bannum leugœ (3) , & û quid aliud confuetudinis in burgo Sanâi C^Q- 
colai (4) haâenùs habui , quantum tenet terra quam dédit eidem fanâo 
Praxedis& filius ejusAfchoBorellus, fitque penitùs liberum ficut^a«(5) 
Sanâi Launomari. Viam autem quas inter burgum iftud & vineas (6) 
porreâa t% juxtà supradiâœ terras metas, do fimiliter & concedo fœpè 
diâi (7) loci fratribus, ab omni exaâione confuetudinis (8) ex toto liberam, 
ad faciendum quicquid de illâ vel in illâ (acere voluerint. De reditu verô 
poitûs mei tribuo nihilominùs (9) eifdem monachis très modios falis, omni 
deiûceps tempore per ûngulos annos, deprecans que conteftor omnes qui 
mihi fuccefluri funt, tàm haeredes quàm ofHciales^ ne aliquâ occaûone feu 
dilatione, feu quolibet ingenio, uUam eis fuper hoc beneficio meo praefu- 
mant moleftiam inferre.Haec igitur omnia, ltc\inàhmdefcriptionishujus[io) 
tenorem, beato Launomaro concedens, praefentem cartulam meâ fubfcrip- 
tione firmavi, liberosque meos idipfum concedere & fubfcribendo roborare 
feci. Monachi verô, reciprocato beneficio, promiferunt mihi per fingulas 
amodô hebdomadas (11) unam miflam in conventu pro falute meâ fefe 
decantaturos, & pauperem unum in eleemofyi^â fuâ quotidiè refe£luros ; 
cîim autem me Dominus à corpore migrare voluerit, uno anno quotidiè, 
pro requie meâ, falutare myfterium offerent, & cœtera quae pro mortuis 
agenda funt diligenter exequentur. Deinceps verô anniverfarium meum 
facient, ûcut anniverfarium Bernardi abbatis vel aliorum quorumlibet 



(i) Les hôtet^ sorte de colons, qui tenaient le milieu entre les hommes libres et les serfe (Ducange). 
(3) Officiers. 

(3) Les droits de banlieue (La banlieue, bannum leugœ, s'étendait ordinairement à une lieue au-ddà du 
bourg ou de la Tille.) 

(4) C'était le bourg ou quartier y contigu à l'ancienne église Saint-Nicolas, située en haut de l'escalier 
appelé encore Degrés de Saint-Nicolas, vis-à-vis la maison actuelle des sœurs ds l'Espérance. 

(5) Le Foix, faubourg donné aux moines de Saint-Lomer par la charte de 924. 

(6) Les premières vignes du coteau des GrouCts. 

(7) Susdit. 

(8) Redevance féodale. 

(9) En outre, pareillement. 
Cio) Du présent acte. 

(11) Il faut sous-entendre ici: quamdiii vixero ; car les deux premières dispositions qui suivent ne 
devaient avoir d'effet que pendant la vie de la donatrice, comme Noël Mars l'a déjà expliqué. 
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abbatum fuorum. Hujus beneficîî dono, ex parte meâ, interfuerunt hi : 
Hugo Candidus, Radulphus de Brenâ, Nivello; Hildegarius oMarif" 
callîis (i) ; Hamelinus, frater Gilduini ; Andréas Barba; Gilduinus de 
Magduno ; Daniel & Borellus, filii Gobilionis ; Petrus de RoUeicio, Gua- 
rinus, Gandulfi frater; Cavelerus Curiat: ex parte monachorum, Bartho- 
lomœus Durandus Q4culeus (2), Radulphus abbas, Gautirius (3) Marif- 
callus, Odo major, Rainaldus, filius Armenardi. Signum Guillelmi, fignum 
Tetbaldi, fignum Adelae comitiffae. Testes hujus fubfcriptionis funt hi : 
}\\xgo Jinfcalcus (4), Guarnaldus, frater Raimundi, Petrus de Rollere, 
Andréas Barba, Gradulphus j7r^/q/î/M5 (5), Hugo de Orciaco^ Mathaeus de 
Liriaco (6), Wlgrinus Clericus, Adam de Bollenciaco, Robertus de Bordis, 
Rogerius& Guitbertuscapellani. 

Par cette chartre, vous voyez la louable couftume qu'avoient 
nos anciens pères de faire les anniverfaires de leurs abbez. Ce 
Bernard abbé eftoit le dernier mort ; c'eft pour quoy il eft fpé- 
cifié. Ils norriflbient encor, certains jours, quelques pauvres 
dans leur réfedoir, & ce principalement quand ils prioient pour 
les defFunfts, comme il fe tire d'un vieux cérémonial manufcript 
de Blois, en cette forte : a Feriâ 2 poft Septuagefimam, fiât tri- 
« cefimum pro defiindis ; videlicet feptem dies, coUeda fola 
<c fidelium l^eus; & triginta dies, pauper in refedorio (7). » Et 
en efFed, félon tous les pères de FÉglife, les aumofnes & cha- 
ntez faides pour les âmes des trefpaflez leur fervent autant que 
toutes les prières qu'on pouroit faire à leur intention. 



(i) Maréchal, nom d'homme, aujourd'hui très-commun. 

(2) Laiguillon ou Letguillon, autre nom d'homme, qui est resté aussi en usage. 

(3) Gautier, 

(4) Sénéchal 

(5) Trévôt. 

(6) Il y a dans le texte donné par Bemier Rilliaco (Rilly-sur-Loiref au-dessous de Blois) ; et cela semble 
plus exàct. 

(7) « Qoe le lendemain du dimanche de la Septuagésime, on commence un trentain (prières de trente 
« jours) pour les défunts ; à savoir, pendant sept jours, une messe toute des morts, avec la seule collecte 
i ordinaire Fidelium Deus; et pendant ces trente jours, que l'on nourrisse un pauvre au réfectoire de la 
« maison. » 
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SECTION II 



Ce qui s'eft pajfé à Sainâ-Lomer depuis iiojju/que à n3o. 



L'abbé Maurice ayant fceu que le pape Pafchal eftoit venu 
en France fe plaindre à Philippe Y^ des entreprifes de Tem- 
pereur Henry cinquiefme fur les droids de TÉglife (i), & qu'il 
eftoit à Mermoutier (2), il luy envoya Teftat de fon monaftère 
avec toutes fes dépendances, à ce qu'il pleut à Sa Sainteté de 
ratifier & confirmer ce que les roys de France & comtes 
de Blois avoient autresfois donné à Saind-Lomer-, ce que 
Sa Sainteté fit très volontiers par bulle exprefle qu'il envoya 
à Saind - Lomer ; par laquelle il confirme Maurice dans fa 
dignité d'abbé, unit tous les prieurez & membres dépendans 
de Saind - Lomer de Corbion à Saind - Lomer de Blois, 
& menace d'excommunication ceux qui voudroient envahir 
les biens de Saind- Lomer ou empefcher les mefmes reli- 
gieux d'en jouir. Je ne raporteray pas icy la bulle entière, 
mais feulement un extraid, à raifon que cy-après je cou- 
cheray celle d'Innocent quatriefine tout au long, laquelle 
did la mefme chofe & encor davantage (3). Voylà donc comme 
elle commence : 



Pafchalis epifcopus, fervus fervorum Dei, dileéto in Chrifto filîo Mau- 
ricio, abbati monafterii S. Launomari ejufdemque fuccefforibus régula - 



(i) Dans la fameuse querelle des Investitures. 

(2) En 1107. 

(3) Ces deux bulles sont inédites l'une et l'autre. 
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riter promovendîs inpeqjetuum. Trœpojlulatio (i) voluntatis effeflu débet i 

profequente compleri , quatenùs & devotionis finceritas laudabiliter 
enitefcat, & utilitas poftulata vires indubitanter affumat. Quia igitur i 

dileftio veftra, ad portum apoftolicae fedis confugiens, ejus tuitionem débita ; 

devotione requifivit, nos, fupplicationi tuae clementer annuimus, & beati 
Launomari monafterium cui, Deo authore, praefides, decreti praefentis ' 

authoritate munimus, quod monafterium videlicet penès oppidum Blefenfe 
fitum, tàm à Radulpho, quondam rege, quàm à Girolo & Ludovico, Fran- 
corum regibus (2), multis pofleffionibus & bonis ditatum elfe dignofcitur, 
per praefentis igitur privilegii paginam, apoftolicâ authoritate ftatuimus ut 
quaecumque ab eifdem regibus feu ab aliis viris fidelibus^ de jure proprio, 
veftro beati Launomari monafterio conceffa funt, firma vobis veftrifque 
fuccefforibus illibata permaneant. In quibus haec propriis nominibus expli- 
camus, &c (3). 



Et fur la fin font ces mots : 

Ego Pafchalis, catholicae ecclefiaB epifcopus (4). Datum apud Majus mo- 
nafterium, quarto nonas aprilis, per manum Equitii, agentis vicem cancel- 
larii, indiétione decimà quintâ, Incarnationis Dominicae anno millefimo 
centefimo feptimo (5), pontificatûs autem domini Paschalis fecundi papae 
oftavo. 



Je n'ay qu'un mot à dire fur la difte bulle, à fçavoir que, par 
les roys Charles & Louis^ le Saind-Père entend parler de Louis 
le Débonnaire & de Charles le Chauve, fon fils, lefquels, quoy 
qu'ils foient longtemps devant la fondation de Saind-Lomer de 



(i) Le désir ardent. 

(3) Renvoi aux diplômes précédemment rapportés. 

(3) Noël Mars n'a donné que ce préambule, et a jugé à propos de retrancher le détail des possessions de 
l'abbaye ; mais on le trouve sur la copie insérée au Cartulaire de Saint-Lomer, qui est aux Archives de 
la Préfecture. 

(4) En cet endroit du manuscrit (f> 44 r«), l'auteur a figuré le sceau de la bulle et le monogramme du 
pape. 

(5) C'est à-dire le 2 avril 1107 : le pape Pascal II vint, en e£fet, à cette époque, visiter par dévotion 
le tombeau de saint Martin, dans la célèbre église de ce nom, à Tours (Chalmel, Tabkttcs chronologi- 
ques de Tour aine). 
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Blois, toutesfois, comme ils avoient faid du bien à Saind- 
Lx)mer de Corbion, comme vous avez veu ci-deflus (i'* partie, 
chap. 3j, & que tout ce bien fut uny au monaflère de Blois, 
c'eft pour quoy ils font fpécifiez en cette bulle. 

Un peu après que cette bulle fut expédiée, Gaudefroy de 
Vendofine, contre toute forte de droiél, s'empara de Téglife de 
Ville-Romain (i) & de quatre fextiers de difmes appartenans 
à cette mefine églife, mais enfin s'en démit entre les mains de 
Godefroy, évefque de Chartres & légat du Sainél-Siège, lequel 
donna le tout à Rainaut, abbé de Sainél-Lomer, comme pouvez 
voir par la chartre fuivante : 

Ego Gaufridus, Camolenfis ecclefiae epîfcopus (2), fedis apoftolicse legatus. 
Notum facio omnibus tàm praefentibus quàm fiituris, quôd Gaufridus de 
Vindocino, ecclefiam de Villaromain , quam contra fanftorum décréta 
patrum ipfe & anteceflbres fui tenuerunt & quatuor fextarios decimae ad 
ipfam ecclefiam pertinentes in manu meâ dimifit, poft mortem quoque 
fuam, fi fine haerede mortuus fuerit, totam decimam & quicquid in praefatâ 
villa habebat dimifit. Ego verô haec omnia, ficut fupràdiâa funt, pro amore 
Dei & meae remedio animas, ecclefiae S. Launomari Blefenfis, per manum 
Rainaldi, ipfius ecdefiae abbatis, mifericorditer contuli ; & ad inveftituram 
praediflas ecclefias, in fefiivitate omnium fanftorum quatuor denarios, & in 
nativitate Domini quatuor denarios, & in pafchâ quatuor denarios, praefente 
ipfius ecclefiae prefbytero, dedi (3); & ut donum meum inconvulfum 
maneat, figillo & teftium fubfcriptorum munimentis roboravi. Ex parte 
meâ, Bernardus capicerius, Garinus archiprefbyter, Guimbertus cantor , 
Nicolaus prior, Goflelinus Borellus, Garinus de Grangiis, Robertus de 
Fagiâ, Gaganus magnus, Odo coquus. Ex parte Godefridi, Hamelinus de 
Magduno, Fumerius, filius Roberti , Harduinus, frater Furnerii. 



(1) Paroisse de Beauce, située sur les frontières du Blésois et du Vendômois. 

(2) Cet évêque occupa le siège de Chartres de i ii6 à 1 148 ; et sa charte, qui n'a point de date, se 
place entre ces deux termes. 

(3) Ces petites redevances, accordées en tigne d'investiture, devaient être annuelles, et non pas seule- 
ment une fois payées. 
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Par laquelle chartre vous voyez comme non feulement les 
fouverains pontifes gratifioient le monaftère de Blois, les roys 
de France & les comtes de Blois, mais mefme à Tenvye, les 
évefques de Chartres, comme verrez encor en la fuitte de cette 
hiftoire. 

Quoy que cette chartre ne fpécifie le temps que toutes ces 
chofes furent donnez au monaftère de Sainél - Lomer, toutesfois 
je le tire (i), en ce queRainaut eftoit pour lors abbé, qui eftoit 
environ ii3o. 

Le mefine évefque, continuant fon aflFedion envers les reli- 
gieux de Sainél-Lomer, les accorda avec Barthélémy de Vert- 
dofme (2) ; car, eftant en diflférens touchant quelques terres qui 
leurs appartenoient dans le Vendofmois à raifon du prieuré du 
Breuil, il pacifia le tout, comme Ton pourra voir dans une 
chartre du mefine prieuré, faidle Tan 11 35 (3® partie de cette 
hiftoire, chap. 3, fed. 4). 



SECTION III 



Ce qui s*ejl pajfé au monaftère de ^lois depuis iiSojufque à 11 6g, 



LA fainéleté de vie attire tellement les yeux d'un chafi:un fiir 
ceux qui la mettent en pratique, qu'elle oblige mefine dou- 
cement à faire du bien à ces perfonnes-là, fans en eftre priez. 



(i) Je le déduis, je le condos. 

(3) C'était on seigneur du pays (probablement de la famille des comtes de Vendôme). 
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Les religieux de Sainél-Lx)mer vivans avec édification d'un 
chafcun, tous fe tenoient trop obligez de les pouvoir fervir. 
Simon de Boygency fut de ceux-là ; lequel oflFrit religieufement 
fon fervice aux religieux de Saind-Lomer; car, Tan 1 149, il 
expédia une chartre, par laquelle il prend la feigneurie de 
Morée (i), dépendante dès ce temps de raumofnerie de Sainél- 
Lomer, fous fa fauvegarde, avec tous les habitans du mefme 
lieu, comme je diray, parlant des offices (2) de Sainél-Lomer 
(3^ partie, chap. 4, fection 2). Il ne prit pas feulement Morée 
& autres terres de Sainél-Lomer fous fa proteélion ; car il 
adjoufta aufly quelques terres qui eftoient là proche, lefquelles 
il donna à Sainél-Lomer au profit de TAumofiierie, ce que ratifia 
Tévefque d'Orléans nommé Manaffès. Ce que je viens d'advan- 
cer de la fainéleté des religieux de Sainél-Lomer eft fi véritable, 
que mefme ceux qui réfidoient dans les prieurez dépendans 
de noftre monaftère y vivoient avec tant d'édification qu'on 
s'eftimoit heureux de les obliger. En ce temps, il y eut un riche 
feigneur, lequel donna quantité de chofes à Sainél-Lomer de 
Blois, lefquelles furent unies au prieuré d^ Saind-Sulpice de 
l'Aigle, membre dépendant de Saind-Lomer dé Blois, ainfy que 
je diray ^ parlant de ce prieuré (3*^ partie, chap. 3, fed. 5). 
Et comme les comtes de Blois s'alloient fuccédans les uns aux 
autres, aufly faifoient-ils tous paroiftre leur piété envers Sainft- 
Lomer. En ce temps, Thibault, le fénéchal de France, comte 
de Blois (3), voulant adjoufter quelque chofe par deflus fes pré- 
décefleurs, c'eft pour quoy il donna aux religieux de Sainél- 
Lomer la difine du poiflbn qui entroit dans la cuifine de fon 



(i) Hameau de la commune actuelle de St-Oaude^ie-Diray, auprès de Blois, 

(3) Offices claustraux. 

(3) Thibault V, dit le 'Bon et le Tère des Tauvres, 
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chafteau, avec la moitié de la difine du poiflbn de la nouvelle 
éclufe de Sainét-Viétor (i), & cinquante fols à prendre, tous les 
ans, fur les moulins foulerets, au mois de mars. Il confirma de 
plus les trois muids de fel qu'Adelle, comteffe de Blois, avoit 
donnez aux religieux de Sainél-Lomer, à prendre tous les ans, 
le jour de la Sainél-André^ fur le port de Blois. La chartre 
fuivante (2) vous fera voir la vérité de mon dire : 

Ego Theobaldus, cornes Blefis & Francise fenefcallus. Notum facîo 
omnibus praefentibus pari ter & futuris, quôd, pro amore Dei & pro reme» . 
dio animae felicis memoriae Theobaldi comitis, patris mei, dedi in puram 
eleemofynam & jure perpetuo habendam conceffi monachis infirmis fan£li 
Launomari decimam pifcium coquinae meae Blefenfis ac medietatem decimae 
pifcium exdufae novae quae eft apud fanftum Viftorem (3) & quinquaginta 
folidos Blefenfis monetae de reditu (4) percipiendos fingulis annis, menfe 
Martii, in molendinis fuUonariis (5) ejufdem exdufae, per manus illorum 
qui eofdem molendinos tenuerint. Praetereà très modios falis, quos abbas & 
fratres S. Launomari ex donatione & largitione felicis mémorise Adelae 
comitiffae, in fefto S. Andreae in portu Blefis percipiunt annuatim, eifdem 
fratribus, tàm praefentis fcripti teftimonio quàm figilli mei munimine 
confirmavi. Ut igitur haec mea donatio ac liberalis confirmatio Habiles & 
ratae femper habeantur, nec aliquorum malitiâ poflint inpofterum infir- 
mari, litteris commendari feci & figilli mei impreffione muniri. Teftes qui 
adfuere: Ferricus Briardi, Hugo de Pomermo, Bernardus T^ecanus (6), 
Gillebertus camerarius (7), Petrus 1)c Tonte (8); Robertus de Caftro- 



(i) La Chaossée-St-Victor, près Blois. 

(3) Insérée dans les Preuves de Bernier, p. v. 

(3) C'est seulement depuis le siècle dernier que l'on ajoute La Chaussée devant le nom du bourg de 
St'Victor. Ce centre primitif de population était situé dans le val auprès de l'ancienne église (le cime- 
tière actuel). Le village de La Chaussée, bftti sur la hauteur du coteau, est devenu le nouveau bourg. 
Voir, sur cette localité intéressante, une notice que j'ai publiée en 1866, avec des documents yiédits. 

(4) De rente. 

(5) Ces moulins i foulon n'existent plus depuis un temps immémorial, non plus que ceux de l'ancienne 
rue Fouleriey de Blois. Quant à X écluse de St-Victor, on dit que les restes de son barrage se voient en- 
core, par les basses eaux, dans le lit de la Loire. 

(6) Doyen (nom d'homme). 

(7) Chambrier ou chambellan. 

(8) Vu Tont, 
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duno, Johannes Crajfus (i). Aftum Bleus, anno Incamati Verbi 1169. 
Datum par manum Huldrici cancellarii. 



SECTION IV 



Ce qui s'eft paffé à Sainâ-Lomer depuis iijojufque à 1180. 



ENVIRON Tan 1170, les religieux de Pont-Levoy, ayons eu 
quelques différens avec ceux de Blois, enfin s'accordèrent, 
& dans cet accord firent lettre d'affociation par enfemble; mais, 
comme ces lettres ne font tombées entre mes mains, ains feu- 
lement la lifte de ceux qui avoient affociation avec ce monaftère, 
je me contenteray de l'aporter icy, Voylà comme elle com- 
mence : 



Titulatîo focietatum cum aliis congregationibus monachorum feu cano- 
nicorum : 

Hic fubtitulavimus quibus monachis mutuâ focietate vinSi fumus, 
quibufque defunftis mifericordiam tricefimalem (2) impendimus , îd eft , 
feptem officia, diebus triginta pfalmos Verba mea & Voce meâ^ hifdem 
nobis eamdem vicem rependentibus : Monachis S. Pétri Melfé, monachis 
Majoris monafterii (3) ; S. Florentii Salmurienfis; S, Launomari Blefenjis\ 
SS. Trinitatis Bellilocenfis (4) ; S. Salvatoris Villelupenfis (5) ; S. Faronis 



(i) Legras, 

(2) Prières de trente jours. 

'3) Marmoutier. 

(4) Beaulieu, près Loches, en Touraine. 

(5) Villeloin, aux environs de Tours. 
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Meldenfis (i) ; SS. Trinitatis Vindocinenfis ; S. Pauli Cormariacenfis (2) ; 
S. Maximini (3); SS. Mariae deCharitate(4), canonicis de Bellavalle (5); 
fanélimonialibus S. Mariae Jotrenfis (6). 

Cette affociation des religieux de Sainél-Lomer avec ceux de 
Pont-Levoy fut faiéle, lorfque Lancelin eftoit abbé de Pont- 
Levoy, & Emault de Blois. Ceux qui feront curieux de fçavoir 
la forme de ces aiTociations, n'ont qu'à lire ce qui fuit, que j'ay 
tiré de Thiftoire du révérend père Philibert Oudin, lequel a 
travaillé très diligemment fur celle de Pont-Levoy. En voicy 
ces propres mots : 

Notum fit omnibus tàm praefentibus quàm futuris, quôd ego frater N... 
abbas Pontilevienfis, de communi affenfu capituli noftri, conceflîmus 
abbati N... et monachis N... integram focietatem omnium bonorum nof- 
trorum tàm spiritualium quàm temporalium, tàm in morte quàm in vitâ. 
Ità quôd, audito eorum obitu^ tantùm pro eis faciamus quantum pro 
monachis noftris profeflîs. A£lum in Nativitate Beatae Virginis (7), anno 
Domini N... 



Où il eft à remarquer que toutes ces lettres ne le donnoient 
jamais que du confentement du chapitre général, qui fe 
célébroit à tel jour à Pont-Levoy, & le landemain de Saindl- 
Lomer au monaftère de Blois, comme je diray cy-après (8). 



(i) Meaax. 

(2) Cormery, aux environs de Tours. 

(3) Micy-St-Mesrain, près d'Orléans. 

(4) La Charité-sur-Loire, en Nivernais. 

(5) Bellcvaux, en Nivernais. 

(6) Jouarre, au diocèse de Meaux. 

(7) La Nativité de la Ste-Vierge (8 septembre) était la fête patronale de l'église abbatiale de Pont- 
Levoy et l'époque de la réunion annuelle du chapitre général (comme était le jour de St-Lomer pour les 
bénédictins de Blois). 

(8) Ces chapitres généraux se tenaient en chaque abbaye, ordinairement le jour ou le lendemain de la 
fête patronale. 
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L'an 1172, un certain feigneur nommé Ode, ayant arrefté 
quelques décimes de la paroiffe d'cA il Hères (i), laquelle relève 
de Memerts, prieuré conventuel de Saindl-Lomer, enfin, ce fei- 
gneur eftant rentré en lui-mefine, rendit le tout à Sainél-Lomer, 
ayant efté exhorté de ce faire par Jean, archevefque de Tours, 
comme il eft fpécifié dans une chartre que je raporteray, par- 
lant de Memerts (3*^ partie^ chap. 3, feél. 2). L'an 1 176, les re- 
ligieux de Saind-Lomer voyans qu'ils avoient quelques biens à 
Morée & que c'eftoit un lieu fort propre pour s'y aller quelques 
fois divertir, ils jugèrent à propos d'y baftir une petite chapelle 
pour y célébrer la fainéle meffe; mais, comme Morée eft en la 
paroiffe de Sainél-Claude d' Yray (2) dépendante de Saind-Mar- 
tin de Tours, ils demandèrent permiffion au doyen Philippe de 
conftruire une oratoire, pour y faire leurs dévotions, ce qu'ils 
obtinrent facilement. Et ma croyance eft que ce fut en ce 
temps que les religieux de Sainél-Lomer contradèrent amitié 
avec les chanoines de Sainél-Martin de Tours, & qu'il s'uni- 
rent de fraternité par enfemble, par laquelle ils s'obligèrent 
de prier les uns pour les autres, & que, quand l'abbé de Sainél- 
Lomer iroit à Saindl-Martin de Tours, il y feroit traiélé trois 
jours avec fa fuitte, & que les religieux de Saindl-Lomer feroient 
le mefine au doyen de Sainft-Martin, quand il iroit à Blois. Et 
mefine les religieux de Sainél-Lomer avoient une petite prébende 
dans Sainél-Martin, ainfy qu'il fe voit dans le rituel du mefme 
lieu, folio 80, verfo : ce Sanéhis Launomarus habet parvam 
« praebendam in ecclefiâ noftrâ, & participes fumus orationxim 



(i) Paroisse du Maine (aujourd'hui dans le département de la Sarthe, arrondissement de Mamers, que 
l'on écrivait autrefois éMemertt). 

(2) D'Yray ou Diray (Direium) est le nom primitif et celtique de cette localité blésoise. — L'abbé 
Bordas s'est trompé, dans sa Chorographie du Dunoit, p. i55, en prenant pour ce village le bourg de 
éMorée^ en Venddmois« aujourd'hui chef-lieu de canton de l'arrondissement de Vendôme. 
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« ecclefiae Blefenfîs, fcilicet, &c. » Après que le doyen & le 
chapitre de Sainél-Martin eurent donné cette permiffion aux 
religieux de Blois, Jean, évefque de Chartres, leurs concéda la 
mefme chofe, c'eft-à-dire leurs permit de baftir la chapelle, le 
premier de fon pontificat, qui eftoit Tan 1176. Ce que le pape 
Alexandre ratifia aufly de fon authorité, par un bref qu'il 
expédia la mefme année, comme je diray en fon lieu (3* partie, 
chap. 4, feél. 2). Je fuis bien mary (i) qu'après les diligences 
à moy poflîbles, faites pour avoir la copie de Taffociation de 
Saind-Martin avec noftre monaftère, je n'ay pu en rien tirer ; 
car je n'eufle manqué de Tinférer icy tout au long, pour 
monftrer que nous tenons à faveur d'eftre unis à un corps fi 
augufte comme eft celuy de Saines-Martin de Tours. Mais 
reprenons le fil de noftre hiftoire (2) . Pour laquelle continuer, 
je diray qu'il me femble appercevoir en icelle que tant plus les 
comtes de Blois fe font monftrez débonnaires envers ce monal- 
tère de Sainél-Lomer, que d'autant plus ceux de Vendofine y 
ont efté peu courtois : la caufe de cela n'eft autre que, les 
religieux de Blois ayans beaucoup de biens dans le Vendofinois, 
lefquels avoient efté donnez en aumofiie à Sainél-Lomer par 
les fidèles, les comtes de Vendofine portaient (3) cela avec im- 
patience, & ce principalement à caufe qu'à ces biens eftoient 
joinds plufieurs beaux privilèges, comme d'eftre exempts de 



(1) Fâché. 

(a) Ici se placerait un fait omis par Noël Mars et que nous trouvons consigné dans un autre docu- 
ment : — Pontius, évêque de Clermont, statua définitivement sur certaines contestations qui s'étaient 
élevées entre Tabbé de Corroery (en Touraine), celui de St-Martin de Tours et le clergé de la cathédrale de 
cette ville. La sentence, fortifiée du consentement et de l'accord des parties, fiit prononcée à Blois dam. 
l'abbaye de St-Lomer, l'an 1 174, en présence de plusieurs abbés du Blésois et de l'Orléanais et d'autres 
notabilités ecclésiastiques. 'Baudouin, alors abbé de St-Lomer, figure en tite de la nomenclature de ces 
témoins {Cartulaire de Cormery, publié, en 186 1, par la Société archéologique de Touraine, p. i3o). 

(3) Supportaient, enduraient. 

II 



Digitized by LjOOQIC 



— i56 — 

taille, de courvée, d'avenage, & autres (i) ; c'eft ce qui fit que 
Jean de Vendofine s en empara en ce temps; lequel ayant efté 
excommunié pour cet eflFeél par Jean, évefque de Chartres (2)^ 
il fe fit relever de cette excommunication par le mefine évef- 
que, & ce à deflein qu'il avoit d'aller en Hiérufalem ; & remift 
tous les droiéls qu'il avoit ufurpez entre les mains de Tabbé de 
Saind-Lx)mer, & enchargea (3) fes héritiers de vivre en paix 
avec les religieux de Blois, comme vous pourrez voir par la 
chartre fuivante : 



Johannes, divinâ dignatione & meritis fanât Thomœ martyris (4), 
Camotenfis ecclefiae minifter humilis, omnibus ad quos praefentes lîtterae 
pervenerint, in Domino falutem. Noveritis iiluftrem virum Johannem^ 
comitem Vindocinenfem, à ncbit fententiâ excommunicationis, quam etiam 
dominus papa Aiexander tertius confirmaverat fuifTe diutiùs ^nnodatum, 
propter quafdam iniquas confuetudines quas in villis S. Launomari Ble- 
fenfis, in pago Vindocinenfi conftitutas contra juftitiam ufurpabat. Vindir 
cabat enim in illis fibi jus hofpitandi, talliam, comagium, avenagium, 
juftitiam cruoris et latronis, quibus omnibus, Jerosolymam profedurus, 
coràm nobis & multis venerabilibus viris, Blefis^ in perpetuum renuntiavit, 
ut à vinculo anathematis quo tenebatur mereatur abfolvi. Qjnftituit etiam 
& authenticè confirmavit quôd, fi quis haeredum vel fucceflbrum fuorum 
monachos aut homînes beati Launomari moleftare aut inquietare praefump- 
ferit fuper exaftione praediftorum, fexaginta marcas argenteas diftis 
monachis perfolvere per ecclefiafticam cenfuram compellatur. Et ne lis, in 



(i) Sous-entendez droits féodaux. 

(3) Il faut se rappeler qu'anciennement le Blésois et le Vendômois dépendaient du diocèse de Chartres, 
alors un des plus vastes qu'il y eût en France. L'évêché de Blois ne fut établi qu'en 1698, par démem- 
brement de celui de Chartres ; on lui donna pour circonscription les deux archidiaconnés de Blois et 
de Vendôme, avec la partie méridionale de celui de Chflteaudun. 

(3) Enjoignit, recommanda. 

(4) Thomas Becket, archevêque de Cantorbery, fut assassiné dans son église primatiale, en 11 70 : l'é- 
vêque de Chartres, Jean de Salisbury, son vicaire, était à ses côtés lors de cet attentat sacrilège (Chevart, 
Histoire de Chartret, 1. 11, p. 23). De là vint, sans doute, la dévotion qu'il professa tout aussitôt pour 
le saint martyr ; l'inTocation solennelle des mérites de saint Thomas en tête du présent acte de 1 1 80, est 
une preuve de ce pieux sentiment. 
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hune modum fopita, vel ab ipfo vel ab haeredibus poflît iterata fufcitari, 
ad preces ipfius, /orm^m (i) pacis mutuae praefenti paginae commendatam 
figilli noftri munimine decrevi robofandam. Aftum Blefis, anno Verbi In- 
carnat! 1 1 80. 

En fuitte de quoy le pape Alexandre ratifia cet accord faicfl 
entre le comte de Vendofme & les religieux de Saind-Lomer, 
lequel^ pour ne contenir autre chofe que la chartre précé- 
dente, je ne le coucheray icy. 

SECTION V 

Conclufion de ce qui ^eft pajfé dans cette troifiefme centurie à S, Lomer. 



L'an I i85, Tabbé Hugues, avec fa communauté, ^erm/re«/ à 
Garnerius, abbé de Chefal-Benoift, que leurs fubjeéls fe 
mariaffent avec ceux de Cornillé (2), prieuré dépendant dudi6l 
Chefal-Benoift, comme on peut voir cy- après à l'Appen- 
dice (3). 

L'an 1186, Téglife de Saind- Lomer eftant achevée, les 
religieux, défirans en faire faire la dédicace & transférer les 
reliques des corps fainds qui eftoient dans celle de Sainél- 
Lubin, ils prièrent le comte de Blois, Tibaut (4), de les favo- 



(i) Formule. 

(2) Cornilly (paroisse de Contres, en Sologne). 

(5) Cétait ane dérogation à la rigueur du droit fiéodal, qui prohibait le mariage entre seift et serves 
appartenant à des seigneuries différentes. 
(4) Thibault V, dit le "Bon, 
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rifer de fa préfence en cette aélion^ ce qu'il fit très-volontiers, 
accompagné de fa femme Alix, de leur fils Louis^ de Tévefque 
de Tréguier^ de Hugues, abbé de Sain6l-Lx)mer, de Raginaut, 
abbé de VAumofne (i), & de plufieurs autres perfonnes de 
mérite. Le comte Tibaut ayant veu les facrées reliques de 
Sainél-Lomer, il en fut fi fatisfaid, que dès lors il fit expédier 
une chartre, par laquelle il donnoit, tous les jours, neuf fommes 
de bois pour le chaufage des religieux de Sainél-Lomer, avec 
plein pouvoir de prendre dorefnavant dans fa foreft ce qui leur 
feroit néceffaire pour Fentretenement du monaftère de Blois & 
de fes dépendances. 
En voylà la chartre (2) : 



Ego Theobaudus, Blefenfis cornes & Franciae fenefcallus, notum facio 
tàm futuris quàm praefentibus, quôd anno Incamationis 1 196, die vigefimâ 
quintâ menfis Maii, cûm in bafilicam S. Launomari conveniffemus, 
Tritigenfis (3) epifcopus & ego, & Q4alips (4) comitifla, & Ludovicus, 
filius nofter, & abbates Hugo S. Launomari & Raginaudus Pontilevienfis, 
& Raginaudus Eleemofynœ (5), & quàm plures alii venerabiles vin, ut 
corpora Sanftorum beati Launomari & aliorum ibidem quiefcentium de 
veteri in novam transferremus ecclefiam, gavifus plurimùm de oftenfione 
reliquiarum fan£larum, pro remedio animae meae & animarum patris & 
matris meae, laudantibus & concedentibus Aalipe comitiffâ, uxore meâ, & 
Ludovico filio noftro, dedi & conceffi in perpetuum monachis ejusdem 
ecclefiae calfagium fuum ad novem fummarios, & univerfum ufuarium 
fuum quantum eis opus fuerit ad reparationem ecclefiae fuae & domorum 



(i) Abbaye de Beraardins, dite aussi le Petit-Citeaux^ dans la paroisse de La Colombe, à l'entrée de la 
forêt de Marchenoir. 

(3) Elle a été insérée dans les Preuves de Bernier, p. v, et, dans les Acta sanctorum ord. Bened. de 
Mabillon, sœc. 4, part. 2, p. 249. 

(3) En marge, une autre main a écrit Vertiligensis ; et dans le texte de Mabillon, il y a Fritigillensis; 
mais on ne trouve dans les géographies aucun de ces mots. Noël Mars traduit cette désignation probléma- 
tique par Tréguier, quoique, dans cette hypothèse, il eût fallu dire Trecorensis, et non Tritigentis, 

(4) Pour Q4lix, 

(5) L'Aumône ou Petit Citeaux. 
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in totâ porprifâ abbatiae, in toto ^limardo (i) & in omni foreftâ Blefenfi, 
excepta Caudâ (2), nifi forte defenfum facere vellem, dummodô tantùm de 
nemoribus remaneret quôd in eis ufuarium fuum invenirent, tune in 
defenfo illo non caperent. Sed fi de nemoribus extra defenfum non fuper- 
effet tanttim quôd ufuarium fuum extra defenfum capere poffent, tune 
etiam in defenfo, per totam foreftam & per totum Blimardum caperent, 
excepta folummodô Caudâ (3). Quod ut ratrum maneat femper & firmum, 
litteris commendavi & figilli mei impreflîone confirmavi. Teftes indè fue- 
runt Aubertus, ejufdem ecclefiae prior, Michael hofpitalarius, Joannes 
Terruerius, Trigerius, Norbertus, Odo Gradulphus, Garinus De Motâ, 
Robertus Gode^ Gaufredus Borellus, Lambertus Saccus, Raginaudus de 
Roboreto, Gaufredus de Bruflon, Robertus de Carnoto, Fulco Marefcallus, 
Johannes Craffus, Hugo de RouUeis, Odo Gobil, Hugo de Pomereio, 
Gumobertus de San£lo Bricio, Acio Borrellus, Raginaudus Lancelinus, 
Paganus de Froovillâ, Cillopes ad Terram. A£lum Blefis, datum per ma- 
num Hilduini cancellarii mei. 



De cette chartre je tire la raifon pour quoy l'on célèbre 
rinvention de Sainéle-Croix avec tant de folennité, à Saind- 
Lomer de Blois, à fçavoir que ce peut eftre le jour de la 
dédicace, & que, le vingt cinquiefme du mois de may, toutes les 
reliques furent transférées (4). De plus, je tire encor que, 
quand ces reliques furent transférées, qu'il n'y avoit feulement 
que le chœur & la croifée (5) de Téglife de Sainél-Lomer faiéle, 
avec la première arcade qui eft dans la nef, comme Ton peut 



(i) Blémard. 

(3) La Queue. (Nous expliquerons plus loin ces dénominations forestières). 

(3) La charte prévoit ici le cas où le comte de Blois mettrait en défense une partie de la forêt ; mais, 
en même temps, elle assure aux religieux de St-Lomer la jouissance intégrale de leurs droits, à tout évé- 
nement. 

(4) Il est plus croyable que la dédicace eut lieu le même jour; car, d'après la liturgie romaine, la trans- 
lation des reliques (de celles au nu>ins que l'on destine à être renfermées dans l'autel) fait partie du céré- 
monial des consécrations d'églises. 

(5) Le transsept. 
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voir dans lajfruâure (i), & que puis après les abbez ont faid 
achever le refte, comme je diray en/on lieu (2). 

Pour ce qui eft du mot Blimardum^ il fe prend pour certain 
lieu qui eftoit proche (3), (fans parler de la foreft dans laquelle 
ils prenoient leurs chaufages), où les religieux de Blois pou- 
voient prendre ce qui leurs eftoit néceflaire pour leur monaf- 
tère. Je diray en fon lieu le droiél que nous avons encor pour 
le préfent dans la foreft de Blois. Je n'ay pu fçavoir ce que le 
comte entend par ce mot de cauda^ fi ce n'eft quelque lieu 
particulier qui eftoit à fa bienféance, auquel il ne vouloit qu'on 
touchaft (4). Le mefme comte s'eftant délibéré d'aller en 
Hiérufalem, il prit quelque taille fur les fergens (5) ou bedeaux 
du monaftère de Blois & autres perfonnes qui relevoient de 
Sainél-Lomer ; mais, comme ce bon comte n'avoit jamais faiél 
que du bien à Saind-Lomer, aufly fit-il paroiftre par la chartre 
fuivante qu'il ne tireroit à conféquence de les tailler à Tadve- 
nir, mais qu'il vouloit qu'ils fufTent exempts comme aupara- 
vant. Il adjoufta de plus à cela la moitié des deux moulins qu'il 
avoit en Vienne & de quoy les refaire, avec le cens du Bourg- 
Neuf de Blois qu'il donna à Saind-Lomer, comme vous allez 
voir par cette chartre (6) : 



Ego Theobaldus, Blefis cornes & Franciae fenefcallus, omnibus notum 
facio quôd, licet talliam acceperim de propriis fervientibus abbatiae B. Lau- 



(i) En effet, cette portion de l'église est d'un style plus ancien que tout le reste. 
(3) Plus loin, quand ce sera le moment d'en parler Çin suo loco). 

(3) On appelait Blimardum ou Blémart les bois, landes et bruyères qui s'étendaient sur Chouzy, 
Chambon, Herbault et autres villages voisins, jusqu'aux limites extrêmes du Blésois et de la Touraine. 

(4) La Queue {Couda) était probablement un canton situé à l'extrémité de la forêt de Blois. 

(5) Servientes, sorte de serviteurs ou d'hommes de confiance, chargés principalement des affaires exté- 
rieures du monastère. 

(6) Insérée dans les Preuves de Bemier, p. vii. 
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nomari Blefenfis, ad auxilium meœ crucis[i)^ volo tamen & praecipio ut in 
eodem ftatu fmt in quo fuerant antequàm crucem affumerem, nec ob illam 
talliam trahantur in confuetudinem. Id etiam fciri volo quôd monachis 
B. Launomari dedi in perpetuum partem mediam in duobus molendinis 
& exclufis Viennae, ut nemus ubicumque eis opus fuerit ad emendanda (2) 
molendina & exclufas. Dedi etiam eis, in cenfu Burgi Novi aedificati & in 
eo qui aedificabitur in terra eorum, extra portant Carnotenfem (3) partem 
mediam tàm in cenfu quàm in venditionibus & relevamentis, & partem 
mediam ejufdem cenfûs mihi retinui & totius (4) juftitiam (5). Quod, ut 
ratum habeatur, litteris commendo, & figilli mei impreflîone confîrmo. 
Teftes funt Hugo de Bellovidere (6), Obertus de Lendâ (7), Galeranus de 
Bervillâ, Bartholomeus de Roiâ, Nicolaus Marefcallus, Raginaudus Crif- 
pini, Fulco Camerarius. A£lum Aprilis calendis, anno Incamati Verbi 
1190. 

Sur laquelle chartre vous remarquerez que nous avons 
long-temps eu des moulins en Vienne (8) ; de quoy je parleray 
plus amplement cy-après. Nous jouiflbns encor du cens qui fe 
tire (9) furie Bourg-Neuf de Blois. 



(1) De ma croisade... Le comte mourut l'année suivante, dans cette lointaine expédition de Palestine. 
(3) Pour réparer. 

(3) La Porte Chartraine, située jadis dans le haut de la rue qui a conservé le nom de cette porte. (Le 
'Bourg'V^eu/j appelé encore ainsi, était séparé de la ville par la même porte). 

(4) Sou s-en tendez Burg^ Novi. 

(5) Dans le texte donné par Bemier, il y ajustitiœ, ce qui modifierait un peu le sens et l'étendue de la 
réserve dont il s'agit ici ; car , au lieu de la totalité, ce serait seulement la moitié des droits de justice 
que le comte aurait retenue pour lui-même. 

(6) Beauvoir. Une des anciennes tours de l'enceinte murée du vieux Blois portait ce nom, qu'elle a 
communiqué à une rue voisine. 

(7) Landes, près Blois. 

(8) Moulins en bois, flottant sur la Loire. 

(9) Lève. 




¥^ 
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CHAPITRE IV 



Ce qui seji paffé de mémorable dans le monajlère de ^lois 
en fa quatriefme centurie. 



SECTION I 



Ce qui seft pajfé depuis 1200 juf que à 1210. 




îouis de Blois ayant fuccédé au comté à fon père, aufly 
|luyfuccéda-t-il en fon afFeélion envers le monaftèrede 
ïSaind-Lomer; car, dès le commencement qu'il prit 
radminiftration du comté, il donna aux religieux de Blois le 
mefine privilège que Thibault & luy avoient donné à Meflieurs 
les chanoines du chafteau (i), la vigille, le jour & le landemain 
de la Sainél-Nicolas (2) ; dans laquelle vous remarquerez qu'il 
veut que ledroiél de Sainél-Lomer foit préféré à ceux de Bourg- 



(i) Le privilège des chanoines de St-Sauveur du chflteau avait lieu pendant les trois jours qui sui- 
vaient l'Ascension et s'appelait la comté (Bernier, p. 3o3). 

(2) Céuit la St-Nicolas d'été, fête de la translation des reliques de ce bienheureux pontife,'fixée au 
9 mai, et non la St-Nicolas d'hiver, 6 décembre, jour anniversaire de sa mort. 
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moyen, s'il arrive enfemble. Il remet de plus aux religieux de 
Sainél-Lomer le cens que fon père s'eftoit retenu au Bourg- 
Neuf de Blois, avec un verger que le mefine avoit faiél planter 
fur la terre de Sainél-Lomer; en voylà la chartre (i) : 

Ego Ludovicus Blefenfis & Claromontenfis cornes. Notum facio omnibus 
tàm praefentibus quàm futuris, quôd amorc Dei & pro remedio animae meae 
& patris mei comitis Theobaldi bonae & felicis memoriae & Aalipae matris 
meae & anteceflbrum meorum, laudantibus & concedentibus Catharinâ 
Uxore meâ & Theobaldo filio meo, & Joannâ filiâ meâ, & Philippo fratre 
meo (2) ; do & concedo in perpetuum ecclefiae Beati Launomari Blefenfis, 
abbati fcilicet & monachis ibidem Deo fervientibus, unam feriam in fefto 
Sanfti Nicolai, & omnes confuetudines meas & omnes redditus meos Blefis 
infrà Banlivam in vigiliâ fefti & in die & in craftino, tàm in aquâ quàm in 
terra, ia omnibus &peromnia, eo modo & in eâ libertate & plenitudine 
juftitiae, dignitatis , & utilitatis quâ canonicis Sanéti Salvatoris Blefenfis 
fuam feriam, quae incipit craftinâ die Afcenfionis Dominicae, ego & pater 
meus conceflîmus habendam & poffidendam. Si verô haec praedida feria 
advenerit in feptimanâ canonicorum Beatae Mariée de Burgo Medio, pro 
tribus diebus in quibus feria fanfti C^colai (3) erit, canonici très alios 
dies in fequenti feptimanâ recuperabunt. Praetereà conceffi & quitavi prae- 
didis abbati & fratribus totum cenfum quem retinuerat pater meus in 
Burgo novo, extra portam Carnotenfem, quem didici per teftimonium pluri- 
morum ad jus monachorum pertinere, cum venditionibus & relevamentis 
& omnibus redevantiis, excepta magnâ Jufiitiâ {4), Infuper reddidi eis 
viridarîum quod plantari fecit pater meus in terra eorum quae dicitur 
Godelina. Quod ut ratum habeatur, litteris commendo & figilli mei 
impreffione confirmo. Aélum anno gratiae 1202. Datum per manum 
Theobaldi cancellarii (5). 



(i) Insérée dans le« Treuvet de Bernier, p. vu. 

(2) Ces indications généalogiques ne manquent pas d'intérêt; elles peuvent, d'ailleurs, servir de 
contrôle aux divers travaux qui ont été publiés sur la famille des comtes de Blois-Champagne. 

(3) Il y a éAfartini dans Bernier ; mais c'est évidemment une erreur. 

(4) La haute justice. 

(5) Ici une main plus moderne avait ajouté, en marge du manuscrit, la mention suivante d'un incendie 
considérable: « Ânno 1204, cœnobium fanai Launomari Blefi caftro igné confumptum eft. 1 (Ex 
chroniquo éMalleacensi, t. 2, Bibl, Labeanœ) 
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Les chanoines de Saincl - Sauveur jouiflent encor pour le 
préfent de cette foire; c'eft-à-dire que, dans les trois jours 
mentionnez, ils ont toute la juftice de Blois & la font exercer 
par leurs juges. Mais ceux de Bourg-moyen n'ont plus ce 
droid, ny noftre monaftère, comme je diray en fuitte- Ce mot 
de banliva s'entend d'une lieue à Tentour de Blois (i) . 

L'an 1204, le couvent de Saind-Lomer fut confumé parle 
feu (Chronique de Maillezais, biblioth. manuscr. Labbe, t. 2). 

Tandis que d'un cofté les comtes de Blois gratifioient le 
monaftère de Blois, d'un autre (2), les chanoines de oMemerts (3) 
tafchoient de fe fouftraire de fon obéiflance & dénier aux abbez 
le pouvoir qu'ils avoient de mettre un doyen, quand il arrive- 
roit faute (4) ; tellement qu'il fallut aller à Rome pour avoir 
des commiffaires pour terminer ce différent : en effed. Sa 
Sainéleté donna commiflion à Pierre, archevefque de Sens, l'an 
1204, pour juger cette affaire, qui fe paffa de la forte : à fçavoir, 
que l'abbé de Saindl - Lomer efliroit pour doyen un des cha- 
noines de Memerts, à raifon que, de toute ancienneté, ils 
avoient eflé patrons de la cure de Memerts -, lequel chanoine 
devoit efh"e préfenté à l'évefque devant que de prendre pofTeffion 
de fa cure, puis venir au chapitre de Saind-Lomer promettre 
fidélité, comme avoit couftume de faire le curé de Memerts. Et à 
caufe que les chanoines célébroient quelques fois fur les autels 
defquels les religieux de Memerts recevoient partie des obla- 



(1) Le mot Banliva (banlieue) est un abrégé de *Bannum letigoe^ l'espace d'une lieue, dans lequel le 
comte exerçait, comme dans la ville et les faubourgs, ses droits de banalité^ sa justice et ses autres préro- 
gatives féodales. 

(2) S.-ent. côté. 

(3) Mamers , au Maine. L'abbaye de Saint-Lomer possédait en cette ville un prieuré de ^otre-Dame. 
L'église paroissiale, dite de Saint-Nicolas, était desservie par un petit chapitre de chanoines, sur lequel 
l'abbé de Saint-Lomer réclamait certains droits de suprématie, à cause du prieuré. 

(4) Quand la place de doyen deviendrait vacante. 
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tions, il fut diél que les chanoines les conferveroient fidèlement 
& leurs renderoient en temps & lieu. Il y a plufieurs autres cho- 
fes dans la mefme chartre, par lefquelles Ton voit comme, les 
religieux de Saind-Lomer eftans curez primitifs, les oblations & 
chandelles leurs appartiennent, comme ils doivent officier, les 
quatre feftes annuelles, & plufieurs autres chofes que je laifle, 
pour n'eftre de conféquence (i). 

SECTION II 



Ce qui s'eft foffé à Sainâ-Lomer depuis 1210 juf que à 1218. 



EN ce temps, les religieux de Blois ayans mis fin à leur églife 
& baftimens, commencèrent à faire divers acquefts tant 
pour la communauté que pour les offices particuliers du 
mefine monaftère. En effeél, tant raumofnier, infirmier, que le 
facriftain, acheptèrent plufieurs vignes, terres, prez & autres 
chofes au profit de leurs offices, comme Ton peut voir dans 
leurs cartulaires particuliers. Je remarque encor que les fidèles 
continuoient leurs libéralitez envers le monaftère de Sainél- 
Lomer; car les uns donnoient leurs biens, les autres, des 
décimes, bref, qui (2) des rentes & cens pour l'augmentation de 
nofbe abbaye. 
L'an 121 5, arriva à Sainél-Lomer Thomas, comte du Perche, 



(i) Cette charte est insérée plus loin, dans la 3* partie, au chapitre des Prieurés. 
(2) Les autres. 
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le jopr & fefte de Sainde-Marie égyptienne, pour compofer 
avec les religieux de Blois touchant quelques accomodemens 
qu'il défiroit faire, qui eftoient à fa bienféance (i) ; ce qui luy 
fut oélroyé^ après avoir juré fur les fainéles reliques qui eftoient 
dans le chapitre (2), qu'en reconnoiflance de cet accommode- 
ment il payeroit au monaftère de Saind-Lomer, en deux ter- 
mes, vingt & cinq livres par an. Voylà la fin de la chartre : 



Ego Thomas, cornes Perticenfis, taélis facrofanftis reliquiis, Juravi bonâ 
fide in perpetuum tenendâ & inviolabiliter confervandà. A6lum Blefis, in 
capitule S. Launomari, anno gratiae millefimo ducentefimo quinto decimo, 
menfe Augufto, in die folempnitatis S. Mariae iEgyptiacae. 



Par lefquelles parolles vous voyez comme les religieux de 
Saind-Lomer faifoient leurs accomodemens ou efchanges.Vous 
voyez de plus l'ancienneté de la fefte de Sainde-Marie -égyp- 
tienne de laquelle nous avons le chef. L'année 1216, le mefme 
abbé Laurent fit encor certain efchange, du confentement de 
fes religieux, avec Rainault de la Varenne & Philippe Du Pleffis, 
duquel je ne parleray davantage, pour n'eftre de conféquence. 

En ce temps, les religieux de Blois eftans obligez à dix fept 
fols de cens & quatre deniers aux chanoines de Sainft-Sauveur, 
àraifon d'une maifon qu'ils avoient en "Villeneuve (3), ils furent 
remis par les chanoines, & les religieux de Saind-Lomer don- 
nèrent à l'églife de Saind-Sauveur, en reconnoiflance (4), trois 
cens fols pour achepter autre chofe au profit de Saind-Sauveur, 



(i) Convenance. 

(2) Une de ces reliques, parvenue jusqu'à nous, était le chef (la tête) de sainte Marie Egyptienne, 
illustre pénitente du v« ou vi« siècle. 

(3) A l'entrée de la forêt de Blois, du côté de Saint-Georges, bénéfice dépendant de Saint-Lomer. 

(4) En échange et compensation. 
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comme il eft plus à plein (i) fpécifié dans une chartre expédiée 
Tan 12 17, le fécond de janvier, dans laquelle les chanoines de 
Sainél-Sauveur monftrent TafFeélion que nous avions pour eux, 
par ces mots : « Nos attendentes dileélionem quam praedidi 
ce venerabiles ac religiofi viri ergà nos & ecclefiam noftram 
a habuifle & habere dignofcuntur. » Le comte Thibault, troi- 
fiefme du nom, voulant faire paroiibe fon afFedion, fur la fin de 
fa vie, aux religieux de Saind-Lomer, outre la confirmation des 
dix livres que défunfte fa mère avoit donnés par an au monaf- 
tère de Blois & le droid que nous avions aux moulins foulerets, 
il donna encor une brojjee (2) de terre proche la Quiniaire, 
meftairie dès lors dépendante de Saind-Lomer, avec permiffîon 
de mettre paiftre le beftial par toute fa foreft, fans payer aucune 
redevance pour cela, comme vous allez voir par la chartre 
préfente : 

Ego Theobaldus, cornes Bleiis & Clarimontis, notum facio omnibus 
praefentibus, praeteritis & futuris, quôd, pro amore Dei & pro remedio 
animae meae & antecefforum meorum, laudante & concedente Clementiâ 
uxore meâ, dedi in perpetuam & puram eleemofynam abbati & conventui 
S. Launomari Blelîs quamdam brociam propè grangiam eorum de Quine- 
riâ & terras propè eamdem grangiam , ficut claufae funt foffatis. Concedi 
etiam quôd beftiae & pecora eorum univerfa pafturam habeant in totâ foreftâ 
Blefis ab omni confuetudine & exaîtione liberam & immunem. Praetereà, 
cùm bonae memoriae mater Catherina, comitifla Blefis & Clarimontis, 
amore Der & pro anima fororis fuae Mathildis, dominas Virfionenfis, eleemo- 
fmariè dediflet abbati & fratribus fupradiftis decem libras Parifienfis monetae 
percipiendas, fmgulis annis, in pedagio & tranfverfo (3) de Credulio (4), fi- 
cut in ipfius matris meae litteris authenticis plenitis continetur, donationem 



(i) Plus en détail. 

(2) En latin brocia, qui veut dire broussailles ou bruyères. (Glossaire de Ducange). 

(3) Travers^ droit sur le passage des denrées et marchandises par les terres d'un seigneur. 

(4) Creil, aux environs de Senlis. 
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laudavi & conceffi. Redditum quoque fuum, quem ex largitione antecef- 
forum meorum in molendinis fuUonariis de S. Viftore percipiunt an- 
nuatlm, volo atque praecipio ut, lîngulis annis, fine contradiflione aliquâ, 
ftatuto termine, libéré percipiant & quietè.Ne igitur abbas & fratres S. 
Launomari fuper praemiflîs poffint in pofterum perturbari feu moleftari , 
praefentibus litteris figillum meum apponi feci, in hujufmodi donationis 
& conceffionis robur perpetuum, teftimonium praefentis & munimentum. 
A6lum apud Feritatem Villœnolii (i), anno gratiae 12 18, menfe aprili. 
Datum per manum Terrici, cancellarii mei. 

Les lettres du don de la mère de ce Thibault ne me font 
point tombées entre les mains, quoy qu'elle en ay t expédié pour 
cet effeél, comme avez veu en la fufdide chartre. 



SECTION III 



Ce qui s'eji pajfé à Sainâ-Lomer depuis 1220 ju/que à 1227. 



ENVIRON Tan 1221, les religieux de Blois, par je ne fçay quel 
malheur, eftans venus aux mains par enfemble & quelques 
autres religieux & clercs féculiers , de plus, quelques religieux 
ayans efté receus par lîmonie, d'autres ayans contrevenu à ce 
qui eftoit de leur devoir, pour avoir receu les ordres ou célébré 
en cet eftat, Laurent, pour lors abbé de Blois, envoya à Rome 
pour obtenir de Sa Saindeté permiflion d'abfoudre de ces cas ; 
ce que le pape Honoré troifiefme donna à Tévefque de Chartres, 

(i) La Ferté-Villeneuil, en Beauce, au pays Dunois. 
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quieftoit Gautier, moyne de Cifteaux (i), & à Tabbé de Saind- 
Lomer, comme perfonnes qui fçavoient comme le tout s'eftoit 
paffé. Cette permiflion fut donnée, à Tibur, le feptiefme des 
Calendes de juin. Tan ix de fon pontificat. Et comme Tabbé 
Laurent fçavoit bien que les fidelles avoient donné plufieurs 
biens qui n'eftoient fpécifiez dans la bulle de Pafchal fécond, 
aufly demanda-t-il à Sa Sainteté une bulle confirmative de 
tous les biens unis à Saind-Lomer de Blois. Laquelle eft beau- 
coup plus ample que la première ; mais , comme elle ne diél 
rien que celle d'Innocent IV ne dife, c'eft pour quoy je n'en 
raporteray icy que Textraid : 

Honorius epifcopus, fervus fervorum Dei, dileélis filiis Laurentio, ab- 
bati monafterii San£li Launomari ejusque fratribus tàm praefentibus quàm 
futuris, regularem vitam profeffis, in perpetuum. Piae poltulatio voluntatis 
effeftu débet profequente compleri^ ut & devotionis finceritas laudabiliter 
enitefcat & utilitas (2) poftulata vires indubitanter affumat. Quia igitur 
dileflio veftra, ad portum apoftolicae fedis confugiens, ejus tuitionem devo- 
tione débita requifivit, nos, fupplicationi veftiae libenter annuimus & beati 
Launomari monaflerium in quo divino eftis obfequio mancipati, ad exem- 
plar felicis memoriae Pafchalis papae, praedeceflbris noftri, fub beati Pétri & 
noftrâ proteftione fufcipimus, & decreti praefentis authoritate munimus, 
quod videlicet apud oppidum Blefenfe fitum, tàm à Rodulpho quondam re- 
ge quàm à Carolo & Ludovico, Francorum regibus, multis bonis & poffef- 
fionibus ditatum effe cognofcitur. Per praefentis igitur privilegii paginam 
apoftolicâ authoritate ftatuimus, ut quaecumque ab eifdem regibus, feu ab 
aliis viris fidelibus, & jure proprio, veftro beati Launomari monafterio 
concefla funt , firma vobis veftrisque fuccefforibus & illibata permaneant. 
In quibus haec propriis nominibus explicamus : locum ipfum in quo prae- 
fatum monaflerium fitum eft, cum omnibus pertinentiis, &c. (3). 



(2) Gautier avait été religieux Cistercien (ou Bernardin), avant sa promotion au siège éptscopal de 
Chartres. 

(i) Avantage, grflce, faveur. 

(2) Notre manuscrit omet ici le détail des possessions du monastère, déjà inséré dans les documents qui 
précèdent. 
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Et fur la fin font ces mots : 

Ego Honorius, catholicae ecclefiae epifcopus (i). — Ego Hugo, Oftienfis 
& Velletrenfis epifcopus. — Ego Pelagius, Albanenfis epifcopus. — Ego 
Nicolaus, Tufculanenfis epifcopus. — Ego Guala, S. Martini praefbyter 
cardinalis. — Ego Thomas Equitii, fanftae Salomae praefbyter cardinalis. — 
Ego Joannes fanfti... praefbyter cardinalis. — Ego Oftavius, SS. Sergii & 
Bacchii.diaconus cardinalis. — Ego Gregorius, fanéli Theodori diaconus 
cardinalis. — Ego Stephanus, fanéti Hilarii diaconus cardinalis. 

Datum Tiburi, per manum magiftri Guidonis, domini papae notarii^ 
decimo Kalendas Junii Incamationis Dominicae, anno 1224, pontificatûs 
verô Domini Honorii papae tertii anno nono. 

Quelque peu de temps après Texpédition de cette bulle, les 
habitans du Foix, de ferfs qu'ils eftoient des religieux de Saind- 
Lomer, fe mirent en liberté, & ce, moyennant deux milles 
livres, lefquelles furent employées à achepter des rentes pour 
le convent (2). La raifon de ce rachapt, félon mon advis, eft que 
le roy Raoul, par la chartre de la fondation de Saind-Lomer, 
ayant donné aux religieux tout le Foix, il leurs avoit aulTy 
donné une entière difpofition fur les habitans d'iceluy, tellement 
qu'ils eftoient obligez à plufieurs courvées & devoirs, ce qui 
les fafchoit affez: c'eft pour quoy ils ^ren/ (3) la fomme fuf- 
dide pour fe mettre en liberté. Ce que Gauthier, évefque de 
Chartres, auffy bien que le comte de Blois & fa femme rati- 
fièrent. De plus, ils confirmèrent ce que leurs prédéceiTeurs 
avoient donné aux religieux de Saind-Lomer, comme la juftice 
qu'ils ont au Foix, le cens qu'ils ont depuis la porte Sainél- 
Lubin jufque à la rivière de Loire, & le droid qu'ils avoient fur 



(i) Ici notre manuscrit (f« 5o v») a imité le sceau et le monogramme du pape. 

(2) Couvent (Conventus). 

(3) S'obligèrent à payer, et payèrent réellement. 

12 
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les moulins foulerets, comme Ton peut voir en la chartre fui- 
vante (i) : 

Galterus, divinâ permiffione*Carnoten(is ecclefiae minijier (2) humilis, 
univerfis praefentes litteras infpefturis falutem in Domino. Noverit uni- 
verfitas veftra, quôd laudamus, approbamus atque confirmamus, libertatem 
omnibus hominibus S. Launomari Blefenfis infrà banlivam Blefenfem 
manentibus & eorum haeredibus, ab abbate & conventu S. Launomari 
Blefenfis datam & conceffam, à fervitute quâ diftis abbati & conventui 
tenebantur. Nobilis verô vir Galterius, cornes Blefis & dominus de Avenis, 
& nobilis mulier uxor ejus Margareta, Blefenfis comitifla, eifdem homi- 
nibus quitaverunt talliam in quam iidem homines diftis comiti & comitiffae 
tenebantur. Porrô praefati homines, de confenfu diftorum abbatis & con- 
ventûs^ eifdem comiti & comitiffae & eorum haeredibus teneantur ad 
^eftagium (3) & ad alias con/uetudines {/\)^ ficut alii liberi burgenfes infrà 
banlivam Blefenfem manentés. Habent etiàm praedifti comes & comitiffa & 
eorum haeredes in burgo S. Launomari, fcilicet in Fi/co (5), altam juftitiam, 
fcilicet exercitum (6), cavalcatam (7), multrum (8), raptum (9), duellum, 
adjudicatum (10), fortunam (11), falvâ monachis omni altâ juftitiâ, ficut 
ha£lentis habuerunt, falvis etiam eorum redditibus & confuetudinibus ad 



(i) Donnée en 1226. Précédemment, le comte Louis I*' avait, par une charte de 1196, affranchi tous 
les serfs qu'il possédait à Biois. Ce titre latin, inséré dans les Preuves de Bemier, p. zxv, a été traduit 
mot à mot et commenté dans V Histoire de *Blois^dQ MM. Bergevin et Dupré (t. i, p, 29) : l'affranchis- 
sement des habitants du Foix par l'abbaye de Saint-Lomer semble avoir été calqué sur le texte même de 
cette première manumission. C'était letemps où les seigneurs ecclésiastiques et laïcs obéissaient au nx>u- 
vement général de liberté qui se manifestait de toute part et qui améliora sensiblement le sort des popu- 
lations. 

(2) Pour episcopus. 

(3) Le fStage, droit sur chaque maison de la ville et des faubourgs, que le comte Louis, en affranchis- 
sant ses hommes de Blois, avait établi, pour remplacer la taille seigneuriale, imposition onéreuse et 
arbitraire. {Fourré, Commentaires sur les coutumes de Blois, p. ici). 

(4) Redevances. 

(5) Le Foix. 

(6) Droit de lever des troupes. 

(7) Droit de chevauchée, en vertu duquel le seigneur obligeait ses vassaux de monter i cheval et de 
combattre pour la défense de ses terres. 

(8) Les accusations de meurtre. 

(9) Les causes où il s'agissait de rapt. 

(10) Droit de faire les adjudications (ventes judiciaires). 

(11) Droit que le seigneur avait sur le trésor découvert dans l'étendue de son fief ou sur les épaves 
trouvées sur son territoire. 
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antîquo perceptis in eodem burgo, falvis etiam redditibus & justitiâ & 
confuetudinibus quas monachi anteà habuerunt in burgisfuis fuper liberos 
homines infrà banlivam Blefenfem, falvâ etiam eifdem monachis confuetu- 
dine omnium rerum quae deinceps abeisdem vei aliis hominibus vendentur 
vel ementur infrà diftum Fifcum. Insuper concefferunt fuprà diéti comes 
& comitifla diélis monachis quidquid habebant infrà portam S. Leobini 
in cenfu & rotagio: in quatuor verô molendinis /oi//ere;f quae habebant 
nominati comes & comitifla apud Sanâum'Viâorem{i) & monachi unum 
apud Blefas, accipient comes & comitifla & eorum haeredes quatuor partes 
de eorum proventibus & monachi quintam : in reœdificatione verô molen- 
dinorum, cùm necefle fuerit, unufquifque, fecundûm proportionem quam 
accipiet, mittet (2). Sanè, fi alter eorum molendinum/oi//ere;f infrà ban- 
livam sedificare non poterit, & unufquifque in aedificatione novi molen- 
dini mittet fecundûm quod percepturus eft de proventibus, fcilicet comes 
& comitifla & eorum haeredes quatuor partes, monachi verô quintam. Sanè 
quicquid in molendis faepediftorum comitis & comitiflae, ex donatione prae- 
deceflbrum ipforum, vel ecclefiis vel quibufque perfonis conceflum eft^ in 
eonimdem comitis & comitiflae & eorum haeredum quatuor partibus com- 
putabitur; & quotiefcumque molendina tradentur ad firmam (3), de 
mandato comitis & comitiflae & de mandato abbatis & conventûs traden- 
tur ; & firmarii tàm comiti & comitiflae quàm ipfis monachis, fecundûm 
utrorumque portionem obligabuntur. Item praefati homines de omnibus 
cenfivis quos tenent à monachis infrà banlivam Blefis, cenfum duplicatum 
reddent, fingulis annis, duobus terminis, fcilicet in decoUatione S. Joannis 
Baptiftae medietatem, aliam verô medietatem in craftino Purificationis 
beatae Mariae. Item di£li homines de omnibus rébus quas vendent vel 
ement infrà Fifcum reddent ventas (4) & alias confuetudines omnes, 
ficut alii homines. Item duo millia librarum, quas praedifti homines 
dederunt abbati & conventui praediftis^ ponentur & expendentur ad com- 
parandos redditus (5) ad ufum conventûs. Et ifta emptio fiet per très de 
melioribus monachis Sanfli Launomari, cum confilio noftro (6). In cujus 



(1) La Chaussée-Saint- Victor. 

(2) La proportion était des 4/5«' pour le comte de Blois, et de i/5«. pour les religieux de Saint-Lomer. 

(3) A ferme. 

(4) Lodt et ventes f droits de mutation sur les biens tenus à cens. 

(5) Des biens fonds productifs ou des rentes. 

(6) Cest l'évêque qui parle. 
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rei teftimonium prsefentes litteras fieri & figillî noftri munîmine fecimus 
roborari. Aélum anno Domini millefimo ducentefimo vicefimo fexto, men- 
fe Maio (i). 

En mefme temps, le comte Gauthier & fa femme dépefchoient 
une chartre femblable à la précédente, où il eft à remarquer 
que la porte qull nomme de Sainât-Lubin eft à préfent difte 
du Foix (2) . Ceft de cette chartre que Ton a pris & déterminé 
le temps pour recevoir le cens de Saind-Lomer^ à fçavoir, 
le landemain de la Purification (3) & le jour de la Décollation 
de Sainél- Jean (4) . 

SECTION IV 

Ce qui s*eji pajfé à Sainâ-Lomer depuis 1227 ju/que à 1245. 



LES comtes de Vendofme s'eftans tousjours montrez peu 
affeélionnez aux religieux de Blois, Jean, comte du mefme 
lieu, continuoit les mefmes refroidiffemens , par la rétention 



(i) Cette charte en confirmait une autre, conçue à peu près dans les mêmes termes, datée du même 
mois, et octroyée directement par les moines de Saint-Lomer aux habitants du faubourg et de la ban- 
lieue du Foix ; c'est l'acte de manumission proprement dit. Cette première charte, dont Noël Mars 
ne parle pas , se trouve transcrite dans un petit cartulaire de l'ancienne Chambre des Comptes de 
Blois, du xin* siècle (pièce n» a). Ce cartulaire inédit appartient à la Bibliothèque Impériale de Paris; 
mais il en existe une copie, faite par M. de Martonne, archiviste de Loir-et-Cher, et par lui déposée aux 
Archives de la Préfecture, où j'ai pu la consulter et y découvrir la charte primitive, que je mentionne ici 
pour mémoire. Le comte et la comtesse de Blois intervinrent à ces deux actes, pour renoncer expressé- 
ment à la taille et aux autres droits de servitude personnelle qu'ils avaient exercés jusque-là sur les 
habitants du Foix ; leur asssentiment confirmait ainsi et complétait la liberté à venir de cette population, 
auparavant soumise à l'arbitraire du pouvoir féodal. 

(a) Cette porte était située auprès des fossés du Château^ à la rencontre des rues actuelles de Saint- 
Lubin et des Trois-éMarchands, Elle a été démolie, ainsi que les autres portes de ville. 

(3) Le 3 février. 

(4) Le 39 août. 
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qu'il faifoit de leurs droids; mais enfin il termina tous fes 
différens par une chartre qu'il dépefcha, Tan 1227, figi^ée de 
lui, de fa femme & de fes enfans, par laquelle il remet la juftice 
du prieuré de Champigny, du Breuil & de Loumet aux reli- 
gieux de Saind-Lomer, fe réfervant feulement le duel, le rapt, 
meurtre & larrecin. Il veut aufly & entend, par la mefme 
chartre, que le bien de ceux qui fe feront battus ou auront 
commis meurtre & larrecin fur les appartenances de Saindl- 
Lomer, foit confifqué au profit des religieux de Blois. Il pro- 
met, de plus, de ne prendre à Tadvenir dans les dépendances 
fufdides aucun avenage, ny autre chofe. Je raporteray cette 
chartre, parlant du prieuré du Breuil (3^ partie, chap. 3, feél. 6). 
En ce temps, les religieux de Blois, voyans la dévotion des 
fidelles continuer, fe réfolurent d'envoyer à Sa Saindeté, pour 
avoir une troifiefme bulle confirmative de tout ce qu'on avoit 
donné à Saind-Lomer. En effed, le pape Innocent quatriefme 
en expédia une, à Lion, l'an 1 244, le fécond de fon pontificat, 
beaucoup plus ample que celles de Pafchal fécond & d'Honoré 
troifiefme; car, outre l'union de toutes les dépendances de 
Saind-Lomer qu'il ratifie, il approuve encor tout ce que l'on 
doit donner à l'advenir au diél monaftère. Il les exempte des 
novalles & difmes des animaux. Il defFend qu'aucun religieux 
de Sainél-Lomer, après fa profeffion, forte de l'abbaye fans 
permiflion de l'abbé de Saind-Lomer, mefme pour aller à une 
religion (i) plus réformée. Que fi l'on venoit à jetter un 
interdiél général, il permet aux religieux de célébrer, les portes 
fermées, & après avoir expulfé les interdits & excommuniez. 
11 veut encor que les religieux de Blois confèrent les bénéfi- 



(i) Ordre religieux. 
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ces (i) à qui bon leur femblera, & qu'ils élifent pour cet effedl 
des perfonnes capables qu'ils préfenteront à Tévefque pour 
eftre admifes à la charge des âmes ; qu'après la mort de l'abbé 
qui adminiftroit pour lors la charge , que les religieux procé- 
daflfent à une nouvelle éledion, aydez par des perfonnes de 
mérite & par la pluralité des fuffrages -, il permet de retirer les 
difmes & poffeffions qui font aliénées, d'entre les mains des 
féculiers. Il deflFend très expreffément qu'aucun aye à troubler 
ou inquiéter les religieux de Blois, tant dans leur monaftère que 
dans leurs dépendances; & ce, fous peine d'anatheme. La 
bulle eft fi importante au monaftère de Saind-Lomer, qu'il eft 
néceffaire de la coucher icy tout au long. Voylà donc comme 
elle commence : 

Innocentius epifcopus, fervus fervorum Dei, dileflis filiis abbati monafterii 
Sanéli Launomari Blefenfis ejufque fratribus tàm praefentibus quàm futuris, 
regularem vitam profeffîs, in perpetuum , religiofam vitam eligentibus 
apoftolicum convenit adeffe praefidium, ne forte cujujlibet tenuitatis 
incurjus (2) aut eos à propofito revocet, aut robur, quod abfit, facrae 
religionis infringat . Ea propter, dileéli in domino filii , veftris juftis 
poftulationibus clementer annuimus, & monafterium San£ti Launomari 
Blefenfis, Carnotenfis diœcefis, in quo divino eftis obfequio mancipati, 
fub beati Pétri & noftrâ proteftione fufcipimus, & praefentis fcripti privi- 
legio communimus, imprimis (3) fiquidem ftatuentes ut ordo monafticus, 
qui fecundùm Deum & beati Benedifti regulam in eodem loco infti- 
tutus efïe dignofcitur, perpetuis ibidem temporibus inviolabiliter 
obfervetur . Praetereà , quafcumque poffeflîones , quaecumque bona 
idem monafterium imprœfentiarum (4) juftè ac canonicè poffidet, aut 
in futurum conceflîone pontificum, largitione regum vel principum, 
oblatione fidelium, feu aliis juftis modis, praeftante Domino, poterit 



{\) Par exemple, les cures qui dépendaient de TabbAye de Saint-Lomer. 

(2) Aucun attentat, si minime qu'il soit. 

(3) En premier lieu. 

(4) Présentement. 
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adipifci, firma vobis veftrifque fuccefforibus & illibata permaneant. In 
quitus (i), haec propriis diximus exprimenda vocabulis : «locum ipfum in 
quo praefatum monafterium litum eft, cum omnibus pertinentiis fuis. In 
epifcopatu Carnotenfi, in pago Blefenfi, ecclefiam Sanâi Pétri (2), cum 
appenditiis fuis; ecclefiam villœ Franconis (3), cum decimis & pertinentiis 
fuis; villam de Broilo (4), cum fylvâ, capellâ & cœteris appenditiis, 
villam Lamei (5) cum appenditiis fuis; ecclefiam Sanâi Nicolai (6), 
capellam Sanéli Georgii (7) de Brochis , villam Leofanii (8) cum perti- 
nentiis fuis ; ecclefiam Sanfti Medardi ; ecclefiam de Monjieriolo (9) ; 
ecclefiam Sanéli Saturnini (10) cum appenditiis fuis; ecclefiam Mado- 
nis (11); ecclefiam de Candiaco (12) cum parte ipfius villae, cum pifcariis, 
in Bevorone & CuJJione (i3) fluviolis cœteris que pertinentiis; ecclefiam 
Monftelli cum appenditiis fuis ; villam Fagiam[\^ cum fervis & ancillis, 
cum nemoribus & cœteris ei pertinentibus. In pago Vindocinenfi, Campa- 
niacum (i5) villam cum ecclefiâ & appenditiis fuis; Petriniacum (16) 
villam cum ecclefiâ & cœteris ei pertinentibus ; villam Gemardi , cum ap- 
penditiis fuis; ecclefiam Sanfti Joannis de villa Olcd{ij)] ecclefiam Sanftae 
Mariae dejylvd longd (ï8) cum capellâ Montisfauni (19) & parte nemoris 
quam vobis dédit Adela comitifla, pro anima Stephani comitis & fuâ & 
filiorum ; Semei villam cum ecclefiâ & cœteris appenditiis : Macerias vil- 
lam cum cum appenditiis fuis ; Valerias (20) villam & alodum cum appen- 



(i) Entre lesquels. 

(2) Saint-Pierre du Foix (à Blois). 

(3) Villefrancœur. 

(4) LeBreuil. 

(5) Villamoy, village de la commune de Villemardy (arrondissement de Vendôme). 

(6) Saint-Nicolas, à Blois. 

(7) Saint-Georges, à l'entrée de la forêt de Blois. 

(8) Villelietfins, près Blois (On écrit aujourd'hui Villiersfins). 

(9) Monthou-sur-Bièvre. 

(10) Saint-Saturnin de Vtenne-lès-Blois. 

(11) Madon. 

(13) Candé. 

(i3) Le Beuvron et le Cosson. 

(14) Pages, près Thcnay. 
(i5) Champigny en Beauce. 

(16) Perigny, entre Blois et Vendôme. 

(17) Oucques. 

(18) La forêt de Marchenoir. 

(19) Mont follet y autrement dit Saint-Mandé, 

(20) Vallièrety dans la paroisse d'Autainville. Pour le surplus des explications, je renvoie au pooillé 
ci-aprèSy où Ton retrouvera presque tous les noms de lieux marqués dans cette bulle. 
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ditiis fuis ; ecclefiam Villae in podio cum appenditiis fuis ; ecclefiam Sanébe 
Oportunae cum capellâ Fitmantelli cum appenditiis fuis ; ecclefiam Sanfti 
Medardi cum burgo& cœteris appenditiis ; celiam Sanfti Juliani de Duiaco 
cum omnibus appenditiis fuis ; ecclefiam Villae longae ; ecclefiam Altolii. 
In epifcopatu Aurelianenfi, ecclefiam Bruelli. In civitate Carnotenfi, 
ecclefiam Sanfti Michaelis cum burgis, villis, & omnibus appenditiis fuis ; 
Auriacum villam, cum capellà & cœteris appenditiis fuis; ecclefiam Sanftae 
Mariae de Monte arandi ; ecclefiam Sanfti Germani de Regimalafto cum 
appenditiis fuis; ecclefiam de Dorcello cum pertinentiis fuis; ecclefiam de 
Candato cum capellâ Riveriaci oppidi & pertinentiis fuis ; ecclefiam de 
Bertuncellis cum appenditiis fuis; ecclefiam Sanfti Hilarii cum capellâ 
Vallis Pilonis & cœteris appenditiis fuis ; ecclefiam de Condancello cum 
capellâ Villeriaci oppidi & appenditiis fuis ; ecclefiam de Mano; ecclefiam 
de Bifo ; villam Sanfti Angeli cum ecclefiâ & appenditiis fuis ; Blefivicum 
cum ecclefiâ & appenditiis fuis; Lupivillare cum ecclefiâ & appenditiis 
fuis ; Villam novam cum appenditiis fuis; ecclefiam Sandi Martini de 
Loviis cum appenditiis fuis ; villam Ifleam cum ecclefiâ & appenditiis 
fuis. In epifcopatu Ebroïcenfi, Drofuicum villam cum appenditiis fuis; 
celiam S. Sulpitii, juxtâ Aquilam oppidum pofitam, cum totâ ejns decimâ 
inWrcatis, cenfibus, fumis, molendinis, nemoribus, pecoribus & cœteris 
appenditiis; ecclefiam Sanfti Martini, Sandi Michaelis, S. Mariaede Raio; 
ecclefiam Sandi Martini de Oculatâ, S. Leodegarii, cum 'pertinentiis fuis. 
In epifcopatu Cœnomanenfi, villam Seliacum, cum ecclefiâ S. Pétri de 
Ferciaco; celiam S. Mariae de Mamerto cum pertinentiis fuis. In epifco- 
patu Sagienfi, ecclefiam S. Martini cum villa & pertinentiis fuis ; S. Ger- 
mani de Cimiliaco cum pertinentiis fuis ; S. Pétri de Corfealdo cum perti- 
nentiis fuis & S. Pétri de Bruecolis ecclefias^ cum pertinentiis fuis. In 
epifcopatu Parifienfi, Unciacum villam cum appenditiis fuis. In epifco- 
patu Senonico, villam Mafiani cum appenditiis fuis; Nifivillam cum 
appenditiis fuis ; celiam S. Martini de Monfterolo cum pertinentiis fuis. 
In epifcopatu Claromontenfi, celiam S. Launomari de Maientiaco, cum 
ecclefiis, villis & omnibus pertinentiis fuis. Sanè novalium (i) quaB|7ro- 
priis manibus (2) aut fumptibus (3) colitis , de quibus aliquis hadenùs 
non percepit, five de veftrorum animalium nutrimentis nuUus à vobis 



(i) Terres nouvellement défrichées. 

(3) Le travail des mains était alors en usage chez les moines, suivant la règle de Saint-Benoit. 

(3) A vos frais, par l'emploi d'ouvriers salariés. 
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décimas (i) exigera vel extorquere piaefumat (2). Liceat quoque vobis 
clericos vel laicos liberos & abfolutos à faeculo fugientes ad converfionem 
recipere, & eos abfque contradiélione aliquâ retinere. Prohibemus infuper 
ut nulli fratrum veftrorum, poft factatn in monafterio veftro profeflîonem, 
fas fit, fine abbatis fui licentià, de eodem loco, nifi ardions religionis 
obtentu, difcedere, difcedentem verô abfque communium litterarum veftra- 
rum cautione, nùUus audeat retinere. Ctim autem générale interdiftum 
terrae fuerit, liceat vobis, claufis januis, exclufis excommunicatis & inter- 
diSis, non pulfatis campanis, fuppreffâ voce, divina officia celebrare, dum- 
modô caufam non dederitis interdifto. Chrifma verô, oleum fanélum, confe- 
crationes altarium feu bafilicarum, ordinationes clericorum qui ad ordines 
fuerint proraovendi, à diocefano fufcipietis epifcopo, fiquidem catholicus 
fiierit & gratiam & communionem facrofanftse Romanse fedis habuerit, & 
ea (3) vobis voluerit fine pravitate aliquâ exhibere. Prohibemus infuper ut, 
infrà fines parochiœ veftrœ (4) , nullus , fine affenfu diocefani epifcopi 
& veftro, capellam feu oratiorum de novo conftruere audeat, falvis 
privilegiis pontificum Romanorum. Q/ld hœc (5) novas & indebitas 
exaftiones ab archiepifcopis, epifcopis^ archîdiaconibus feu decanis aliifque 
omnibus ecclefiafticis fœcularibufve perfonis à vobis omninô fieri prohi- 
bemus. Sepulturam quoque loci ipfius liberara effe decernimus, ut eorum 
devotioni & extremae voluntati qui fe illic fepeliri deliberaverint , nifi 
forte excommunicati vel interdifti fint, aut etiam publicè ufurarii, nullus 
obfiftat, falvâ tamen juftitiâ illarum ecclefiarum à quibus mortuorum cor- 
pora ajfumuntur (6). Décimas praetereà & poffeffîones ad Jus ecclefiarum 
veftrarum fpeftantes, quae à laicis detinentur, redimendi & ligitimè libe- 
randi de manibus eorum & ad ecclefias ad quas pertinent revocandi libéra 
fil vobis, de noftrâ authoritate, facultas. Obeunte verô te, nuncejufdem loci 
abbate, vel tuorum quolibet fucceflbrum, nullus ibidem quâlibet fubrep- 
tionis aftutià feu violentià praeponatur, nifi quem fratres, communi con- 
fenfu, vel fralrum major pars confilii fenioris, fecundùm Deum & beati 



(1) Les dîmes. 

(3) Ces exemptions avaient pour but d'encourager l'agriculture, et surtout les défrichements, si néces- 
saires dans un pays couvert de bois. 

(3) S.-ent. minitteria, services, fonctions, ou cérémonies qui appartenaient aux évSques seuls, et dont 
il vient d'être parlé. 

(4) De votre juridiction, domaine, autorité. 

(5) En outre. 

(6) Sont levés. Le droit de lever le corps appartenait au curé de la paroisse où demeurait le défuntt 
lors mime que celui-ci avait demandé à être inhumé ailleurs. 
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Benedifti regulam^ providerint eligendum. Pacî quoque & tranquillitati 
veftrae paternâ in pofterum follicitudine provîdcre volentes, authoritate 
apoftolicâ prohibera us ut infirà claufuras locorum veftrorum nuUus rapinam 
feu furtum fecere, ignem apponere, fanguinem fundere, hominem temerè 
capere vel interficere, feu violentiam audeat exercere. Praetereà omnes liber- 
tates & immunitaes à praefatis noftris Romanis pontificibus monafterio 
veftro concédas, necnon libertates & exemptiones fœcularium exaftionum, 
à regibus & principibus vel aliis fidelibus rationabiiiter vobis indultas, 
authoritate apoftolicâ confirmamus& praefentis fcripti privilegio communi- 
mus. Decernimus ergô ut nulli omninô hominum liceat praefatum monaf- 
terium tenere, perturbare, aut ejus poffeffiones auferre vel ablatas retinere, 
minuere, feu quibuflibet vexationibus fatigare, fed ea omnia intégra con- 
ferventur, eorum pro quorum gubernatione ac fubftentatione conceffa funt 
ufibus commodis profutura, falvâ fedis apoftolicae authoritate & diocefano- 
rum epifcoporum canonicâ juftitiâ, ac in praediftis decimis, moderatione 
concilii generalis. Si qua igitur in futurum ecclefiaftica fœcularifve perfona 
hanc noftrae conftitutionis paginam fciens, contra eam temerè venire tenta- 
verit, fecundô tertio ve commonita, nifi reatum fuum congruâ fatisfaftione 
correxerit, poteftatis honorisque fui careat ( i ) dignitate, reumque fe 
divino judicio exiftere de perpetratâ iniquitate agnofcat, & à facratiffimo 
corpore & fanguine Dei & Domini noftri Jefu Chrifti aliéna fiât, atque in 
extremo examine diftriélse fubjaceat ultioni ; cunftis autem eidem loco fua 
jura fervantibis fit pax Domini noftri Jefu Chrifti, quatenùs & hic frudum 
bonae aélionis percipiant, & apud diftriftum judicem praemia aetemae pacis 
inveniant. Q4men^ amen, amen. 

Ego Innocentius Catholicae ecclefiae epifcopus. — Ego Petrus FF. Sanfti 
Marcelli presbyter cardinalis (2). — Ego Guillielmus, bafilicae duodecim 
apoftolorum prefbyter cardinalis. — Ego frater Joannes FF. S. Laurentii 
in Lucinâ prefbyter cardinalis. — Ego Frater Hugo FF. Sanftae Sabinœ 
prefbyter cardinalis. — Ego Oto, Portuenfis & Sanftae Rufinse epifcopus. — 
Ego Petrus, Albanenfis epifcopus. — Ego Guillelmus, Sabinenfis epifcopus. 
— Ego Odo, Tufculanus epifcopus. — Ego iEgidius SS. Cofmae & Da- 
miani diaconus cardinalis. — Ego Goffridus S. Adriani diaconus cardinalis. 



(1) Qu'elle soit privée, déposée. 

(3) O n reconnaît, dans ces souscriptions, les trois classes de cardinaux : évêquety prêtret et diacrev, 
cette d istinction très ancienne, comme on voit, existe encore. 
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— Ego Petnis, S. Georgii ad Vélum Aureum (i) diaconus cardinalis. — 
Ego Joannnes, S. Nicolai Incoronati TuUianenfi diaconus cardinalis. — 
Ego Guillelmus S. Euftachii diaconus cardinalis. 

Datum Lugduni, per manum magiftri Marini, Sanftae Romanae ecclefiae 
vice-cancellarii, 12 kalendas Aprilis, indiélione 2, anno Dominicae Incarna- 
tionîs 1245, pontificatûs verô domni Innocentii papae quarti anno fecundo. 

Je ne penfe pas que la fufdidle bulle ayt befoin d'autre 
interprétation que celle que j'ay donnée. Je diray feulement 
qu'il faut prendre garde quand elle fpécifie quelque prieuré 
par ce mot de Cella^ c'ejt-à-dire (2) qu'il eft conventuel (3) ; 
ce qui a efté jugé autresfois par le Grand Confeil. 



SECTION V 



Ce qui s*eft paffé à Sainâ-Lomer depuis 1246 ju/que à 126 5. 



NOUS voylà arrivez en un règne où, à raifon que le comté 
de Blois entra dans la maifon de Chaftillon, Saindl-Lomer 
patit un peu, dans fon commencement [^ \ car, dès 1246, il 
fallut donner lettres à Hugues de Chaftillon par lefquelles 
Tabbé Jean promettoit luy donner le gage de duel (5) qui feroit 
jugé dans fa juftice ou à fon baillif. Que fi quelqu'un eftoit pris 



(1) Velabre, quartier de Rome. 

(2) Cela veut dire... 

(3) Habité par des religieux qui desservent ce prieuré. 

(4) Au commencement de ce règne. 

(5) C'éuit le gage qui précédait le combat judiciaire^ dans le temps où ce mode de justice barbare 
avait cours. 
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commettant larrecin dans le faux bourg du Foix, qu'il ferait 
mis en la prifon des religieux de Saindl-Lomer ; mais que la 
juftice en ferait faiéle, félon que le comte ou fon baillif en 
ordonneraient. En voylà la chartre, laquelle faifant mention de 
la prifon & de la cour ou juftice de Tabbé de Blois, j'ay bien 
voulu inférer icy : 

Univerfis praefentes litteras infpefturis, Joannes, miferatione divinâ abbas 
S. Launomari Blefenfis, totufque ejufdem loci conventus, falutem in 
Domino. Noverit univerfitas veftra quôd nos vel mandatum noftrum (i) 
debemus reddere înfrà noâes (2) in villa Blefenfi comiti Blefenfi vel ejus 
mandato gagium duelli, poftquàm adjudicatum eft in curiâ noftrâ. Iterùm, 
fi aliqui capti pro furto in burgo noftro fcilicet in Fifco (3), in prifione 
noftrâ detinentur, mandatum noftrum tenetur requirere infrà noftes in villa 
Blefenfi praediftum comitem vel ejus mandatum, quôd ipfe vel diélum 
mandatum veniant judicare illos qui capti in diftà prifione pro furto 
detinentur. Jterîim (4) mandatum noftrum tenetur facere talem juftitiam 
de illis qui capti funt pro furto, qualem comes vel mandatum ipfius in 
abbatiae noftrœ porprifiâ (5) judicat effe faciendam. Si verô contingat quôd 
nos vel mandatum noftrum intercapiamur feu forefaciamur, de aliquo prae- 
mifforum vel de aliquo alio quod ad diftum comitem pertineat, quantum 
ad praediftam burgi praediéli juftitiam, tali modo quôd ibi debeat effe 
emenda, nos tenemur dido comiti emendare. Sed in utrum, ipfe, per jufti- 
tiam fuam feu per juftitiam ecclefiafticam, à nobis emendam habere debeat 
fupradi<Sam. Nos verô & diftus comes, fuper praediftâ difcordiâ, videlicet 
utrtim ipfe comes amendam praedi£lam a nobis habere debeat per juftitiam 
fuam vel per juftitiam ecclefiafticam, compofuimus (6) in reverendum 
patrem Henricum, Dei gratiâ epifcopum Carnotenfem, & nobilem virum 
Gaufridum de Buriaco (7) militem, vel in alium quem comes nominaret, fi 



(i) Notre procureur, notre fondé de pouvoirs. 
(3) Dès le lendemain matin. 

(3) Le Foix. 

(4) Déplus. 

(5) Le pourpris (l'enclos). 

(6) Nous avons choisi pour arbitres ou amiables compositeurs. 

(7) Bury, terre et château, aux environs de Blois. 
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eum habere non poffet. Promittentes fub paenâ centum marcharum (i) 
argenti quod nos ratum & firmum habebimus quicquid difti duo fuper 
praerniffà difcordiâ pronunciaverint arbitrando. Difti verô arbitri infrà 
Purijicationem (2) Beatae Mariae debent reddere diftum fuum. Datum anno 
1246, menfe feptembri. 



Par le moyen de cette lettre, les religieux furent quelque 
temps en paix. Mais, quelque peu après, il s'efleva encor de 
nouvelles difficultez ; car les religieux de Saindl-Lomer ayans 
les foires de la Saindl Nicolas & de Sainde Marie égyptienne 
avec tous leurs droids, il fallut en faire efchange avec Jean de 
Chaftillon, pour certaines terres, rentes & droids, comme il 
paroit par la chartre expédiée Tan i25o, au mois de mars. Je 
n'ay veu que Textraiél de cette chartre (3) & ne fçay ce qui fut 
donné en efchange de ces foires , ny quand ny par qui fut 
donnée celle de Sain de Marie -égyptienne. Pour celle de Saindl 
Nicolas d'hyver, j'en ay parlé cy-devant (ad annum 1200, chap. 4. 
fea. i). Le mefme comte eut encor plufieurs difîérens avec les 
religieux de Sainét-Lomer touchant Tufage de leur juftice : 
enfin, ayant reconneu la vérité de leur caufe , leurs permet de 
jouir de leurs droiéls ; de plus il promet de ne demander rien 
au prieur de Vallières (4) pour raifon du pafturage : enfin il 
permet au prieur de Montfolet, autrement de Saindl-Mandé, 
membre dépendant de Saindl-Lomer, aufly bien que celui de 
Vallières^ de jouir du droiél qu'il avoit dans la foreft de Saind- 



(i) Marcs. Le marc d'argent valait alors à peine 54 sous : ainsi, les loo marcs équivalaient à 370 
livres. 

(2) D'ici à la Purification ou Chandeleur, c'est-à-dire au 2 février de l'année suivante, ou plutôt de la 
même année, puisqu'alors l'année ne commençait qu'à Pâques. 

(3) Une copie vidimée de cette charte se trouve dans la collection de pièces dites Les Archives Jour- 
tanvault, à la bibliothèque communale de Blois (n® 2). Le vidimus est de l'année i3gB. 

(4) Paroisse d'Autainville en Beauce. 
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Mandé, de vendre, planter & arracher du bois, comme bon 
luy fembleroit; voylà la chartre : 

Ego Joannes de Caftellione, cornes Blefenfis &dominus de Avenis. Notum 
facio univerfis praefentes litteras infpefturis quôd, clim religiofi viri abbas & 
conventus monafterii S. Launomari Blefis dicerent me fpoliafle eofdem de 
juftitiâ & confuetudinibus quas dicebant fe habere in vico & in domibus 
quae omnia funt fita in fifco inter portam S. Leobini & domum quamdam 
defunéli Joannis De puteo (i) ; tandem ego, habito bonorum confilio, 
fuper praediftis feci inquiri, & auditâ veritate fuper pracmiffis, diftos reli- 
giofos de praediftis vico & domibus, cum omni jure quod habebant vel 
habere poterant in diétis vico & domibus, tempore fpoliationis praedîéte, 
reflarcivi & inveftivi ; & fi quod jus ibi habebam feu habere poteram, eîs 
conceffi & dimifi, falvis & retentis mihi Ôchaeredibus meis magnâ juftitiâ & 
omnibus aliis juribus quibufcumque quaehabeo in praediélo Fifco. Infuper, 
paftum (2) ({MQm prœpojitus de Lacu Nigro (3) petebat à priore de Valeriis, 
fupradiftis religiofis in perpetuum quitto, ità quôd ego vel baillivi feu 
fervientes mei, ratione praedifti paftûs, à diftis religiofis vel priore de 
Valeriis fupradifto nihil de caetero petere vel exigere poterimus. Item terrae 
& nemus prioratûs de Monte Foleti quae ftagnum meum occupavit feu 
occupabit, mihi & hœredibus meis in perpetuum remanebunt. Ego verô 
quitto in perpetuum & concedo prioratui de Montefoleti griagium (4), 
cujlodiam & omnia alia jura quae in diélo nemore diéli prioratûs habebam 
vel habere poteram, falvis mihi jusftitiis meis & magnâ heftiâ (5), & falvis 
di£lo priori cuftodiâ diéli nemoris & fimplici juftitiâ, ficut diélus prior in 
aliâ terra fuâ habere confuevit. Item volo & concedo quôd quîcumque erit 
prior difti prioratûs de Monte Foleti, diftum nemus vendere poffît, explec- 
tare & extirpare feu avellere , & quôd de fundo terras di£li nemoris omni- 
modam poflît de caetero allé & baffè (6) fuam facere voluntatem, omni 
contradiélione exclufà. Quod ut ratum & ftabile permaneat, in futurum 



(i) Dupuy, nom d'homme, très commun. 

(2) Le pâturage. 

(3) Le préyot (magistrat féodal) de MarchenotTy qui s'écrivait autrefois Marchaisnoir (marais ou 
lac noir, lacus niger)^ 

(4) Griage ou gruerie^ droit de juridiction féodale sur les bois d'un vassal. 

(5) La chasse des grosseï» botes. 

(6) De haut en bat^ en tout sens, de toute manière. 
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diflis religiofis, praefentes litteras de hoc dedi figilli mei munimine robo- 
ratas. Datum anno Domini 1259, menfe feptembri. 

Il femble, à voir (i) par cette chartre, que tous les difFérens 
d'entre ce comte dévoient ceffer, & ce principalement après que 
Tabbé Guerin & tout fon convent en eurent donné une fembla- 
ble au comte. Mais cela ne fervit de rien ; car il s'efleva encor 
de nouvelles difficultez entre l'abbé Guerin & Jean de Chaftil- 
lon; lefquelles toutesfois prirent fin Tan 1260, Tévefque d'Or- 
léans s'y eftant fort employé, lequel avoit efté pris pour arbitre. 
Quoy que ce comte fe monftraft fi critique fiir nos privilèges, 
toutesfois il eftoit fort dévot ; car il fonda les Jacobins de Blois 
l'an 1265, les Cordeliers l'an... (2), & la Guiche, où il y a des 
religieufes de Sainde-Claire, l'an 1277, comme j'ay did parlant 
de ce comte. 

SECTION VI 



Ce qui s'eft paffé a SainS-Lomer depuis 1267 jufque a i2go. 



APRÈS que l'abbé Guerin eut fi bien pacifié les diflférens 
qu'il avoit avec les comtes de Blois, il s'addonna à bien 
régler fon monaftère de Saindl-Lomer : voyant donc que les 
charges de l'aumofiierie eftoient grandes & que l'aumofiiier 
n'y pouvoit fiibvenir, eftant affemblé (3) en fon chapitre géné- 



(0 A en juger.... 

(2) 1256. 

(3) Présidant l'assemblée. 
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rai, ordonne, du confentement de la communauté, que Ton 
donnerait à raumofnier quatre muidls de feigle par an , pris 
dans les greniers de Tabbé, pour faire i'aumofiie, ce qui fe 
pratique encor à préfent. Je raporteray cet ade^ pariant de 
Toffice d'aumofnier de Saind-Lomer (3^ partie, chap. 4, fed. 2) . 
L'an mil deux cent quatre vingt, il fut aufly advifé (i) que 
Tabbé donneroit au pitancier du procureur du couvent la 
meftairie & terrage de Fontaine-Simon, afin qu'il prift le foin de 
donner aux religieux des peaux, bottes, fouliers & courtines (2). 
Sur quoy eft à remarquer que c'eftoit la couftume, dès le com- 
mencement de la fondation de Saind-Lomer, de tenir tous les 
ans un chapitre général auquel affiftoient tous les prieurs 
dépendans du monaftère de Blois & tous les officiers pour rendre 
raifon de Tadminiflration de leurs charges, comme je diray cy- 
après (3® partie chap. 2). De plus. Ton peut voir par ce fécond 
adle capitulaire la couftume de noftre ordre, qui eft de donner 
des peaux & autres veftemens d'hyver félon la néceffité des 
religieux. Enfin Ton peut voir combien TofTice de pitancier 
eft ancien, puifqu'il en eft faid mention dans cet ade. Cet 
office confiftoit à pourvoir le couvent de pitance, ce que nous 
appelions procureur ou celerier, félon la règle. Ces noms-là 
font demeurez à Saind-Lomer -, car, outre le grand pitancier, 
il y a encore le petit pitancier, tout le revenu defquels eft pour 
le couvent ; & ma croyance eft que ce qui s'appelle le petit 
convent autre part, cela s'appelle pitancier à Saindl-Lomer ; & 
en efFedl, prefque tout le revenu de cette pitancerie confifte 
dans ce que Ton a donné pour le convent. 
Après que les abbez eurent fi bien pourveu au dedans de 



(i) Statué, réglé. 

(2) Peaux de bêtes (pour l'hiver) 
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leur monaftère, il fallut penfer à la feureté de leur abbaye, 
laquelle eftant hors la ville de Blois, eftoit fujette à beaucoup 
d'incurfions. Ils préfentèrent donc requefte à Jeanne, comteffe, 
de fe clorre dans la ville de Blois ; ce qu'elle leur accorda facile- 
ment, avec fes conditions, tirées de la chartre expédiée Tan 
1284 au mois de juin ; à fçavoir, que les religieux pourront faire 
une muraille pour enclorre leur abbaye, de mefme hauteur & 
épaiffeur que Tancienne, & que mefme ils pourroient fe fervir 
des matériaux de la vielle -, que fi ils vouUoient s'eftendre du 
cofté de Feau, qu'ils fe feroient clorre. De plus, elle donna per- 
miffion aux religieux d'achepter quelques vergers qui eftoient 
au deçà du mur que Ton appelle encor à préfent le mur le 
Comte, De laquelle chartre /e tire comme (i) eftoit bafti le 
monaftère de Saind-Lomer devant qu'il fut enclos dans la 
ville ; car il eft faiél mention, en icelle, des vergers & jardins 
qui eftoient pour lors dans la ville, quoy que l'abbaye fiift 
dehors -, & ce, depuis la porte de Saind-Lubin jufque au bas de 
la rue des Jacobins. Elle faid aufly mention des infirmeries qui 
eftoient par deçà les murs de la ville, ayant veue fur la rivière, 
où eft maintenant noftre jardin. De tout cela je tire encor la 
raifon pour quoy les maifons qui font depuis la porte Saind- 
Lubin jufque à la rivière doivent cens à Sainél-Lomer ; à 
fçavoir, que c'eft qu'elles font bafties fur le fonds de Saind- 
Lomer & qui fervoit autresfois de jardins & vergers aux reli- 
gieux de la didle abbaye. 

Peu après cette permiffion, le grand portail de l'églife fut 
bouché, ce qui eftoit néceffaire pour faire la clofture du monaf- 
tère ; tellement que peu après qu'il eut efté achevé, il fallut le 



(i) J'induis comment.... 

i3 
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boucher. Ce qui me faid advancer cela eft que, les religieux 
ayans mis les reliques dans la grande églife de Saind-Lomer, 
Tan 1181, & Téglife n'eflant parfaiéle, il fallut du temps pour 
l'achever ; & ainfy le portail ne fut faiél fitoft; & en effeél, 
eftant pour lors réfidant à Sainél-Lomer (i), quand on le def- 
boucha, Ton vit les images (2) qui y eftoient comme fi elles y 
euffent efté pofées depuis peu, tant elles eftoient neufves, & les 
autres ornemens d'architeélure paroiffoient de mefme, ce qui 
n'euft efté fi le portail eut efté longtemps defcouvert (3). 

Encor bien que les religieux de Sainél-Lomer eufTent la 
permiffion d'enclorre leur abbaye dans la ville, toutesfois ils 
ne le firent que petit à petit, car j'ay veu une chartre (de 
laquelle (4) cy-après), laquelle did que les murailles de la 
clofture du monaftère eftoient nouvellement faides, Tan 1367. 

Quoyque Jeanne, comteffe de Blois, eut tant monftré d'aflfec- 
tion aux religieux de Saind-Lomer, il arriva, quelque temps 
après, qu'elle fut diminuée, à raifon qu'il y eut contre elle un 
grand procez, pour ce qu'elle vouloit contraindre les religieux 
de Blois de payer le droid des faijiages^ qui eft certaine fom- 
me (5) que les comtes de Blois ont couftume de prendre fiir 
chaque maifon des habitans de Blois & de la banlieue (ainfy 
qu'avoit ordonné Louis, comte de Blois & de Clermont);mais 
enfin, luy ayant efté monftré comme les religieux de Saind- 
Lomer eftoient exempts de faiftages, elle accorda avec eux de 
la forte : à fçavoir, que toutes les maifons fpécifiées dans la dide 



(i) Noël Mars veut dire qu'il réaidait à Saint-Lomcr, lorsqu'on déboucha le grand portail (en 164a). 
(a) Les statues et les autres sculptures. 

(3) Le vandalisme de 93 a réduit ce portail au triste état où nous le voyons : les statues des grandes 
niches ont complètement disparu; quant aux figures de l'archivolte, elles ne présentent plus que des 
restes mutilés ; les iconoclastes modernes ont passé par là. 

(4) S.-ent. Je parlerai. (Voir infrà chap. 5, sect.4). 

(5) Ce droit féodal était de 5 sous par maison (Fourré, Coutumes de Bloit, p. loi). 
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chartre ne payeroient rien & feraient exemptes ; où eft à remar- 
quer qu'elle faiél mention, premièrement, d'une place proche 
les vergers, pour mettre les afnes qui fervoient aux moulins des 
religieux, qui eftoient en Vienne; fecondement, elle parle aufly 
du four de Taumofiiier de Saind-Lomer, qui eft en Vienne -, 
ce qui nous monftre qu'il y a longtemps que le cens de Vienne 
luy appartient. Troifiefmement, une chofe eft à remarquer en 
la dide chartre -, à fçavoir, que fes antéceffeurs comtes de 
Blois ont beaucoup gratifié le monaftère de Blois par leurs 
libéralitez -, mais non pas qu'il ayt efté bafti par eux (comme 
Jeanne did), puifque c'eft le roy Raoul qui eft le fondateur, 
comme j'ay didl (i). Enfin, fur la fin de cette centurie, 
il y eut encor procez avec la comteffe de Blois, à raifon 
de la juftice de oMeffé (2), prieuré dépendant de Saind- 
Lomer ; & fut donné arreft en faveur des religieux de Saind- 
Lomer, dans lequel il eft did que la juftice dudiél prieuré vient 
des roys de France -, ce qui peut bien eftre, aufly bien que le 
prieuré, quoy que je n'en aye rien fceu apprendre, comme je 
diray, parlant des prieurez de Saind-Lomer (3^ partie) . 



*^<^^rfOQ^^»>- 



SECTION VII 



Conclufion de ce qui s' eft paffé dans cette quatriejme centurie à S. Lomer. 



H 



UGUES, fécond du nom, ne fut pas fytoft comte de Blois, 
que, d'un cofté, confidérant les grands privilèges qui 



(i) Les religieux de Saint-Lomer étaient ûers de cette origine royale. 

(3) Département de Seine-et-Oise, arrondissement d'Etampes, canton de Milly. 
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avoient efté donnez au monaftère de Saind-Lomer, & de 
Taiitre, combien ils auraient efté combattus, qu'il fit expédier 
une chartre, l'an 1296, confirmative des mefmes privilèges, 
lefquels il fpécifie par le menu, comme vous allez voir en la 
chartre fuivante, laquelle, quoy qu'elle foit longue & affez mal 
didée, je ne delaijferay (i) de la coucher icy tout au long, & 
mefine avec fon orthographe (2). Voylà comme elle com- 
mence : 

A tous ceulx qui ces préfentes lettres verront, Hue de Chaftillon, comte 
de Blois & fire d*Avefne, falut en noftre Seigneur; fâchent tous que, comme 
les abbé & le couvent de Sainâ-Laumer (3) de Blois, en nom de eux & de 
leur abbaye, deiffent (4) & propofiffent pardevant nous que en leurs terroirs 
& en leurs porpris (5) & leurs manoirs en les clouftures de leurs manoirs en 
leurs bourgs affis & déterminés entre les termes &les bonnes (6) qui s' enfie- 
vent (7) : Ou bourc dou Fqy (8) , fi comme les bonnes & les termes qui s'enfie- 
vent la divifent, c*eft affavoir, de la porte Sainft-Nicolas qui eft appelée/orfe 
Foireufe (9) en venant fi comme les foffés qui font par derrière les vignes 
as [10) difts religieux droift au portai qui eft fur les foffez du chafteau de 
Blois (i i), & de celuy portai fi comme les di(Ss foffez dudiél chafteau fe porte 



(i) Négligerai. 

(2) C'est la première charte en vieux français que contienne notre manuscrit, et je crois aussi, la plus 
ancienne qui ait été expédiée en faveur de l'abbaye de Saint-Lomer. Malgré sa prolixité, elle est curieuse 
pour les indications topographiques qu'elle donne sur le vieux Blois et sur les environs. L'ortographe est 
bizarre, souvent défectueuse; mais nous la respecterons, comme fit Noël Mars, dont nous copions exacte- 
ment le texte. Ce style de pratique féodale présente aussi parfois des locutions et des tournures peu intel- 
ligibles. Cette charte est d'ailleurs inédite, comme la plupart de celles qui vont suivre. 

(3) Nous trouvons ici, pour la première fois, l'orthographe moderne du nom de Laumerj qne Noël 
Mars écrit constamment par un o. 

(4) Disaient. 

(5) Enclos, dépendances immédiates. 

(6) Bornes. 

(7) S'ensuivent. 

(8) Au bourg du Foix. 

(9) Je pense que cette porte était dans le faubourg du Foix, non loin de l'ancienne église Saint Nicolas^ 
paroisse du dit faubourg (du bourgs comme on disait alors). 

(10) Aux. 

(i i) portail ouvrait, d'un côté, sur le parvis de l'église abbatiale, et de l'autre, sur les fossés de ville 
(aujourd'hui la rue des TroiS'^archandi prolongée) ; on en voit encore quelques traces, à l'entrée du 
parvis. 
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droia à Importe Sainâ-Lubin (i), & de celle porte droift à la rue qui .eft 
entre les di£ls religieux & les Jacobins jufque à Loire (2), & d'illecque en 
traverfant Loire à la ruelle du bourc as dîéls religieux de Vienne, par 
laquelle Ton s'en va à la maifon ^Martin Q4igneau^ tout le cofté de Loire 
jufque à Tendroift du preffoir qui eft appelle le preflbir Sainâ-Ladre (3) & 
d'illecque, fi comme les bonnes fe comportent, jufques au chemin qui 
meine à VHermitage (4), & de celuy chemin tout droi6l en venant tout le 
chemin jufque au preflbir du Quarefour qui eft appelle le preffoir d'entre 
deux vqyes^ & de celuy preflbir fi comme l'en va tout droiél à la di£le porte 
Foireufe à tout les vignes d'entre deux voyes (5) & d'un huys (6) de la 
maifon Henry Johan qui joing à la vigne à Vojlelier (7) de Sainél-Laumer, 
fi comme les vignes Pierre Thierry l'emporte droift au poftiz par on (8) 
l'en entre es vignes Sainft-Laumer par devers le preflbir du dift Pierre 
Tierre (9), fi comme les bonnes les devifent ; c'eft aflavoir que, de la rue de 
la porte de la barre dou Foix fi comme elle s'eftend de la barre jufque au 
did poftiz, la moitié par devers Loire demeure aux difts religieux, & l'autre 
moitié devers la rue bourreau nous demeure, laquelle rue Bourreau & la 
moitié de la rue de la Barre jusques aux difts poftiz nous demeure à nous 
& à nos hoirs. De rechief, en toutes les porprices de la manoir de Ville- 
neuve (10) ou circuit & environ ce diél manoir & les foflez entour otour{i i) 
une vigne qui eft devant la dift manoir & une pièce de terre dele^ (12) qui 
font enclos de foflez quant à la grigneure ( 1 3) partie & une petite touche (14) 
de bois & de buiflbns qui font devant la diéle vigne & touche au diél 
manoir de Villeneuve en la pourprife de la Quinière, fi comme elle s'eftend 
de l'enceinte des foflez fi comme ce diél manoir de la Quinière en eft enclos 



(1) Entre la rue Saint-Lubin et celle des Trois-MarchandS, où commençait le faubourg du Foix. 

(2) Aujourd'hui la rue ^Madeleine. 

(3) Saint-Lazare, hospice de lépreux, situé à l'extrémité du Bourg-Neuf. Cette maisou possédait, en 
Vienne, un pressoir qui portait son nom. 

(4) Cet ancien hermitage est aujourd'hui une guinguette (sur la route de Saint-Gervais). 

(5) Entre la rue Bourreau et le chemin haut des Croix. 

(6) Porte. 

(7) Uhôtellier était un des ofBciers claustraux du monastère. 

(8) Où. 

(9) Thierry. 

(10) Auprès de la forêt de Blois, du côté de Saint-Georges^ chapelle dépendant de Saint-Lomer. 

(11) Autour. 

(13) Auprès. 
(i3) Majeure. 

(14) Le mot touche signifie un bois taillis, un petit bois d'agrément. (V. Du Cangc, au mot twcia). 
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de fes foffez otour une touche de bois qui eft derrier ce di£l manoir devers 
foleil couchant otour les difts foffez qui font entour. De rechief, 01/(1) 
bourg de Vienne , fi come ce bourg s'eftend & fe comporte, de la maifon 
que Ton appelle la maifon Martin Aignereau par toute la porte de celle 
maifon & par où l'on entre à celle maifon, qui ouvre en la rue par laquelle 
Ton va au cemetière de Vienne jufque à Loire (2), & du bout de 
celle rue devers Loire tout droiél aval au long de Loire jufque à Tendroift 
de la ruelle par où Ton va devant le preffoir (3) à Tabbé & au couvent de 
Pontlevoy^ de Loire tout droiél parmy la di£le ruelle au quarrefour que Ton 
appelle le Quarrefour des Amtes^ & du milieu de celuy quarrefour par 
droifte leigne parmy les vignes, les bleds Scies jardins (4), jufque à la 
diéle maifon Martin Aignel, en enclouant (5) en la diéle juftice la dîfte 
maison fi come la bataille Créneaux s eftend droift à la porte qui ouvre en 
la difte rue otour les créneaux. Derechief, en la ville de Merolettes, qui eft 
en la paroiffe de Champigny en Vendômois & en environ celle ville de 
Merolettes, c'eft affavoir du chief (6) des bruères que Ton appelle les bruères 
à Tabbé & au convènt de Sainft-Laumer par devers Franchennes jufque à 
leur dift bois du bal par font ^ & de celuy bois jufque à Pierre Belot (7), 
tout jufque à l'ancien chemin droift à Lannoy outre la rivière & de celuy 
Lannoy droiél à la touche deffus les Tréteaux, & de celle touche fi come le 
fief de Lègue l'emporte ; de l'autre part des Tréteaux contremont droiél à la 
chaucée (8) d'Onzain par devers Villebarfou, & de celuy chief de la chauf- 
fée droift par le pas de G)nnay, fi come le ruau va droift à la fontaine de 
Mauvelles ; & font déclarées les bonnes (9) mifes & aflîfes par noftre com- 
mendement & par noftre volonté, lefquelles nous entendons approuver, 
c'eft affavoir, es lieus deffufdifts & devifez, & qu'ils y avoient & à eux 
appartenoit toute manière de joutice (10) quelle que elle foit & en quel- 
conque manière, droifts & couftumes (11) la peut nommer & appeler, & 



(1) Au. 

(2) C'est aujourd'hui la rue Croix-Bornée. 

(3) S.-cnt. Appartenant. 

(4) Il y eut toujours beaucoup de jardins en Vienne, et la culture maraîchère est encore la principale 
industrie de ce faubourg. 

(5) Enfermant. 

(6) De la tête (du commeneement). 

(7) Nom d'une ancienne famille du Blésois, laquelle existe encore. 

(8) La Chaussée (le grand chemin). 

(9) Borne. 

(10) Justice. 

(11) S.-cnt. Qm'o». 
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Taubaîne & tous les émoluments qu'ils que ils foient, excepté fix cas efpé- 
ciaux tant feulement, eft chevauchée, murtre, rapt, bataille, adjugée & 
fortune (i), les quels fix cas efpéciaux ils difoint & cognoiffoint à nous 
appartenir corne au fouverain, & difoint & propofoint que de toutes les 
chofes deffufdifts ils eftoint & avoint efté en bonne faifme de fi long 
temps que droift leur eftoit acquis, fe autre raifon n'y euft. Derechief, 
come ils deîffent & propofaffent ou nom des fufdifts articles qui s'enfuivent ; 
c'eft affçavoir, premièrement que toute manière de joutice leur appartient 
des noftoniriers (2) demeurans dedans leurs terres & les bonnes deffufdiftes, 
en tous cas, excepté les fix cas efpéciaux deffufdifts & les cas qui advien- 
deroint par raifon de la marchandife de laine & de toutes autres marchan- 
difes qui dedans laine eft faifte. Derechief, que nos gens, c'eft à fçavoir 
baillis, prevofts voyers, fergents, & tous autres qui foient avec nous & tenus 
à nous en aucune fer genterie (3) par quelque manière qu'ils puiffent eftre 
nommez ne appeliez, ne peuvent ne ne doivent nanternant prendre juftice 
dedans les termes & les bonnes deffufdifts, par promeffe que l'on l'en fafle 
ne pour autre chofe qui leur foit deue, excepté noftre propre dette deue à 
nous fans moyen & fans ceflîon, &pour la dette qui nous feroit deue de la 
vente de nos bois quand les hocherons feroient defconfi;^ (4) ou s'en fui- 
roient. Derechief, que de tous nos fergens miniltres, vendans ou acheptans 
en leurs terroirs & en leur joutice et dedans les bonnes & termes d'icelles 
leur appartiennent les coujlumes (5) & les peuvent & doivent avoir & lever 
ainfy comme d'autres vendans & acheptans. Derechief, qu'ils avoient & 
dévoient avoir fans contrediél & à eulx appartenoient les couftumes de tous 
les harens vendus dedans les diéles bonnes par manière de regratage (6) & 
de tous les cuirs des beftes dont les chairs feront vendus en leur boucherie. 
Derechief, que du bled & de toutes autres marchandifes qui eft & fera 
apportée de hors (7) en leur Foix, après la quinzaine que le dift bled & la 
diéle marchandife a efté ainfy apportée ou di£l Foix & dedans les bonnes 
deflufdift, tout feront le di£l bled & la diéle marchandife vendus à plufieurs 



(i) Ces différents termes de droit féodal ont été expliqués précédemment. 

(2) Mariniers de la Loire. 

(3) Sorte de service féodal. 

(4) Tombés en déconfiture. 

(5) Redevances féodales. 

(6) Vente en détail, vente de seconde main. 

(7) De dehors. 
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perfonnes, ne mais (i) qu'ils vijfent (2) dou Foîx & des bonnes deffus diû ; 
& que du vin qui dedans les bonnes deffus di6h eft & fera vendu en taverne 
en quelque temps que ce foit & en quinzaine & hors de quinzaine, les 
couftumes leur appartiennent & doivent appartenir, & de ce & de toutes les 
autres chofes deffufdift ils font & ont efté en bonne faifine. Derechief ils 
difoient qu'ils dévoient eftre appeliez au bail des moulins de Sainâ- Vic- 
teur (3) en tout temps & toutes fois qu'ils feroient baillez à ferme, & qu'ils 
ne peuvent ne ne doivent eftre baillez fans leur affentement requerre, & 
qu'ils doivent eftre appelez aux mifes & defpens faift des di£b moulins, & 
qu'ils ne doivent eftre contraints à mettre aucune chofe ou merean des doez 
ne des appartenances, & que les dépens dou merean des doez & des appar- 
tenances appartiennent à nous tant feulement, & que ordre leur doit eftre 
gardé tant en réedification comme ou bail des moulins, comme en recevoir 
leur portion de l'argent par la main des fermiers; & difoient que nul mou- 
lin de par nous ne doit eftre baillé ne accompagner as moulin foullerez de 
Sain£l-Viéteur, & difoient & propofoient que nous ne noftre gens ne autre au 
nom de nous ne devons fouffrir ne contraindre les baniers des difts moulins 
à aller à autres moulins, ains eftions tenu à contraindre les difts baniers â 
venir as di£ls moulins. Et comme, pour tous les chofes deffufdiftes requeif- 
fent les difts abbé & couvent que elles leur fuffent déclarez & adjugez, & 
que nous ne nos gens dorefnavant ne peuffions ne ne deuflîons mettre trouble 
ne empefchement 'à ce que leurs gens deiffent & allegaffent aucunes raifons 
contre nous, informez diligemment & fuffifamment de toutes les chofes 
deffufdiiftes, du confeil des bonnes gens, déclarons & adjugeons au di6l 
abbé & couvent, au nom des fufdi£ls, toutes les chofes deffus diéles & 
chacune pour foy, fi comme elles font deffus diftes & propofées, & voulons 
& oftroyons que toutes les chofes deffus diéles leurs demeurent perpétuelle- 
ment & paifiblement fans contredit. De rechief (4) ils deiffent & propo- 
faffent qu'ils peuvent & doivent avoir des fergens & ferviteurs ties (5) 
comme ils voudront & verront que meftier leur fera, lefquels fergens doivent 
eftre quittes & francs de toutes couftumes, de toutes tailles & de toutes 
exaftions, de toutes redevances & leurs chofes en quelque lieu que elles 



(i) A moins que. 

(2) Provinssent. 

(3) La Chausséc-Saint-Victor. 

(4) En outre. 

(5) Tout. 
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foient & quelques chofes que ce foient, fi comme il eft contenu en leurs 
Chartres de nos antéceffeurs, & de ce difoient qu'ils avoient eflé en bonne 
faifine de long temps. Nous, du confeil de bonnes gens & de la volonté aux 
difts abbé & couvent, ordonnons, voulons & oétroyons que les cifts abbé& 
couvent puiffent fans contredit, franchement (i), fi comme ils voudront, 
eflire & avoir neuf fergens, & Bery le dixiefme qui tient fa fergenterie de 
Tabbé en fief, & celuy-là fera perpétuel (2), félon ce qu'il voudra, d'hoirs en 
hoirs ; & que les devant diéls neuf fergens ils pourront eflire des raren- 
droit & avoir paifiblement & à tousjours mais & franchement tels comme 
ils vouderont bourgois ou non, bourgois riches ou pauvres, en moyens 
fervant & non fervant : & el (3) neuf & Bery ou fon fuccefleur auront 
pleine franchife , eulx & leurs chofes, & feront quittes & francs perpétuel- 
lement de toutes couftumes, de toutes tailles exaélions, de tout feftages des 
maifons qui leur venderont (4) de leurs héritages, & de celles qu'ils tien- 
deront pour leurs maifons, de tout ojl (5), de toutes monftres (6), de toute 
chevauchée, de toutes mifes (7) de ville, de toute ayde (8), àt prejl à 
Seigneur (9), & de toutes autres redevances que l'on peut penfer ou dire 
par paroUe généraux ou efpéciaux, ce excepté que s'ils acheptent pour reven- 
dre des chofes acheptées ou vendues pour cette raifon, ils payeront couftu- 
mes à nous, s'ils vendent ou acheptent en lieu où la coujiume (10) foit 
noftre. De rechief, nous voulons & oélroyons que nous, nos gens, nos 
fucceflfeurs ou ceux qui auront caufe de nous ne puiflent ne ne doivent 
empefcher l'ufage que les difts abbé & couvent ont de nos bois, ne prendre 
\tMrsJommiers[i i) fe n'eft pas évident néceffité, & en tel cas, fe ilseftoient 
pris, nous ferions tenus à rendre aux diéls abbé & couvent tout court, touts 
dommages qu'ils fouffriroient pour ce, & de ce feroit creu le procureur 
l'abbé & le couvent par fon fimple ferment, fans autre preuve ne fans autre 
taxation : requérons & voulions que noftre baillif, noftre prevoft ou 



(i) Librement et sans aucune charge. 

(2) A vie, et même héréditaire. 

(3) Les. 

(4) Proviendront. 

(5) Service militaire. 

(6) Revues. 

(7) Dépenses. 

(8) Impôt indirect (sur les denrées et marchandises). 

(9) Emprunt forcé, que le seigneur féodal levait, en nature ou en argent, sur ses sujets. 

(10) Le droit de percevoir les redevances susdites. 

(11) Pièces de bois de construction. 
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noftre argentier qui pour le temps feront, à la requefte du procureur devant 
dift, fans autre mandement avoir de nous, rendent les dommages (i). 
De rechief, nous voulons & oftroyons aux di£ls abbé & convent que ce 
qu'ils ont acquis & poj/ivent (2) or (3), endroiâ au corps de l'abbaye 6 
as membres (4) en quelques lieux que elles foient, & quelque chofe que ce 
foient, que ils les tiennent & puiffent tenir perpétuellement, fans que nous 
ou nos hoirs ou nos fucceffeurs ou ceux qui auront caufe de nous les puif- 
fions contraindre à mettre hors de leurs mains, ne es chofes acquifes aucune 
chofe demander. Derechief, qu'ils puiflent acquérir dorefnavant, en lieux 
où ils ont joutice appartenant à leur abbaye & as membres dedans les bonnes 
defîus difts, & ce qu'ils acquereront nous leur amortijfons (5) & conférons 
par cette préfente lettre. Derechief nous voulons, donnons & odroyons as 
diéls abbé & convent que tous leurs prez, en quelque lieu qu'ils foient aiTis 
à la contrée de Blois, foient francs perpétuellement & quittes de touts paf- 
turages, de touts /orra^e^ (6) & de touts herbages, & que nous ne nos gens 
ne autres de par nous ne y puiflîons cuillir ne faire cuillir herbe nefain(y)^ 
& voulons & o£lroyons que nul ufage, nulle tenue, nulle prefcription que 
nous ou nos gens dorefnavant/acfme^ (8) contre les dift abbé & convent & 
contre les chofes delfus diftes ou aucune d'icelles, leur puiffent nuire & à 
nous ayder (9) ne à nos fucceffeurs, ne à nos hoirs, ne à ceux qui auront 
caufe de nous ; & efl aufîy accordé que «ul ufage, nulle tenue, nulle pref- 
cription que les dids abbé & convent faffent contre l'ordonnance deffus 
diéls face à nous ne à nos gens nul préjudice ; & voulons & oélroyons que 
nos baillis 3 nos prévois, & nos voyers & tous nos jouticiers (10) qui ex 
que [i\) ils foient, que pour le temps feront, & quand ils feront mis nouvel- 
lement dedans les ving jours après qu'ils feront baillis, prevofts & jouticiers, 
après ce qu'ils en feront requis, facent ferment, prefents les difts abbé & 



(0 Dommages-intérôts. 
(3) Possèdent. 

(3) Maintenant. 

(4) Dans le territoire du monastère et de ses prieurés ou autres dépendances. 

(5) L'amortissement était la permission accordée aux communautés de main morte (aux monastères par 
exemple) d'acquérir el de posséder des biens-fonds. 

(6) Fourrages (droit de fourrager). 

(7) Foin. 

(8) Ferons. 

(9) Aider 

(10) Les baillis^ les prévôts et les voyers éuient les juges ou justiciers {jouticiers) des seigneurs, aux 
différents degrés de juridiction. (V. les art. 1 5, 20, et autres de la coutume de Blois, 

(11) Quels que. 
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convent, qu*ils n'entreprenderont contre les difts abbé & convent, ne n'em- 
pefcheront les chofes deflufdifts^ ains les tenderont (i) & garderont ferme- 
ment; & voulons & oftroyons que toutes fois que nouvel feigneur 
vendra (2) en la comté de Bloys, qu'il foit tenu à renouveler ces lettres & 
à (3) confermer de nouvel; & promettons toutes les chofes deffus diftes à 
garantir de non venir en contre, à deflfendrc contre tous & envers tous, & 
efpécialement envers noftre feigneur le roy , fe il vouloit aucunement 
demender, par raifon de fes ordonnances ou de fes ftatuts faiéls ou à faire, 
ou par deffaut d'amortiflement , ou par aucune autre raifon, quant as 
chofes lefquelles ont de nous ; & voulions & oélroyons par cette lettre, par 
chofe que foit contenue dedans, nul préjudice foit faiél à leurs Chartres 
anciennes que ils ont avant cejly (4), ains demeurent en tel eftat comme 
pardevant, fauf les cas, les points, les convents contenus en cette lettre ; & 
voulons que, s'il eftoit oébroyé, déclaré, ou adjugé, ou fouffert, ou temps à 
venir as églifes qu'ils fe puiffent accroiftre généraument en tous leurs 
cenfifs, les diéls abbé & convent de Sainft-Laumer & leurs membres (5) fe 
puiflent accroiftre. Et jurons fur fainfts Evangiles & avons juré que bien & 
loyaument fermement tenderons & garderons & fairons garder toutes les 
chofes deffus diftes & chacune d'icelles, fi comme elles font deffus devifées, 
déclarées & efcrits, & que nous ne vendrons (6) encontre d'icelles ne en 
empefcherons ni mettrons ne ne fouffrirons à mettre. Et voulons enfeur (7) 
que tout ce que nos hoirs, nos fucceffeurs & ceulx qui auront caufe de 
nous facent as (8) difts abbé & convent ferment fur fainâes évangiles, 
dedans la quinzaine qu'ils en feront requis du procureur des di£ts religieux, 
que ils bien loiaument fermement tenderont & garderont & fairont tenir & 
garder toutes les chofes deffus diéles & chafcunes d'icelles, & renonceront, 
quant as chofes deflus diéles, à toutes exceptions, barres & cavillations (9) 
à toute exception de fraude & de vordie & de decevance (10) & à toutes les 



(i) Tiendront, observeront. 

(2) Viendra. 

(3) S.-cnt.tef. 

(4) Celle-ci. 

(5) Prieurés et antres dépendances. 

(6) Viendrons. 

(7) Assurément, en toute sûreté. 

(8) Aux. 

(9) Termes de pratique judiciaire, synonimes d'empêchements, fins de non recevoir, ou autre genre de 
difficultés. 

(10) Tromperie. 
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chofes généraument qui nous pouroîent ayder & les diéls religieux grever & 
nuire, & renonceront efpéciamment a ce que (i) renonciation faiéle en 
général ne doit valloir; & quant à toutes les chofes deffus diftes & chafcune 
dicelle tenir & garder fermement, perdurablement, nous obligeons nous & 
nos hoirs, nos fuccefleurs, & tous nos biens & les biens de nos fucceffeurs & 
de ceulx qui auront caufe de nous envers les difts abbé & couvent. En tef- 
moing de laquelle chofe nous avons mis noftre fcel en ces préfentes lettres, 
qui furent faiftes & donnez l'an de grâce mil deux cent quatre vingt & 
feizc, ou (2) mois de Septembre. 



Pour l'intelligence de cette chartre, que j'efUme alTez clère, 
je diray feulement que c'eft chofe certaine que le monaftère de 
Saind-Lomer de Blois, de toute ancienneté, a eu juftice dans 
tout le fauxbourg du Foix & dans le bas de celuy de Vienne, 
laquelle juftice fut donnée aux religieux par le roy Raoul lorf- 
qu'il fonda Tabbaye de Blois. Cette juftice eft haute, baffe & 
moyenne, tellement que Ton a droid de faire pendre -, & le lieu 
patibulaire eft fur le grand chemin d'Amboife hors le fauxbourg 
du Foix (3). Outre cette juftice, ils ont encor droid d'avoir 
boucherie, droid de cenlîf, droid à^Jlellon (4) ou mefure de 
vin , droid d'aubaine & four à ban, auquel tous ceux de la 
juftice de Saind-Lomer font obligez de cuire, & autres droids 
fpécifiez dans la fufdide chartre. Pour faire la juftice, il y a 
baillif, procureur fifcal, notaire & fer gens (5) : ils eftoient 
autresfois dix -, on les a réduids à trois, avec un fieffé (6), 
lequel a encore préfentement deux cens livres par an. Lefquels 



(i) A ce pour quoi. 

(2) Au. 

(3) C'est là qu'étaient dressées \e&fowrchet patibulaires à deux piliers liés par dedans, signe distino- 
tif de la haute justice^ d'après l'article 20 de la coutume de Blois. 

(4) Droit de régler les mesures du vin et de lever certains tributs sur la vente du vin en détail. 

(5) Huissiers. 

(6) Un de ces quatre offices de sergents était tenu en fief de l'abbaye de Saint-Lomer. 
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fergens font obligez d'aflifter les religieux aux proceflions 
folennelles, & les grandes feftes aux vefpres & grande mefle. 
Tous les mardys, la juftice fe tient dans Saind-Lomer en un 
lieu proche la première porte de Tabbaye, du codé de la ville ; 
en laquelle doit aflifter le prevoft de Saind-Lomer, lequel doit 
participer aux amendes, ainfy que je diray, parlant de cet 
office. 
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CHAPITRE V 



Ce qui s'efi pajfê à Sainét-Lomer en fa cinquiefme centurie. 



SECTION I 



Ce qui seft pajfé à Sainâ-Lomer depuis i3oo jufque à i3i5. 




^v commencement de cette année mil trois cens, les 
f religieux de Saind-Lomer faifoient travailler fort & 
^ferme à l'enceinte des murailles, pour mettre leur 
abbaye enfeureté des courfes des Anglois (i). Auquel temps 
adveint aufly que les religieux de Saind-Lomer eurent quel- 
ques difputes avec les religieux de Bourgmoyen touchant un 
privilège qu'ils avoient dans la ville de Blois, qu'ils appelloient 
droift de bouteilles (2), c'eft-à-dire que de dix leur en apparte- 
noit une ; or, comme les fujeds de Saind-Lomer font hors la 



(i) Quelques vestiges de l'ancien mur de ville paraissent encore, aux b&timents du monastère (l'Hôtel- 
Dieu actuel), du côté de l'église abbatiale. 
(2) Droit sur le vin vendu en détail, à la bouteille. 
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ville & qu'il y en a fort peu au dedans, les religieux contef- 
toient de donner ce droift à ceux de Bourgmoyen. Toutesfois, 
ayant tousjours vefcu de bonne intelligence avec les religieux 
de Bourgmoyen, ils pacifièrent (i) de la forte : à fçavoir qu'il 
leur feroit permis de prendre ce droid de bouteilles dans la 
juftice de Saind-Lomer, depuis la porte Sainél-Lubin jufque 
à la Loire, ainfy qu'il eft fpécifîé dans un ade capitulaire, 
Tan i3o2, du temps que David eftoit abbé de ^lois (2). Ce 
différent affoupi, il en furvint bien un autre, lequel a beaucoup 
duré & durera encor longtemps ; c'eft entre le curé de Saind- 
Pierre & le facriftain de Saind-Lomer, luy eftant deu, à rai- 
fon de fa facriftie & comme curé primitif, la deuxiefme partie 
des oblations & offrandes faides dans les obfèques des défunds 
ou les mariages, foit en autre chofe qui provenoit de cette pa- 
roiffe (3). Enfin, après plufieurs altercations de part & d'autre, 
Ton termina ce différent devant Jean , évefque de Chartres , 
lequel ordonna que le diél curé receveroit toutes les oblations 
qui fe fairoient en fon églife, mais auffy qu'en récompenfe il 
donneroit au facriftain de Saind-Lomer 60 fols, tous les ans, 
en deux termes, à la Touffaind & à Pafques-, le mefine facrif- 
tain fe retint tous les draps tnortuels (4) de foye que l'on met- 
teroit fur les corps morts, avec le droid d'enterrer dans l'églife 
& cimetière contigu. En voylà la chartre (5) : 

Univerfis praefentes litteras infpeéluris Joannes, permiffione divinâ Carno- 
tenfis epifcopus, falutem in vero falvatore. Cûm difcordia verteretur inter 
facriftam (6) monafterii S. Launomari Blefenfis noftrae diœcefis , ex unâ 



(i) Transigèrent. 

(3) Abbé de Saint-Lomer de Blois. 

(3) La paroisse de Saint-Pierre fut supprimée peu de temps après^ comme on le verra bientôt. 

(4) Mortuaires. 

(5) Inédite. 

(6) Le tacrittain était un des officiers claustraux de Tabbaye. 
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parte, & Guillielmum, re£lorem ecclefiae S. Pétri de Fifco Blefis, ex aliâ 
parte, fuper eo quôd didus facrifta habebat, ratione facriftariae monafterii 
di£li S. Launomari praedifti, utdicebat, duas partes oblationum & rediben 
tiarum, five in obfequiis defunétorum vel benedidionibus nubentium aut 
aliundè venientium, in diftâ ecciefiâ S. Pétri necnon & extra, ubicumque 
diftus facrifta & fui praedeceffores confueverunt obtinere, diim tamen 
praediâae oblationes & redibentiae eveniant in parrochiâ ecclefiœ fupradiftae. 
Tandem diftae partes, poft multas altercationes, deliberatione habita, inter 
ipfos unanimiter confenferunt&accordaverunt fie : quôd prœdidus facrifta, 
pro omni jure fuo quod habebat, ut dicebat, ratione facriftariae fupradiélae, 
in praediftis oblationibus & redibentiis ex quocumque loco venientibus, à 
difto reftore & fuis fucceflbribus, fexaginta folidos monetae Blefis currentis, 
anno quolibet, percipiet & habebit terminis qui fequuntur, videiicet 
triginta folidos in fefto omnium fandtorum, & alios triginta folidos 
in pafchâ perfolvendos ; & fi forfan quaedam oblationes & redibentiae 
à cafu in praediftâ ecclefiâ necnon & extrà^ tempore moderno vel venturo 
contigerit evenire, dùm tamen eveniant in parrochiâ fupradiélâ, praediftus 
facrifta, ratione facriftariae praediftae, omnibus praenominatis oblationibus & 
redibentiis quibufcumque, ex nunc prout ex tune, renuntiat expreffè, & 
praediftum reftorem fuofque fucceffores quittât penitùs & abfolvit, nihil 
fibi & fuis fucceflbribus, ratione facriftariae, retinendo in eifdem oblationibus 
& redibentiis fupradi£lis, nifi folum praediélos fexaginta folidos & omnes 
pannos fericos quos afferre contigerit in diélâ ecclefià S. Pétri fuprà corpus 
defunftorum & alios pannos quofcumque, excepta cooperturâ communi, 
ecclefiae praedi£be pertinenti, retentoque jure , quod diftus facrifta & fui 
praedeceflbres confueverunt habere de corporibus defunélorum in praediftâ 
ecclefiâ & caemeterio eidem ecclefiae contiguo inhumandis. Nos ergô, fuppli- 
cationibus eorumdem annuere volentes, diligenter inquifitione praehabitâ, 
circumftantiis pluribus hinc & indè infpeftis, penfâque utilitate utriufque 
partis, tàm facriftae quâm reéloris , di£lum ordinem à praediélis partibus 
accordatum eifdem partibus, ut fuis fucceflbribus, prout fuper hoc noftrâ 
intereft ordinare ac etiam confirmare, authoritate noftrâ, tenore praefentium, 
irrevocabiliter & in perpetuum confirmamus, laudamus & inviolabiliter 
approbamus. In cujus rei teftimonium, figillum noftrum praefentibus litteris 
duximus apponendum. Datum & aftum, die lunae antè feftum beati Vin- 
centii, anno Domini millefimo trecentefimo o6tavo. 



'4 
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Pour rintelligence de cette chartre, il faut fçavoir qu'en 
ce temps eftoit la paroifle de Saind-Pierre où eft maintenant la 
boucherie du Foix (i), & un cimetière tout contigu, que Ton 
fit fervir de foffez à la ville de Blois, lorfque noftre abbaye y 
fut clofe : mefme il y avoit des fepulchres eflevez que nous 
avons oftez quand Ton fit applanir ces foflez. Le facriftain de 
Saind-Lx)mer alloit faire à cette paroifle toutes les fondions 
de curé primitif. L'on y faifoit les bénédidions des chandelles 
& rameaux (2) ; &, tous les mercredis de carefine, Ton y alloit 
en proceflion, comme Ton peut voir dans un vieux cérémonial 
de Saind-Lomer (3); mais, comme les reâteurs (qui ont pris 
le tiltre de curez) ont tousjours fupporté avec impatiance d'eftre 
fujets aux religieux, il fallut accorder le différent qui eftoit 
entre eux & les religieux de Saind-Lomer, comme vous voyez, 
& ce, à Tadvantage du facriftain, comme il paroift : & à quoy 
Ton deveroit bien prendre garde, à raifon que tous ces droids 
furent transferez, avec la cure de Saind-Pierre^ à celle de 
Saind-Nicolas, comme je diray tantoft ; & par conféquent, les 
droids que nous avions à Saind-Pierre, font maintenant à 
Saind-Nicolas, pour la deffence defquels j'ay creu que cela ne 
feroit hors de propos d'en faire icy une petite apologie. 



(i) Devant l'église abbatiale, sur remplacement du parvis actuel, côté du midi. 
(3) Des cierges le jour de la Chandeleur ^ et des rameaux le jour de Paquet fleuries. 
(3) Ce manuscrit du xiii* siècle existe encore aux Archives de la Préfecture. 
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DIGRESSION APOLOGÉTIQUE 
Pour la deffence des religieux de Sainâ-Lomer contre les cure\ (i). 



JE pourois icy apporter une infinité d'arrefts tant du grand 
que du privé Confeil (2), donnez en ce temps en faveur des 
religieux contre les curez, par lefquels il eft monftré qu'iV^ (3) 
ne font que vicaires perpétuels (4), &par conféquent, que tous 
les droiéls honorifiques appartiennent aux religieux ; car, quoy 
que les religieux de Saind-Benoift ayent renoncé aux cures, 
au concile de Latran (5), toutesfois ils n'ont quitté le nom ni 
les droids de curez primitifs; d'où je tire le peu de fondement 
que les curez ont de fe tant prévaloir pardeffus les religieux. 
Et en effed, a-t-on jamais veu quelque chapitre conférer des 
cures & n'avoir jurifdidion fur les curez ? Et pour ne fortir de 
Fabbaye de Sainél-Lomer de Blois, j'argumente ainfy : Tous 
les curez des prieurez de Saind-Lomer font entièrement foumis 
aux prieurs & religieux des dids lieux. Je vous laifle à conclure 
s'il n'en doit pas eftre autant de l'abbaye d'où ces prieurez 
dépendent; que cela foit ainfy, ilfe manifejie (6) de ce que, 
dans le prieuré de oMoufiiers (7), le facriftain du did lieu a 
tousjours célébré & célèbre encor les quatre feftes annuelles, 



(i) II 8*agit ici des cures dont le patronage et la présentation appartenaient à l'abbaye de Saint'Lomer; 
la cure de Saint-Nicolas du Foix était dans ce cas. 
(a) Le Grand Conseil et le Conseil privée appelé aussi Conseil des parties. 

(3) Les curés. 

(4) Vicaires à vie, inamovibles. 

(5) Cest le premier concile général de Latran, tenu en 1122 ; il interdit aux moines (et par conséquent 
aux Bénédictins) l'exercice des fonctions curiales (Thomassin, Vêtus et nova Ecclesiœ disciplina^ 

i,p.697). 

(6) Cela résulte clairement. 

(7) Moutier au Verche (l'ancien Corbion). 
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benift les chandelles, le jour de la Chandeleur, & les rameaux 
le jour de Pafques fleury. Tandis qu'il y a eu des religieux au 
prieuré de Memerts, ils ont tousjours porté le faind facrement, 
le jour de làfejle du f acre (i), & faid les fondions de curez 
primitifs, cçmme il fe voit encor dans le thréfor (2) de Tabbaye 
de Blois, par plufieurs procès intentez contre le doyen & cha- 
noines de Memerts, qui vouloient s'y oppofer. Et ainfy des 
autres prieurez dépendans de Saind-Lomer. Je dis bien davan- 
tage que les redeurs des cures dépendantes de Saind-Lx)mer 
eftoient autresfois fi fujets aux religieux, que mefine ils ne 
recevoient ny difmes ny oblations de leurs paroifTes, mais 
eftoient manuellement (3) payez de terme en terme, par bled ou 
par argent, par les religieux de Saind-Lomer, ce qui fe manifefte 
clairement par plufieurs accords faids entre les abbez & reli- 
gieux de Saind-Lomer & les curez dépendans de la mefme 
abbaye. De plufieurs, j'en rapporteray feulement quatre : 

Le premier eft du curé de Bretoncelles (4), faid Tan 1245, 
du temps que Hugues de la Ferté eftoit evefque de Chartres, 
par lequel Nicolas, curé du did lieu, fe plaignoit de ce que 
l'abbé & religieux de Saind-Lomer recevoient les petites & 
grandes difmes de fa paroifle avec les novalles & oblations. 
Sur quoy l'evefque, pour accorder ce différent, il ordonna que 
l'abbé & les religieux receveroient des mains du redeur tous 
les ans, à la Touffaind, foixante fols, & qu'il jouiroit auffy, en 
récompenfe, de toutes ces difmes. 

Le fécond eft tiré de l'accord qui fut faid avec le curé de 



(i) La Fâte-Dieu, appelée autrefois le Sacre (saint sacrement), nom qu'elle conserve encore dans plu- 
sieurs villes, notamment à Angers, célèbre par sa procestion du sacre, 

(2) Les archives. 

(3) De la main à la main. 

(4) Paroisse du Perche. 
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Saind-Mandé , membre dépendant de Sainél-Lomer; car le 
prieur, au dire du mefme curé, recevant les petites dilines de 
la paroifle, comme agnelets, laines, pourceaux, lins, & autres 
femblables, avec la moitié des oblations qui fe faifoient dans 
la di(5le églife en tout temps, cela moleftoit fort le curé ; c'eft 
pour quoy il fut accordé. Tan 1408, le 9 febvrier, que le prieur 
laifleroit toutes ces chofes & que le curé, en reconnoiffance^ 
donneroit cinquante fols au prieur, en deux termes, à Pafques 
& à la Touffaina. 

Le troifiefme eft tiré de la paroifle Fontaine-Simon (i) ; car 
le monaftère de Saind-Lomer recevant, tous les ans, deux 
parties des grofles difmes & des novalles, & la troifiefine par- 
tie des petites, avec les oblations qui fe faifoient les trois fefles 
annuelles, cela eftant fort à charge au curé, il fut accordé par 
Mathieu, evefque de Chartres, que le curé de Fontaine-Simon 
receveroit les petites [difines & qu'en reconnoiffance il donne- 
roit, tous les ans, au monaftère de Saind-Lomer, dans Todave 
de TAffomption, cinq fols en monnoie de Chartres, & que, pour 
les groffes, les religieux de Blois en jouiroient comme ils 
avoient faicl par le paffé. 

Le quatriefine^ c'eflpour le curé d'Jray (2), lequel, fuppor- 
tant impatiemment que les religieux de Saînd-Lomer prinfTent 
les difmes & novalles de fa paroifTe, fut accordé par les reli- 
gieux (comme il fe voit par un aéle capitulaire faidTan i3o6, 
David eftant pour lors abbé de Saind-Lomer), à fçavoir, que 
les religieux receveroient toutes les difines, novalles & autres 
de la dide paroifTe, & que le prieur dlray donneroit auffy au 
did curé, tous les ans, vingt & deux boiffeaux de bled de fa 



(i) Autre paroisse du Perche. 

(3) Paroisse de Normandie, qui dépendait du prieuré de Saint-Sulpicede l'Aigle. 
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grange, bon & loyal, & autant de méteil, feigle & avoine, mefure 
de r Aigle. Ce qui fut confirmé & ratifié par Mathieu, evefque 
d'Evreux, iSoy. Ceft ainfy que Meflieurs les reéleurs eftoient 
comme penfionnaires des religieux de Blois, comme il fe peut 
voir dans le livre des cens du prieuré de Sainél- Julien de 
Douy (i) faiél Tan 1398. Voyià donc comme il en parle : 
« Curatus tenetur venire ad vefperas & ad magnam miffam, in 
a vigiliis & in diebus quinque feftorum principalium, cum fuo 
« clero, in fupelliciis, nec débet pulfare vefperas diebus prœ- 
« didis nec in fabbatis, antequàm pulfentur in prioratu, fine 
« licentiâ facriftae-, quam licentiam petit gobetando (2) ter 
a campanam fiiam. » Sur lefquelles paroUes vous remarquerez 
que la paroifle eftant affez efloignée du prieuré (3), le fon des 
cloches ne pouvoit pas beaucoup incommoder ceux du prieuré^ 
-& que c'eftoit beaucoup gefiier les curez à demander ainfy 
permiflîon de fonner leurs cloches ; ce qui fe faifoit pour tenir 
les curez dans la foumiflion qu'ils dévoient aux religieux de 
ces prieurez. 

Mais, pour ne fortir de Tabbaye de Saind-Lomer^ Tade 
précédant, faiél par Jean, evefque de Chartres, ne donne-t-il 
pas à connoiftre l'entière dépendance des redeurs de Saind- 
Pierre avec le facriftain de Sainél-Lomer? De plus, les reli- 
gieux de Saind-Lomer n'ont-ils pas tousjours officié dans la 
dide cure, les quatres feftes annuelles, & porté le faind facre- 
ment, le dimanche dans Todave du facre ? Le procez, intenté 
tout de nouveau contre le redeur de Saind-Nicolas pour cet 



(1) Paroisse du Dunots, auprès de Chftteaudun. 

(2) En tintant. 

(3) Les religieux de Saint-Lomer possédaient un prieuré à Douy : ce prieuré et sa chapelle étaient 
situés au bas de la côte où s'élevait l'église paroissiale {Histoire du Dunois par Fabbé Bordas, Ckrarih 
graphie.p, 75 (A 76). 
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eflfeél, ne le tefinoigne-t-il pas ? Et en eflFed, fi, depuis les guer- 
res civiles, Ton a defifté de ce faire, ce n'eft pas à dire que Ton 
n'y ait plus de droid. La confirmation de ces chofes fe verra 
cy-après. Tan i365, lorfque la cure de Saind-Pierre fut unie à 
celle de Saind-Nicolas. 



SECTION II 



Ce qui s'eft faffé à Sainâ-Lomer, depuis i3i5 ju/que à i362. 



CETTE année, Guy de Chaftillon ayant fuccédé à fon père 
Hugues confirma en particulier tous les privilèges des 
religieux de Sainél-Lomer, félon que fon père avoit ordonné & 
que vous avez veu cy-devant. Un peu après, les religieux de 
Noftre-Dame de Blois, autrement dids de Bourgmoyen, firent 
aflbciation avec les religieux de Saind-Lomer, par laquelle ils 
promirent de prier les uns pour les autres, & que, quand quel- 
que abbé ou religieux de Bourgmoyen vienderoit à décéder. 
Ton feroil Foffice comme fi c'euft efté pour Tabbé & les religieux 
de Saind-Lomer. De plus, il fut encor ordonné que, le jour de 
Saind Lomer, Tabbé de Saind-Lomer ofl&cieroit dans la dide 
abbaye, comme aufly, le jour de TAffomption de Nollre- 
Dame (i), celuy de Saind-Lomer officieroit à Bourgmoyen. 
Ce qui fut en pradique depuis ce temps là jufque en Tan 1617. 

(i) Fête patronale de l'abbaye de Bourgmoyen. 
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Lequel (i) j'ay bien voulu icy raporter, afin que Ton voye la 
forme dont fe fervoient les religieux de Saind-Lx>mer pour 
aflbcier quelqu'un à leur corps : 

Univerfis praefentes litteras infpeéluris, frater Petrus, permiflîone Dei, 
monafterii Beati Launomari Blefis abbas, totufque ejufdem loci conventus, 
falutem in vero falutari (2). Ut pia gefta mortalium futuris temporibus 
memoriter recolantur, fhiauofum eft modà (3) a£la litteris commendare. 
Noveritis quôd nos, in noflro capitulo generali congregati, anno Domini 
millefimo trecentefimo vicefimo quinto, die lunae, in craftino fefti beati 
Launomari, religioforum virorum abbatis & conventus Beatas Mariae de 
Burgo Medio Blefis pia vota noftris in hoc charitativis afifedibus concordare 
fcientes, volumus & ftatuimus, ipfis hoc idem volentibus & adimplere 
paratis, quôd in obitu abbatis alterutrius ecdefias canonicorum & mona- 
chorum, tantîim faciet una quaeque ecclefia confueti officii defunélorum 
quantum pro abbate proprio, canonicis & monachis propriis & profeffis, ut 
commune fit eis fpiritualium bonorumfuffragium, largiente gratiâ Salvato- 
ris ; praetereà, quôd, ad humandum unumquemque praediftorum^ una- 
quaeque ecclefia proceffionaliter intererit, protit fuperitis exprimitur, quod 
faciendum fuerit (4) cum confuetâ pulfatione campanarum. In quorum 
teftimonium & devotae voluntatis Éavorem, praefentes litteras figillis noftris, 
anno Domini & die praediélis, fecimus figillari. 

Il eft croyable que réciproquement ceux de Bourgmoyen 
donnèrent afte femblable à celuy de Saind-Lomer, quoy qu'il 
ne foit venu à ma connoiflance. Incontinent (5) après que les 
religieux de Bourgmoyen eurent rompu avec ceux de Sàind- 
Lomer, ils s'unirent avec les chanoines de Saind-Sauveur, 
comme ils font encor. 

Cette mefine année de i325, au mois de feptembre, furvint 



(i) S.-cnt. acte d'astociation. 

(2) Sauveur du monde. 

(3) Maintenant. 

(4) Ce qui devra être accompli. 

(5) Aussitôt. 
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un grand différent entre les meufniers du comte Guy de 
Chaftillon & ceux de Saind-Lomer-, car ceux du comte, vou- 
lant attacher leurs moulins derrière ceux des religieux de Sainél- 
Lomer (i), & leurs meufniers ne le voulant permettre, l'affaire 
s'efchaufa (î bien qu'il fallut avoir recours au comte; lequel 
expédia une chartre dont l'original eft dans l'abbaye de Saind- 
Lomer, par laquelle il déclare & entend que l'on ne falfe rien 
fans la volonté des religieux de Saind-Lomer, & que, s'ils n'ont 
pour aggréable que fes moulins foient attachez aux leurs, qu'on 
les ofte (2) . Quelque temps après^ il y eut grande difficulté de 
treuver des meufniers pour les moulins de Sainél-Lomer-, car 
le comte les ayant obligez de faire juftice des malfaiteurs, aulfy 
bien que les fiens, en un mot qu'ils fiffent l'office de boureaux 
dans la ville de Blois, il ne s'en treuvoit aucun qui voulut pren- 
dre la ferme des dids moulins -, ce qui obligea Robert, pour 
lors abbé de Sainél-Lomer, de tranlîger avec monfeigneur le 
comte, de la forte : à fçavoir, que, pour libérer fes meufniers 
de cette charge onéreufe, il promettoit donner au di6t comte, à 
la fainél Michel, tous les ans, quatre. fep tiers de méteil de la 
mefure de Blois. Dans cet accord, l'endroid oû eftoit le moulin 
de Saind-Lomer y eft fpécifîé, à fçavoir au deffous du port de 
Blois, vis-à-vis le faux bourg du Foix. L'an i338, Robert^ abbé 
de Blois, donna ade capitulaire au comte Guy de Chaftillon, 
par lequel il le reconnoiffoit gardien du monaftère de Saind- 
Lomer & de toutes fes dépendances dans le comté de Blois , 
lequel comte luy donna lettre proteftative de la mefrne chofe, 
en cette forte : 



(i) C'étaient des moulins flottants sur la Loire, à Blois. 

(3) Il n'y a pas longtemps que l'on voyait encore un de ces bateaux-moulins, du côté de Vienne-lès- 
Blois ; ce dernier reste des pauvres usines du moyen flge a disparu, depuis une quinzaine d'années. 
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Nous, Guy de Chaftillon, cuens de Blois & lire de Guife , Êiifons fçavoir 
à tous qui ces préfentes lettres verront, que nous, en nom de nous & de nos 
fuccefleurs comtes de Blois, connoiflbns & confeflbns nous eftre garde & 
gardien de religieufes perfonnes & honeftes nos très chiers & amez Tabbé 
& le convent de Téglife de Sainél-Lomer de Blois & de tous leurs biens en 
chief & en membres, es lieux eflans en noftre did comté, & ainfy les pro- 
mettons-nous garder à tousjours mais, bien & deument, û comme à gardien 
appartient & puifle appartenir, & que bon gardien peut & doit fère. 



Dans Tade de Robert il eft faid mention du chapitre général, 
qui fe devoît faire en la quinzaine d'après Pafques 1340. D'où 
je tire^ premièrement, qu'outre le chapitre général qui fe faifoit 
le lendemain de la Saind-Lomer, qu'il a efté un temps quils (i) 
en faifoient encor un autre après Pafques, non pas tous les ans, 
puifque cet abbé promettoit de faire ratifier fon ade, l'an 1340, 
qui eftoit prefque deux ans après qu'il fut faid. De plus, cela 
confirme parfaitement bien l'union du prieuré de Périgny à la 
facriftie de Sainél-Lomer, laquelle fut faide par im chapitre 
général après Pafques, comme vous verrez en fon lieu (3* partie 
chap. 4). 

L'an 1339, les religieux de Blois ayant faid l'acquets du lieu 
duprejjbir (que nous appelions Sainâ-oMars (2), meftairie dé- 
pendante de l'office de la réfedurie de Saind-Lomer), la firent 
amortir (3) pour quatre livres tournois qu'ils donnèrent à Guy 
de Chaftillon, comte de Blois & fîre de Guife, comme il fe voit 
par la chartre donnée par le mefrne comte, cette année, le 26 



(0 Les religieux de Saint-Lomer. 

(2) Cette propriété de Saint-^Marc était située auprès de Mer en Blésois. 

(3) L'amortissement (morticinatio) était la permission qu'un seigneur accordait aux g^ens de tuam 
morte (aux monastères par exemple) de posséder des biens fonds dans le ressort et sous la mouvance de 
son fief. Les seigneurs faisaient payer ces autorisations, pour s'indemniser du préjudice que leur causait 
la main morte, les biens étant ainsi retirés de la circulation et soustraits, par conséquent, aux droits féo- 
daux de mutation. 
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avril. Deux ans après que Louis de Challillon eut pris les refnes 
du comté de Blois, il confirma tous les privilèges de Saind- 
Lomer en particulier (i), à l'exemple de fes prédéceffeurs, 
comme Ton peut voir dans une chartre qu'il expédia Tan i343, 
laquelle, comme elle ne did rien que celle d'Hugues de 
Chaftillon, je n'en parieray davantage. Cette mefme année , 
l'abbé Robert, voyant que les charges du facriftain de Saind- 
Lomer eftoient trop grandes pour le revenu qui eftoit annexé 
à fon office, affemblé en fon chapitre général d'après Pafques, 
unit le prieuré de Périgny à la facrillie de Saind-Lomer, à con- 
dition que le diél facriftain feroit raccommoder les ornemens 
de l'églife, comme chappes , tuniques & chafubles de Ibye & 
de drap d'or, chandeliers, croix, encenfoirs, livres & tables 
couvertes d'argent, & qu'il fe réfervoit & à fes fucceffeurs de 
faire les grofles réparations, comme je diray, parlant du prieuré 
de Perigny. 



->X.€^CO^ÇS»^ 



SECTION III 



Ce qui s'eft jpajfé à Sainâ-Lomer depuis i362jufque à i365. 



L'an 1 362, les religieux de Blois, ayant achevé leur enceinte 
de murailles, furent contraints de transférer l'églife de 
Saind-Pierre du Foix à Sainél-Nicolas : car, cette églife s'en 
allant en ruine, joinél qu'elle eftoit de fort peu de revenu, c'eft 

(I) En déUU. 
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pourquoy Ton jugea à propos de Tunir à Sainât-T^icolas (i) 
& de deux paroiffes n'en faire qu'une, à quoy confentit Tabbé 
de Saind-Lomer & les deux curez qui eftoient de ce temps, 
comme il paroift par la chartre fuivante (2) : 

Univerfis praefentes litteras infpefturis Joannes, miferatione divinâ Car- 
notenfis epifcopus, lalutem in Domino fempiternam. Cùm Joannes Quenou- 
ville & de Pomeriis presbyteri, redores ecclefiarum S. Pétri de Pifco propè 
S. Launomanim Blefenfem & S. Nicolai Blefenfis, vicinarum fibi invicem 
& contiguarum, Jiecnon parrochiani earumdem religiofo viro abbati 
S. Launomari Blefenfis ad quem jus patronatûs di£hirum ecclefiarum (ut 
dicitur) nofcitur pertinere, fuper fupplicaverint quatenùs, in unione difta- 
rum ecclefiarum faciendâ, in quantum ipfum & fuum monafterium tangebat 
& tangere poterat, fuum confenfum praebere vellet pariter & afTenfum, 
diftufque abbas hocce confenferit, diétorum fupplicantium votis tanquàm 
debitis condefcendens, proût hoc per inftrumentum publicum fuper hoc con- 
ftitutum pleniùs vidimus contineri, nobifque praediéli poftmodtim fuppli- 
caverint quatenùs, his attentis confideratifque, demolitione S. Pétri de Fifco 
quae, propter eminentes noftri temporis guerrarum regni Francise commo- 
tiones dolorofas & infultus inimicorum diéli regni, ad tuîtionem villa 
Blefenfis (3) , & totaliter fundittis deftruéla fit & difrupta , deftruftione 
domorum feu hofpitiorum utriufque parrochiarum , attenuatione reddi- 
tuum, exituum^ proventuum & emolumentorum ecclefiarum praediftarum, 
pauj)ertate & raritate parrochianorum, calamitatibus & miferiis quas his 
diebus fuftinent & anteà fuerunt paflî, & quôd ipforum redditus, exitus, 
proventus & emolumenta vix ad fuftentationem unius reftoris fufficerent , 
prout per fide dignos fuper his notis extitit légitima Éafta fides : Vifâ infor- 
matione quam, ad requeftam didorum fupplicantium, folemniter & cum 
diligentiâ^ per dileélos noftros & fidèles magiftros Johannem de Sanâo 



(0 Cette église était située au-dessus des Degrét de Saint-Nicolas actuels (vis-à-vis la maison et la 
chapelle des Sœurs de l Espérance)] elle a subsisté jusqu'à la Révolution, époque où l'ancienne paroisse 
de Saint-Nicolas fut transférée dans l'église abbatiale de Saint-Lomer, qui en prit le vocable. 

(2) Inédite. 

(3; Probablement on avait fait de l'église Saint-Pierre un lieu de fortification, à cause de sa proximité 
des remparts de la ville ; ou peut-être l'avait-on démolit, pour empêcher que les ennemis (les Anglais) ne 
s'y retranchassent. C'est ainsi que, dans le siècle suivant, les habitants d'Orléans détruisirent plusieurs 
églises de leurs faubourgs, par mesure de sûreté publique. 
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^eodato (i), officialem Blefenfem, & Michaelem Galem, canonicos S. Sal- 

valoris Blefenfis, fuper his fieri mandavimus ; & nobis mijfam (2) fideliter 

fub figillo epifcoporum & notarii publie! fubfcriptione vidimus & per con- 

cilium noftrum, per fcientiam expreflam. videri fecimus diligenter; in his 

& aliis, cum maturâ deliberatione volentes procedere, ut & eft juris, ecclefias 

praediftas jungere vellent, ecclefiam S. Pétri de Fifco ecclefiae S. Nicolai 

Blefenfis, ut de caetero (3) fit omnium baptifmahs (4) & in eâ & ad eam 

conveniant parrochiani antedifti recipiantque ecclefiaftica facramenta, 

tanquàm veri catholici & fidèles chriftiani, jungendo & veniendo. Nos, 

praemiffa attendentes, commodis & utilitatibus fubditorum noftrorum, ut 

tenemur, providere cupientes^ & confiderantes quôd meliùs eft quôd 

per unum idoneum & laudabiliter deferviatur in divinis quàm per 

multos, quo ad fe infufficienter prorfùs cultus divinus deferatur, quem 

augmentare volumus&augeri fuademus toto poffe, ut ex debito officii nobis 

incumbit, praevifoque quôd reélores diélarum parrochiarum in hoc expreffè 

confentiunt & confentibunt ; his & aliis rationibus tàm juris quàm fafti, 

quae nos ad haec moverunt & movere potuerunt, indu6li, fupplicationi 

praediélorum annuentes , diftam ecclefiam S. Pétri de Fifco ecclefiae 

S. Nicolai Blefenfis adjunximus & univimus, & in quantum poffumus, 

authoritate noftrâ ordinariâ, tenore praefentium, adjungimus & unimus. In 

cujus rei teftimonium noftrum praefentibus litteris fecimus apponi figillum. 

Datum Parifiis, die 14 decembris, anno Domini millefimo trecentefimo 

fexagefimo fecundo. 



Trois ans après la difte union de Saind-Pierre à Saind- 
Nicolas, il y eut un grand diflfiérent entre Mathieu Hay, autre- 
ment de Bonneftable, curé de Saind-Nicolas, & Yves de Pene- 
ric, facriftain de Saind-Lomer, à raifon que le did curé n'avoit 
payé les foixante fols qui lui eftoient deus par an fur fa cure. 
Ceft pour quoy ils prirent pour arbitre de leur différent Eftienne 



(1) Saint-Dyô-sur-Loire, au-dessus de Blois. 

(2) S.-cnt. in/ornuUionem. 

(3) S.-ent. Prœdicta ecclesia Saint-Nicolaû 

(4) L'église bapthmale est celle de la paroisse: \ts fonts n'appartiennent, en effet, qu'aux églises vrai- 
">cnt paroissiales. 
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Gabillon, fous-doyen de Saind-Sauveur de Blois. Lequel con- 
clut en faveur du facriftain de Saind-Lomer que M. le curé de 
Saind-Nicolas & fes fuccefleurs feraient obligez de payer , tous 
les ans, au facriftain de Saind-Lomer la fomme de foixante 
fols, à raifon de Funion de la cure de Saind-Pierre à Saind- 
Nicolas, comme il avoit efté accordé entre eux : mais, comme, 
à raifon des guerres, le revenu de la cure avoit efté fort modi- 
que, il y avoit cinq ans (i)^ que le diél curé ne payeroit pré- 
fentement les arrérages que demandoit le dit facriftain de trois 
ans paffés, & que, durant cinq années, il payeroit feulement 
trente fols à la Touffaind & à Pafques, & que, les cinq années 
efcoulées, il feroit obligé, luy & fes fucceffeurs, de payer au 
facriftain les foixante fols, en deux termes, à Pafques & à la 
Touffaind. Voycy les termes (2) tirés de cet accord : 



Poft diftos quinque annos, diélus curatus videlicet & ejus fucceffores 
univerfi curati in ecclefiâ S. Nicolai praediélâ, futuris temporibus. folvent 
& folvere tenebuntur ipfi facriftae & ejus fuccefforibus facriftis diélae facrif- 
tianae redditum annuum praediaum perfeftum & integrum, quolibet anno, 
& fexaginta folidos monetae currentis, in terminis didorum feftorum, vide- 
licet triginta folidos in quolibet fefto omnium fanftorum, & totidem in 
quolibet fefto Pafchae, fine contradiftione quâcunque, falvis aliis juribus 
diilae facriftae quae habebat & habet in di£lâ ecclefiâ. 



Par lefquelles dernières paroUes vous voyez que le facriftain 
de Sainél-Lomer s'eft réfervé tous les droids qu'il avoit à 
Saind-Pierre, en la paroiffe de Saind-Nicolas. Cet accord fut 
faid, comme Ton peut voir dans le Cartulaire de la facriftie 



(i) Depuis cinq ans. 

<2) Les clauses et conditions. 
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de Saind-Lomer, Tan i365, le 9 mars, féant pour lors le pape 
Urbain V en la chaire de Rome, & le quatriefine de fon ponti- 
ficat. 

SE'CTION IV 

Ce qui s'eftjajjé à Sainâ-Lomer le refte de cette cinquie/me centurie. 



LE débat du curé de Saind-Nicolas eftant terminé , il en 
furvint un bien plus grand ; car, Tabbaye de Saind-Lomer 
eftant nouvellement ajffîfe dans la ville (i), environ Tan iSôy, 
les religieux s'allèrent imaginer qu'ils pouvoient mettre leur 
boucherie dans la ville de Blois ; ce que Louis de Chaftillon, 
comte de Blois, ayant fceu, envoya renverfer tous les eftaux de 
la boucherie, & fit prendre toutes les chairs qui y eftoient en 
vente. De quoy Fabbé de Saind-Lomer eftant adverty, tafcha 
d'appaifer le comte. En efFed, ils compofèrent (2) à Tamiable 
par enfemble, de cette forte : que Tabbé pouroit mettre fa bou- 
cherie en quel lieu il voudroit du Foix, pourveu que ce fuft 
hors la ville. Il fpécifie le nombre d'eftaux qu'ils y doivent 
avoir, fans compter celuy pour vendre chair de porc. Il y a 
plufieurs autres confirmations des privilèges de Saindl-Lomer 
dans la dide chartre, de laquelle je tire que l'abbaye eftoit 
nouvellement enclofe dans la ville, & que la plufpart des jar- 



(i) Renfiermée dans Tenceinte des mors de ville^ qui venait d'fitre agrandie de ce oOté là. 
(2) Transigèrent. 
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dins & vergers de Tabbaye eftoient convertis en maifons (i). 
L'an i377, Jean de Chaftillon, nonobftant toutes les alterca- 
tions fus dides, un peu après qu'il fut parvenu à la comté, il 
confirma tous nos privilèges, comme Ton peut voir par la 
chartre expédiée en ce temps, la vigile de Sainât Jacques & de 
Sainâ Chriftofle (2) . Ce Jean ne fut pas long-temps comte de 
Blois. Guy, fon frère, fécond du nom , luy ayant fuccédé au 
comté, il luy fuccéda aufTy en la piété & dévotion envers 
Saind-Lomer ; car, Tan i38i, le 29 aouft, il confirma, ainfy 
que fon frère , tous les privilèges, droids et immunitez du 
monaftère de Saind-Lomer, ainfy qu'il eft amplement déclaré 
dans fa chartre. Quoy que le comte Guy euft tant montré 
d'aflFedion aux religieux de Blois, toutesfois il y eut quelque 
débat entre luy & Tabbé de Saind-Lomer, à raifon de la juftice 
du prieuré de Champigny, membre dépendant de Tabbaye de 
Blois, lequel fut terminé en bref & accordé par le mefme 
comte, que le prieur de Champigny auroit juftice jufque à 
foixante fols, de tout cas, droid de chaffe, juftice, levée (3), 
droid de donner mefure à fes fujets, & autres chofes fpécifîées 
dans la chartre de ce prieuré, faide le 3 feptembre 1387. Enfin, 
ce mefme comte ayant tant monftré d'aflFedion aux religieux 
de Blois, auffy toft qu'il prit poffeflion de la comté de Blois, 
aufly, dix mois devant que de mourir, il en tefmoigna encor 
autant par l'amortiffement qu'il fit de certaines maifons & 
terres que les religieux de Saind-Lomer avoient acquifes 
depuis quarante ans en ça, comme il eft fpécifié dans la chartre-, 
entre lefquelles il eft parlé de celle qu'avoit faid nouvellement 



(i) Cette transaction, datée du 17 mai i36i, se trouve dans une copie vidimée, de i3q8, qui fait partie 
de la collection de pièces, dite Les Archiva JoursanvauU, à la Bibliothèque communale de Blois, n« 443. 

(2) Le 34 juillet. 

(3) Perception de tributs féodaux. 
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baftir dejfïunél Pierre de Morvilliers (qui eft la maifon du pavil- 
lon proche la porte du pont de ^lois{i)^ laquelle il donna au 
couvent de Sainél-Lomer , afin que Ton diél certaines meffes 
pour fon ame, ce que Ton faiél encor maintenant (2). Les 
religieux de Blois donnèrent au comte, pour cet amortiffement, 
dix huid cens livres, comme Ton peut voir dans la diéle char- 
tre, expédiée le deuxiefme febvrier i3gj. Voylà tout ce que 
j'ay treuvé de remarquable en cette cinquiefme centurie. Conti- 
nuons donc le refte de noftre hiftoire, & venons à la fixiefme. 



(1) C'était l'ancien pont, placé un peu au-dessous du pont actuel, v!s-à vis la rue du Port-Vieux. 
' (2) Une inscription, qui sera ci-après rapportée, atteste encore l'objet de cette fondation religieuse ; j'en 
ai donné le texte dans Y Histoire de 'Blois (t. i, p. 52o). 




i5 
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CHAPITRE VI 



Ce qui s'eji pajfé de remarquable à Sainét-Lomer en la 
fixiejme centurie. 



SECTION I 



Ce qui s'eji paJfé depuis 1400 juf que à i43i. 




|ous pouvons bien dire que nous avons veu Tabbaye 
fde Sain(H:-Lx)mer dans Tapogée de fes grandeurs ; car 
Ua comté de Blois ayant changé de main (i), tous les 
mefmes privilèges furent fort conteftez, quoy que pourtant les 
abbez ayent faiél leur poflible pour fe maintenir en bonne intel- 
ligence avec leurs feigneurs; adjouftez à cela le commencement 
du libertinage (2) des religieux, joinél les commendes qui ont 
commencé fur la fin de cette centurie. 

La première chofe que je treuve de mémorable en ce fiècle, 



(i) Le comté de Blois passa, en iBgS, de la maison de Châtillon à celle d'Orléans- Valois. 
(2) L'esprit d'indépendance. (Le mot de libertinage n'avait pas alors le sens que nous lui attribuons 
communément). 
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c'eft la mort d'Ifabel de France, première fille de Charles 
fixiefme, veuve de Richard, roy d'Angleterre , & femme de 
Charles, duc d'Orléans, comte deBeaumont, deBlois, feigneur 
d'Ach (i) &de Couchi (2)-, laquelle eftant morte dans le chaf- 
teau de Blois, fon mary Charles la fit enterrer en toute ma- 
gnificence dans Téglife de Sainél-Lomer, dans un fepulchre de 
plomb, au milieu de la chapelle de Noftre-Dame. Les religieux 
de Blois firent fes obfèques avec toutes les grandeurs à eux 
poflibles, de quoy le comte fut fort fatisfaiél, comme il fit 
paroifb*e en diverfes Chartres qu'il expédia. Cette princeiTe 
mourut Tan 1409. 

L'an 141 7, le 21 juin, tranfadion fut faille avec les religieu- 
fes de Nofb-e-Dame de La Guiche & les religieux de Saind- 
Lomer, à raifon de trois maifons qu'elles ont proche la porte 
Char traîne (3) -, par laquelle les dides religieufes s'obligent à 
donner vicariat à chaque abelTe ; c'eft-à-dire qu'à chaque 
mutation, pofTeflion & démilTion d'abefTe, elles promettent 
donner feize livres au monaflère de Blois , & ce , pour eflre 
affranchies du cens qu'elles dévoient à Sainft-Lomer fiir ces 
maifons. Que fi elles re tournoient en main féculière , les reli- 
gieux de Sainél-Lomer fe refervoient le cens, comme aupara- 
vant. Ce qui s'eft tousjours gardé jufque en l'an iSgS que les 
religieux, prieur & convent de Sainél-Lomer donnèrent ade 
par lequel ils promirent ne rien prendre, la vie durant de fœur 
Hélène de Beaumoncé (4), à raifon de leur pauvreté & mifère 
des guerres civiles. Je n'ay point veu d'autre accord que celuy 



(i) Asti (en Piémont). 

(2) Coucy (en Picardie). 

(3) Ce nom est demeuré à la rue montueuse qui conduit au Bourg-Nei{ff à l'entrée duquel s'élevait 
jadis la Porte-Chartraine. 

(4) Une des religieuses de La Guiche, dont la vie était prise pour terme de cette concession. 
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là ; tellement que les religieufes de la Guiche demeurèrent 
encor obligées à ce droid, lequel on deveroit pourfuivre, 
ejlantfi hienfonde\ (i). 

L'an 141 9, Jean Voifin, abbé de Saind-Lomer, eftant mort, 
il fallut avoir permiffion de Monfeigneur le duc d'Orléans, comte 
de Blois, de procéder à une nouvelle éledion ; ce qui n'avoit 
point encor efté pratiqué, les religieux de Blois eflifant leur 
abbé fans aucune dépendance des comtes: ce qui continua 
quelques années, comme Ton peut voir en plufieurs lettres 
qui font dans la Chambre des Comptes de Blois, touchant cette 
matière (2). 

L'an 1420, Tabbé Philippe ayant propofé en chapitre comme 
l'office de prévoit eftoit fort chargé & avoit fort peu de revenu, 
& ce à raifon des guerres , il fut réfolu, du confentement de 
tous les prieurs aflemblez capitulairement, que Ton uniroit le 
prieuré de Valières (3) à cet office, ainfy qu'il eft porté par 
Fade qui en fut dreffé le landemain de la Sainél-Lomer, cette 
année, ainfy que je diray, parlant de ce prieuré (3^ partie). 

Les fermiers du comte de Blois ayant veu quelques refroi- 
diflement en leur maiftre contre les religieux de Sainél-Lomer, 
en voulurent faire de mefme, leur defniant ce qu'ils recevoient 
fur le domaine (4), de quoy les religieux s' eftant plainds avec 
jufte raifon à Charles, duc d'Orléans & comte de Blois, il expé- 
dia une chartre, l'an 1427, le 20 febvrier, par laquelle il com- 



(i) Les religieux de Saint-Lomer étant si bien fondés à revendiquer ce droit. 

(2) On a ajouté ici, en marge de notre mannscrit, et d'une écriture plus moderne : 

« 11 fe trouve au thréfor de la Chambre des comptes de Blois plufieurs fuppliques des religieux de Saindt 
c Laumer, pour avoir la permiffion d'élire leur abbé, une du mardi i25o, veille deSainél-Barthelemy, une 
« du mois d'avril, après la mort de Tabbé Jean, & quelques autres. > 

(3) Situé dans la paroisse d'Âutain ville en Beauce (aujourd'hui dansM'arrondissement de Blois, canton 
de Marchenoir). 

(4) Le domaine des comtes de Blois, devenu royal après la réunion du comté ù la Couronne (1498). 
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mandoit à fon thréforier & payeur de Blois qu'ils payaffent 
d'orefnavant les religieux de Saind-Lomer des affignations des 
rentes qu'ils recevoient par an fur fon domaine, & du quint 
denier de profit des deux frr^^^^^i^ de Saind-Vidor, comme 
il eft fpécifié plus au long dans la mefme chartre ; d'où je tire 
que les moulins de Sainét- Vidor (2j eftoient en leur entier en 
ce temps. 



SECTION II 



Ce qui s*ejl pajfé à Sainâ-Lomer, depuis 14'ii ju/que à 1444. 



Nous voycy arrivez au commencement que les religieux 
defiroient fecouer le joug à (3) l'abbé & vivre en leur 
particulier ; car les prieurs des prieurez dépendant de Sainél- 
Lomer ayant couftume de fe treuver au chapitre général qui fe 
tenoit à Saind-Lomer & payer certaines fommes d'argent qu'ils 
dévoient au pitancier à raifon de leurs prieurez, Tan i43i, ils 
manquèrent prefque tous à s'y treuver, ce qui obligea Philippe 
de faire commandement à tous ces prieurs, fur peine d'excom- 
munication^ ^de payer ce qu'ils dévoient & mefines les arréra- 



(i) Barrages qui retenaient les moulins, et que l'on prend ici pour les moulins eux-mêmes (VoirDu- 
cange, au mot Braia). 

(3) La Chaussée^t' Victor près Blois, paroisse célèbre par ses reliques et par la procession annuelle de 
ses chftsses, qui sont encore le but d'un pèlerinage très fréquenté. 

(3) On dirait aujourd'hui de. 
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ges, comme Ton peut voir par un aéle capitulaire, expédié cette 
année, le 7 mars. Ce n'eft pas le tout;. les religieux qui avoient 
des offices commencèrent à plaider (i) leur abbé : en eflfeél, 
en ce temps, il y eut plufieurs différents entre Tabbé Philippe 
& Guillaume, frère aumofnier de Sainél-Lomer ; & ce, à raifon 
que le diél abbé ne donnoit fuffifamment de quoy faire les 
aumofnes, comme on les faifoit anciennement. Toutesfois, Tau- 
mofnier délirant s'accorder avec fon abbé , ils tranfigèrent de 
la forte : à fçavoir, que, quand Tabbaye feroit plus à fon aife, 
que Tabbé nietteroit le pain au mefine prix qu'il avait efté ; 
le pain blanc à vingt & quatre onces, & le bis à trente & fix, 
& ce en pafte creue (2); que, pour Taumofne généralle de 
chafque femaine. Ton donneroit la quatriefme partie d'un pain 
à chafque pauvre ; que, pour le pain & le vin des obits, il 
donneroit fept peintes de vin & fept pains, fi les fondations 
de ces obits les pouvoient fournir ; de plus , qu'il donneroit à 
l'aumofnier du foin de quoy norrir un cheval, & que, pour 
ce qui regarde les mandez ou mandatum du Jeudy-Saind (3), 
il donneroit ce qui feroit néceflaire, félon la couftume. Pour 
ce qui touchoit la garde de la porte du guet, que l'aumofnier 
n'en demanderoit, fa vie durant^ à l'abbé ; bref, que ce qui ref- 
teroit de la table de l'abbé iroit à l'aumofnier. Voylà les termes 
de cet accord, que j'ai bien voulu icy raporter, quoy que le 
latin en foit fort groflîer ; premièrement, à raifon qu'ils (4) con- 
tiennent plufieurs chofes anciennes; deuxiefmement, à caufe 
qu'ils font fort difficiles à lire dans leur original. Sur quoy, il 



(i) S.-ent. contre, 

(3) Le dit paiD se pesait avant la cuisson. 

(3) On appelait ainsi la pieuse cérémonie du lavement des pieds, le jeudi saint, parce qu'elle commence 
par l'antienne : Mandatum novum dedi vobis etc. 

(4) Les termes de la transaction. 
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eft faiél mention de plufieurs diiférens de l'aumofnier, que je 
laiffe, pour dire feulement les points de l'accord, qui font (i) - 



Videlicet in quantum tangit panem praedi£lae abbatiae, quem prœdiflus 
eleemofynarius dicebat debere effe ponderis , fcilicet panem album, viginti 
quatuor unciarum in paftâ crudâ, & panem buretum (2) de triginta fex 
unciis. Et dicebat idem eleemofynarius quôd panis albus foltim erat de 
fexdecim unciis & buretus de viginti quatuor unciis, & quôd in hoc elee- 
mofyna di£li monafterii erat grande diminuta, de quo idem eleemofynarius 
fe fentiebat effe gravatum, praefato domno abbate dicente in quantum quôd 
de praefenti reditus ejufdem monafterii erant grande diminuti, per quod 
non poffet bono modo fuportare onera antiqua, fed erat ipfe dominus abbas 
& eft concors & confentit quôd , quandô difta abbatia erit majoris reditûs 
quàm non eft de praefenti, quôd praediftus panis reducatur & reponatur ad 
pondus antiquum, de quo idem eleemofynarius fuit & eft benè contentus. 
Et in quantum tangit eleemofynam generalem quam praediftus eleemo- 
fynarius dicit debere fieri unâ vice in hebdomadâ, fcilicet cuilibet pauperi 
unum quarterium panis vel micae, quod eft pro quatuor pauperibus unus 
panis feu una mica, quam eleemofynam praediftus eleemofynarius dicit effe 
diminutam in praejudicium ejufdem ecclefiae , praediftus domnus abbas eft 
concors & confentit, proùt fuprà, quôd, quandô in eâdem abbatià habebit 
6 erit benè de quo (3), quôd fuprà di6la eleemofyna fiât, ut fuprà diftum 
eft. In quantum tangit panem obituum & anniverfariorum , pro quo prae- 
diftus eleemofynarius petit, pro anniverfario in quo fuprà obitum fcriptum 
eft panem & vinum in antiquo martjrrologio capituli, feptem panes & 
feptem pintas vini, praediftus domnus abbas eft concors & confentit quôd, 
fecundum ordinationem fundatorum praediftorum anniverfariorum & 
ficut reperietur, quôd praediéla eleemofyna panis & vini débet & debebit 
fieri fie fafta, provifo quod (4) fundatio diftorum anniverfariorum hoc 
poffit furnire. Et quoad refpedum fxni quod praediftus eleemofynarius 
petit pro fuo equo, domnus abbas est contentus (5) tradere & liberare 



(i) Cette pièce est inédite. 

(2) Le pain bis. 

(3) Il y aura bien de quoi faire. 

(4) Pourvu que. 

(5) Consentant. 
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dî6lo eleemofynario fœnum pro uno equo. Et quoad refpeaum qua- 
tuor modiorum figali quos diftus eleemofynarius praetendit habere & 
petit fuper Ihorreis praediftae abbatiae, & arreragiorum quae eleemofynarius 
dicit fibi deberi, praediétus domnus abbas confitetur quôd quatuor modii 
(igalis debentur, quolibet anno, officio diilae eleemofynae & eleemofynario 
fuper horreis diftae abbatiae. Refpeftu verô panis & vini mandatorum, 
gallicè des mande^ (i), quos idem eleemofynarius petit, praediftus domnus 
abbas eft concors, quandô fient praedifla mandata, de faciendo debi- 
tum fecundùm quod reperietur per ftatuta & ordinationes religionis. Ref- 
pe6lu verô portae, gallicè du guet (2) de quo praediélus eleemofynarius dolet 
& conqueritur, idem eleemofynarius a praediétâ quaerimoniâ fe defiftit 
quantum ad praefens, & eft concors ipfe eleemofynarius, pro bono pacis, 
quôd, durante vitâ ipfius domni abbatis, ipfe eleemofynarius nuUam peti- 
tionem de hoc faciet eidem domno abbati. Re(peâu werà fragmenti (3), 
gallicè reliefs aulae diéli domni abbatis, quod idem eleemofynarius dicit 
debere venire ad eleemofynam, praediétus domnus abbas eft concors & con- 
fentit quôd , quandô conventus prandebit feu caenabit in aulâ ipfius 
abbatis (4) , tradi eleemofynae ; & ulteriùs eft concors idem domnus abbas 
quôd, non oftante quôd praediétus conventus non prandeat in aulâ ipfius 
domni abbatis, quôd diélus eleemofynarius poffit bis vel ter in hebdomada 
ire feu mittere petitum in aulâ ipfius domni abbatis fragmentum pro 
eleemofynâ, & infuper vult & confentit diftus domnus abbas quôd 
diftus eleemofynarius gaudeat & utatur omnibus juribus , deneriis , liber- 
tatibus & franchifiis de quibus fui praedeceflbres eleemofynarii gavifi funt 
& ufi fuerunt in praediélà abbatià, non derogantibus feu contrariis praefen- 
tibus accordis. 



Cet accord fut faid le 3 feptembre 1440; par lequel vous 
remarquerez deux chofes qui fe praéliquent encor à préfent : la 
première, Taumofiie générale, laquelle a efté réduiéle depuis 
la ToufTainél jufque à la Sainél-Jean, & ce une fois la femaine-, 



(1) Cérémonies de la cène et du lavement des pieds> le jeudi saint. 

(2) Garde aux portes du monastère. 

(3) Restes de la table de l'abbé. 

(4) S.-cnt. Fragmentum debtat. 
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la féconde, ce font les mandei^ ou le mandatum qui fe faift le 
jeudy abfolu (i), auquel jour Ton donne Taumofne àfix vingts 
pauvres, & ce en mémoire, félon la tradition ; du nombre des 
religieux qui eftoient autresfois à Saind-Lomer, auxquels ron 
donne deux pains d'une livre, deux harens, une peinte de vin 
& deux liards. La façon pour faire ce mandatum eftoit fort reli- 
gieufe. L'aumofnier ayant pris les pauvres que Tabbé vouloit , 
premièrement on les faifoit aller à la grande mejfle que Ton 
difoit à Tau tel du crucifix, en laquelle on béniffoitdes hofties (2) 
que Ton donnoit aux pauvres après la meffe, puis on les me- 
noit difrier. Après la grande mejfle conventuelle, Tabbé venoit 
leur laver les pieds & les mains, aydé des religieux : « Tune 
« lavabunt pedes & manus pauperum devotè & extergent, 
« & ofculabuntur eorum pedes & manus. » Après cela, on 
leur donnoit à boire dans des taces (3) qui eftoient préfentées 
par les religieux, puis on leur donnoit du pain, vin, harens & 
de l'argent. Voylà comme le mefme cérémonial pourfuit : 

Hoc fafto^ pulfatâ tabula à priore, accipient fratres vinum in cyphis, & 
dicant benedicite^ fub filentio; dominus abbas benedicet filenter, & offerent 
illud pauperibus, ofculantes manus; pofteà eis detur panis & vinum & 
halecia ,& celerarius det unicuique duos denarios, & fecundum fervitium 
devotè compleatur. Ad iftud mandatum faciendum debent omnes fervientes 
capituli intereffe & quae neceflaria funt miniftrare. Eleemo(inarius débet 
praeparare pelves & alia vafa ad pedes & manus lavandos vel abluendos, & 
camerarius linteamina, & hoftielarius cyphos ad hauriendum vinum. 

Voylà une partie des cérémonies qu'ils obfervoient pour 

(i) Le jeudi saint s'appelait autrefois absolu^ parce que, dans ce jour, il était d'asage en France de don- 
ner une absoute ou absolution générale , avant la messe solennelle; cette coutume religieuse s'obserre 
encore i Paris et dans les rares diocèses qui ont gardé le rit Parisien. 

(a) Petits pains bénits (mais non consacrés, comme le mot hostie semblerait l'indiquer). 

(3) Tasses. 
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faire ces mande{. La troifiefme chofe qu'il faut remarquer dans 
cet accord, c'eft ce martyrologe dont il faid mention. Je n'ay 
point veu ce livre, à mon grand regret, à raifon que nos anciens 
pères mettoient dedans le jour & Tan que les abbez & bien- 
faiteurs eftoient décédez; ce qui me ferviroit bien mainte- 
nant. 



-sc^g^cfty&v»^ 



SECTION III 



Ce qui s'ejifajfé à Sainâ-Lomer depuis i444jufque à 145 6. 



LES religieux de- Blois cherchant leurs interefts, il ne faut 
s'eftonner s'ils eftoient en contefte les uns avec les autres. 
Vous venez de voir tout préfentement le différent qu'eut Tau- 
mofnier avec fon abbé, & en voicy un autre entre le facriftain 
& le fous facriftain de Saind-Lomer; car le fous-facriftain, défi- 
rant participer aux offrandes faides aux reliques & que Ton 
mettoit dans les troncs, le facriftain, au contraire, voulant tout 
avoir, il s'efmeut un débat entre eux deux, lequel pourtant fut 
appaifé par Tabbé Philippe Prunelé, de la forte : à fçavoir, que 
le fous facriftain receveroit toutes les offrandes qui provien- 
deroient de la pierre de criftal (c'eftoit une pierre qui eft au 
prieuré de Sainél-Lomer de Moiffac), que Ton mettoit fur les 
yeux pour les conforter (i) -, de plus^ qu'il prenderoit encor 

(i) Fortifier, guérir. 



Digitized by LjOOQIC 



— 23o — 

douze deniers fur les grandes reliques & tout ce qui feroit 
offert aux petites, que Ton expofoit, les grandes feftes, fur V autel 
des martyrs (i); bref, qu'il prenderoit, tous les ans, quinze de- 
niers fur les offrandes faides à la vraie croix, comme aujfly 
qu'on luy donneroit quelque chofe du tronc qui eftoit entre le 
grand autel & le matutinal (2), comme Ton peut voir dans le 
cartulaire du facriftain de Sainél-Lomer, où eft cet acte, faid 
environ Tan 1444. 

Tous ces différens appaifez, il en furvint de bien plus grands 
& difficilles à terminer, & ce, pour la raifon que je vais allé- 
guer. Le maiftre des novices pourfuivant un religieux nommé 
Martineau, pour luy faire quelque corredion, le diél religieux 
s'eftant allé cacher fus les voultes de Tabbaye de Saind- 
Lomer, fut pourfuivy par le maiftre des novices (3) ; voulant 
éviter les mains de fon maiflre, il faulta fur une voulte, laquelle^ 
pour avoir efté négligée faute de couverture (4) , creva deffous 
luy, & il tomba à terre royde mort. Cet accident, furvenu 
inopinément, fît que les religieux enterrèrent leur confrère à 
petit bruid & fans advertir la juftice du comte de Blois. Le 
procureur de M. le duc d'Orléans (5), alors comte de Blois, 
en ayant eu le vent (6), intenta procez contre les religieux, 
difant qu'ils avoient contrevenu aux droiéls du comte, à raifon 
que ce religieux avoit efté tué & que le meurtre eftoit l'un des 



(1) Aujourd'hui la chapelle de Saint-Marcou ; c'est encore là que sont déposées les reliques provenant 
de l'église abbatiale. 

(2) Petit autel, placé derrière le grand, à l'abside, et nommé matutinal^ parce qu'on y disait la première 
messe. 

(3) L'école de Saint-Lomer avait été florissante au xii* siècle {Histoire littéraire de la France (t. ix, 
p. 104); mais, au xv*, elle se bornait à l'instruction élémentaire des jeunes religieux. 

(4) Voilà un curieux témoignage du triste état de l'église de Saint-Lomer, à cette époque de troubles et 
de désordre, où l'administration du monastère se ressentait des misères du pays. 

(5) Charles d'Orléans, père de Louis XIL 

(6) En ayant été informé. 
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cas réfervez à la juftice de fon maillre -, ce qui occafionna le 
comte de Blois de cafler tous les privilèges que fes prédéceffeurs 
avoient donnez à Saind-Lomer : toutesfois, ayant depuis efté 
efclaircy de toute Taffaire , & comme elle eftoit arrivée inopi- 
nément, il commanda à fon procureur de défifter fa pourfuite, 
& remit tous les droiéls de Tabbaye comme ils eftoient devant 
ce procez, à condition toutesfois que les religieux feroient tous 
les ans un annuel, le landemain de la fefte de fainde Marie 
-égyptienne, au mois d'aouft, pour fa femme Jfabelle (i) & 
pour luy. Il fpécifie, dans la dide chartre, huid maifons qu'il 
exempte de faiftage ; il donne permiflion d'avoir huid eftaulx 
dans la boucherie & un pour les chairs de porc. Il veut auffy 
que l'on paye exadement les vingt & trois livres pour l'ef- 
change des foires de Sainde-Marie-iEgyptienne & de Saind- 
Nicolas. Cette chartre fut expédiée à Orléans, l'an 1446, au 
mois de mars, comme l'on peut voir dans fon original, qui eft 
gardé au monaftèrede Blois. En mefme temps, la juftice de 
Morées, lieu dépendant de l'aumofnerie de Saind-Lomer, fut 
aulTy arreftée ; mais elle fut remife par le mefine comte, l'an 
1451 ; dans laquelle chartre, entre autres chofes, il did ces 
mots : « Que, de grande ancienneté, appartient au bénéfice & 
a office de l'aumofnier d'icelle églife, & par la fondation d'ice- 
« luy, un bel lieu, de belle & compétante renommée, des dons 
(c & ejlargijfemens (2) de mes predéceflFeurs comtes de Blois & 
a autres feigneurs vajfeurs (3), ajjts (4) au village de Morées, 
oc en la paroiffe dijray (5). » Il obliga par cette chartre de 



(0 Isabelle de France, fille du roi Charles VI. 

(2) Largesses. 

(3) Vassaux. 

(4) Situé. 

(5) St-Claude d'Iray ou de ^Diray^ près Blois. 
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faire, tous les ans, le bout de Tan de fon efpoufe Eli{abel, 
auquel il veut que Ton fonne les grofles cloches, le jour & 
la veille, & que Ton fafle le refte des autres cérémonies accous- 
tumez de faire en femblables folemnitez. Cette chartre fut 
expédiée. Tan 1451, comme j'ay did, le 6 odobre. En fuitte de 
quoy, Monfieur le comte voulut avoir un aéle capitulaire de 
Tabbé & religieux de Saind-Lomer, par lequel ils luy promet- 
toient tout ce qui eftoit fpécifié dans la fienne , dont en voicy 
la teneur : 



Univerfispraefentes litteras înfpefturis, nos Johannes, permiffione divinâ, 
humilis abbas monafterii S. Launomari Blefis, ordinis S. Benedidi Carno- 
tenfis diœcefis, totufque ejufdem loci conventus, falutem in Domino. 
Notum facimus quôd, cùm certus proceflus moveretur vel moveri fperare- 
tur {\) inter fublimem, praeclarum & excellentiffimum principem & domi- 
num dominum ducem Aurelianenfem , Mediolanenfem (2), Vallefien- 
^em (3), comitem Blefenfem, Pavienfem (4) & Bellimontenfem (5), ac 
dominum d*Aft & de Coucy, & nos, fuper juftitiâ de Morées^ fuper quà 
fafta fuerit certa tranquillitas (6) & concordia inter diftum dominum 
ducem & nos, quâ tenemur & aftringimur & fucceflbres noftri, quolibet 
anno, in perpetuum dicere & celebrare in ecclefià noftrâ unum anniverfa- 
rium follemne, in vigiliâ Exaltationis fan£lae Crucis, menfe feptembrio, 
tertiâ decimâ die ejufdem menlîs, ob falutem & remiffionem animae diiU 
domini ducis poft deceflum fuum, &, vitâ fuâ permanente, ob remiffionem 
& falutem defun£lae excellentiffimae & generojiffimœ (7) dominas dominae 
Ifabelis de Franciâ, quondam duciflae Aurelianenfis, cujus corpus inhuma- 
tur & requiefcit in capellâ Beatae Marias in eâdem ecclefiâ noftrâ , prout 
planiùs & luculentiûs continetur & declaratur in cartâ domini ducis ante- 



(0 Etait sur le point de s'engager. 

(2) De Milan. 

(3) De Valois. 

(4) DePavie. 

(5) De Beaumont-sur-Oise. 

(6) Transaction. 

(7) Très noble. 
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diéli, regiftratâ in camerâ compototum di£li domini ducis in libro cartarum 
fol. i55 & 1 36^ die fextâ novembris, anno Domini 145 1. Quod quidem 
anniverfarium nos fpondemus dicere & celebrare vel dici & celebrari facere 
in perpetuum, in antediftâ ecclefiâ noftrâ, omnind (i), veluti continetur in 
eâdem cartâ difti domini ducis ; & ulterîUs (2), promittimus idem anni- 
verfarium facere depulfari in vigilià ejufdem & antè inchoationem vigiiia- 
rum defifunftorum, cum groffà campanâ praediélae ecclefiae , fpatio medice 
partis femihorce (3), & hâc grolTà campanâ pulfatâ dido fpatio, promitti- 
mus Êicere pulfari fimul & femel grolfas campanaspraediftae ecciefiae noftrae, 
tempore congruenti & fufficienti & antè initium diélarum vigiliarum, & 
in craftinum facere pulfari campanas groffas, antè inceptionem miffae & 
fervitii difH anniverfarii, & hoc, ob latiorem differentiam aliorum anniver- 
fariorum in praedifto noftro monafterio fundatorum ; necnon promittimus 
bonâ fide omnia & fmgula contenta & -declarata in praefatâ cartâ di£li 
domini ducis Aurelianenfis inviolabiliter tenere, obfervare, integrare & 
complere juxtà fuum tenorem & formam. In cujus rei teftimonium, figilla 
noftra quibus uti confuevimus praefentibus litteris duximus apponenda. 
Datum & aftum in capitulo noftro, nobis ibidem exiftentibus & capitulan- 
tibus, anno Domini 1451, feptimâ die menfis novembris. 

Cet aéle eftant fi cler, lequel j'ay tiré de la Chambre des 
Comptes de Blois, il n'a befoin d'eftre commenté -, je diray feu- 
lement que toutes ces chofes regardent Taumofiiier de Sainél- 
Lomer de Biois; aufly promit-il, le mefme jour & an, qu'il 
fourniroit de luminaire pour faire cet anniverfel , quoyque 
depuis il rachepta cela, donnant certaine fomme d'argent au 
facriftain, afin de le (4) fournir. 



(1) Le tout. 

(2) En outre. 

(3) D'un quart-d'beure. 

(4) Le luminaire. 
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SECTION IV 

Ce qui seft foffé à Sainâ-Lomer le rejle de cette centurie Jxxiefme. 



MONSIEUR le comte de Blois ne fe tenant pour fatisfaid de 
Taéle cy-deflus faiél par l'abbé Jean & fes religieux, il les 
obligea à en faire encor un autre , Tan 1457, au mois de dé- 
cembre, lequel difoit en fubftance tout ce que le précédant (i), 
& promettoit de le faire ratifier en leur chapitre général & par 
Tevefque de Chartres, s'il eftoit de befoin. 

L'an 1464, ce mefme comte fit croiftre la ville de Blois, du 
cofté des Cordeliers, qu'il fit mettre dans la ville. 

En ce mefme temps, plufieurs débats & procez eftant entre 
les religieux de Saind-Lomer & les chanoines de Saind- 
Georges de Vendofme (2) & l'abeffe & couvent des filles de la 
"Virginité (3), à raifon des difmes du prieuré de Perigny, 
membre dépendant de l'abbaye de Sainél-Lomer; enfin, l'an 
1479, tranfadion fut faide, par laquelle tout fut appaifé de 
part & d'autre. 

Toutes ces difficultez paffées, en furvint une de très grande 
importance : pour laquelle entendre, il faut fçavoir que, depuis 
qu'Adelle, comtefle de Blois, eut donné trois muids de fel à 
prendre fur le port de Blois, à la Saind- André, & que Thibault 
le Sénefchal eut confirmé le mefine don aux religieux de Saind- 



(i) S.-ent. disait. 

(2) Eglise collégiale du château de Vendôme. 

(.3) Abbaye de Bernardines, située dans la paroisse des Roches-l'Evêque, au bas Vendômois (de Tancien 
diocèse du Mans, aujourd'hui de celui de Blois). 
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Lomer (comme j'ay did cy-deflus), ils avoient tousjours jouy 
de ce privilège, & ce, l'efpace de prefque quatre cens ans ; 
mais, Tan 1479, le dix neufiefme du règne de Louis onziefme, 
il{i) donna commiflion pour réformer les abbus qui fe com- 
mettoient en la réception du fel. Les commiffaires, eftant venus 
à Blois, voulurent ofter le privilège qu'avoient les religieux de 
Blois. Louis Pot, pour lors abbé de Saind-Lomer, fut appelle 
en Vienne (2) à la table de marbre (3), pour cet eflFed -, lefquels 
ayant monftré évidemment par Chartres que, depuis quatre 
cens ans ou environ, ils eftoient en la jouiffance de ce privilège, 
à fçavoir de prendre du fel aux greniers du comte de Blois, & 
mefine que, depuis tantes ans (4) en ça^ ils en avoient tousjours 
eu deux muids, pour les ferviteurs, meftaïers & manœuvres, 
il fut conclu, comme le procureur du roi (5), en faveur des re- 
ligieux, qu'ils jouiroient, comme auparavant, de leur privilège, 
à fçavoir qu'ils receveroient, tous les ans, trois muidls de fel 
pour leur ufage, ferviteurs, manœuvres & meftaïers; que, s'il 
leur en reftoit à la fin de Tannée, que le refte feroit porté aux 
greniers du comte, pour y eftre vendu par fes officiers ; ce qui 
continua jufque en Tan 1546. Tellement que les religieux de 
Sainél-Lomer ont jouy de ce privilège près de cinq cens ans ; 
lequel on deveroit faire renouveller, ayant les originaux fi au- 
thentiquement expédiés (6). 
Puifque cette centurie a commencé par les procez & difFé- 



(0 Louis XI. 

(2) Dans le faubourg de Vienne-lès-Blois. 

(3) Juridiction spécialement instituée pour l'administration et le contentieux des forêts : ce tribunal, 
fixé à Paris, avait envoyé des commissaires à Blois. 

(4) Tant d'années auparavant. 

(5) S.-ent. avait conclu, 

(6) C'est un conseil que Noël Mars donne aux administrateurs du temporel de la maison de Saint- 
Lomer. 

16 
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rens, il la faut achever de la forte; ceux qu'eut Pot avec 
Milles dlUiers furent très grands : ce Milles dlUiers eftoit évef- 
que de Chartres, en ce temps (i) -, lequel eftoit un peu violent 
dans fes profcédez, comme faid paroiftre ce qu'il fit à Vendofine; 
(car, croyant, en tant qu'évefque, avoit droiél de vifite en ce 
monaftère, il fit beaucoup de chofe imprudemment) ; voulant 
donc faire le meftne à Sainél-Lomer, Louis Pot, pour lors 
abbé, s'oppofa fortement à fes intentions (2). Cet évefque, 
eftant venu plufieurs fois faire la vifite à Saind-Lomer, n'y 
treuva jamais Tabbé, lequel eftoit en fon manoir de Madon ou 
à Saind-Martin-de-Tours, ce qui tafchoit fort Milles d'Illiers, 
mais particulièrement de ce qu'il ne le vouloit reconnoiftre 
pour fon évefque, difant que l'abbaye de Sainél-Lomer eftoit 
immédiate du fainél fiége (3). L'an 1477, ^^^ évefque eftant 
venu faire fa vifite, il fit plufieurs ordonnances, auxquelles on 
s'oppofa, & en appella-t-on comme d'abus, ainfi que Louis Pot 
avoit donné commiflion de faire. Le mefme voulut préfenter 
la cure du prieuré de oMoutou (4), vacquante l'an 1487, à 
caufe qu'il avoit excommunié Louis Pot ; lequel ne pouvoit en 
conféquence donner ny cures ny bénéfices. L'an 149 1, il dé- 
clara excommuniez les religieux de Saind-Lomer, & interdit 
leur églife, ce qui fut caufe que l'on ofta la confi-airie de Saind 
Cofme & Sain6l-Damien qui eftoit à Saind-Lomer, pour la 
porter à Bourgmoyen. Une autre fois, eftant venu faire fa 
vifite à Saind-Lomer, il dépofa l'abbé, & mit en fa place le 
prieur clauftral ; mais le tout s'en alla en fumée, car Louis Pot, 



(i) II occupa le siège, de 1469 à 1493. 

(2) Ses desseins. 

(3) La plupart des grandes abbayes avaient, ou du moins prétendaient avoir, le privilège d'être exemptes 
de la juridiction épiscopale et de ne relever que du Saint-Siége. Cette prétention fut une source trop 
féconde de débats prolongés entre les monastères et les évoques. 

(4) Montbou-sur-Bièvre, aux environs de Blois. 
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eftant puiflant à raifon de fon frère qui eftoit gouverneur d'Or- 
léans, Blois & Tours & qui eftoit fort en crédit près de Sa 
Majefté, fe mocqua de toutes ces chofes (i). Ce feigneur, frère 
de Louis Pot, tefmoigna beaucoup d'afFedion & de dévotion 
envers le monaftère de Sainft-Lomer, auquel il y efleut fa fé- 
pulture, & fit^ pour cet eflfeél, baflir une belle chapelle derrière 
celle de Noftre Dame, laquelle on appelle encor aujourd'hui la 
chapelle du gouverneur (2) . Il donna, tant pour baftir cette cha- 
pelle que pour luy dire tous les jours une meffe & un anniver- 
fel, quatre mille livres, que Ton mit dès lors en Tachapt de 
certaines maifons au profit de la pitancerie de Saind-Lomer (3); 
lefquelles le mefme- gouverneur Guy Pot fit amortir par Char- 
les huidiefme^ Tan 1496, au mois d'avril, dans laquelle chartre 
il eft diél que l'abbaye de Saind-Lomer eftoit fondée par fes 
prédéceffeurs les roys de France & que le corps de Sainél- 
Lomer y repofoit, comme c'eftoit la vérité. En ce temps là, 
nous allons voir en la centurie fuivante quand & comment il 
fut ofté. 



(i) Guy Pot, frère de l'abbé Louis, était déjà gouverneur de Blois en 1471, année oh nous le voyons 
donner quittance des gaget de cet office militaire (Pièce n» 1483 de la collection dite Les Archivez Jour- 
sanvault, à la Bibliothèque de Blois). 

(2) Cette chapelle fut dédiée à Notre-Dame-de-Titié. Son architecture appartenait au bon style de la 
Renaissance. Depuis une quinzaine d'années, ce gracieux sanctuaire a été recouvert de plâtres et 
d'armoires ; on en a fait un magasin d'objets servant au culte, et cette nouvelle destination l'a rendu com- 
plètement méconnaissable... puisse-t-on le restaurer un jour, comme il le mériterait I 

(3) L'acte de cette fondation, daté de 1494, est transcrit m extenso sur le Cartulaire de l'abbaye, con- 
servé aux Archives de la Préfecture (t. i, p. 579) ; le pieux donateur y demande que les magistrats de la 
municipalité Blésoise assistent régulièrement au service anniversaire fondé en l'église abbatiale pour le 
repos de son âme. 




N^ 
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CHAPITRE VII 



Ce qui s'eft pajfé de mémorable à Sainâ-Lomer en cette 
feptiefme centurie. 



SECTION I 



Ce quis'eft pajféde i5oo à iSôj. 




lous voylà arrivez en un fiècle le plus miférable auquel 
f jamais Fabbaye de Sainél-Lomer ayt efté ; car, (î nous 
s'r avons vue combattue dans fes privilèges par plulîeurs 
procez, (î eft-ce qu'elle n'a efté atterrée ; mais, en ce temps, 
elle eft réduide en tel eftat que c'eft un petit miracle comme 
elle s'eft relevée de fa mifère en Teftat où elle eft maintenant ; 
car, outre qu'elle a forti (i) tout à faiél des mains régulières 
pour entrer en mains féculières (2), c'eft que les guerres civiles 



(i) Est sortie. 

(3) Les réguliers étaient les moines, vivant suivant leur règle. Les séculiers étaient les membres du 
dergé ordinaire, ou les simples laïcs : la commende fit malheureusement passer l'abbaye de Saint-Lomer, 
comme tant d'autres, aux mains de ces possesseurs hétérogènes et intrus. 
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des Huguenots de Tan iSôy & i568 Font entièrement pillée & 
ruinée. Adjouftez encor à cela le peu defentiment (i) que les 
religieux de ce (îècle avoient à leur profeffion , aufly bien que 
rignorance qui eftoit dans les cloiflres ; & vous verrez par là 
que toutes fortes de mifères luy ont couru fus. Il eft vray que 
j'ay fort peu de chofes de ce qui s'eft paffé dans cette centurie, 
& voudrois en avoir encor moins, pour le regret que j'ay de 
voir un monaftère (2) fi floriflant, en un fi pauvre eftat. La 
première chofe que je remarque, c'efl que, Milles d'Illiers eftant 
décédé, fon neveu René d'Illiers luy ayant fiiccédé à Tévefché 
de Chartres, fit fa paix avec Louis Pot, abbé de Saind-Lomer 
& évefque de Tournay, auquel il donna permiflion de bénir & 
confacrer la chapelle que fon frère avoit fai(5l baftir en l'honneur 
de Noflre-Dame-de-Pitié, Tan i5o4, le dix-neuvfiefme de 
feptembre. L'an 1529, François premier, voulant réformer les 
abbus qui fe commettoient en la réception du bois qu'il eftoit 
obligé de donner à la NoblefTe & (3) maifons de religion, dimi- 
nua les deux milles rotées de bois que les religieux avoient 
eues pour leur chaufage, du temps de Thibault le Sénéchal, 
comme j'ay diél, & les réduifit à mille, fans comprendre ce qui 
feroit néceffaire pour baftir, qu'il permettoit de prendre, comme 
auparavant, dans la foreft, ainfy qu'il eft fpécifié dans une 
chartre que ce roy expédia à Troye, cette année, au mois de 
janvier, le 16 de fon règne. C'eft ainfy que la piété & dévotion 
des comtes de Blois envers le monaftère de Saind-Lomer com- 
mença à s'allentir (4). Car, l'an i5io, comme ilfe voit par des 
extraits tirez de la Chambre des Comptes de Blois, les religieux 



(i) Attachement. 

(2) S.-ent. Jadis. 

(3) S.-cnt. aux. 

(4) Se ralentir. 
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receurent encor deux milles quatre cens quatre-vingt rotées 
de bois, &, Tan i5i8, deux milles hui(5l cens quatre-vingt; & 
comme la dévotion va tousjours diminuant, Tan i568, les deux 
milles rotées furent réduises à fept cens. Bref, fans la piété 
& débonnaireté de Son Alteffe Royalle (i), Ton vouloit les 
réduire à deux cens : mais, de fa propre authorité & bienveil- 
lance, commenda que, conformément au mandement du roy 
Louis treifiefme, on livrait au monaftère de Saind-Lomer la 
moitié du chaufage, à fçavoir, trois cens cinquante rotées, des 
quelles nous jouiflbns encor à préfent. Tandis que Ton oftoit 
ainfy aux religieux de Blois leurs privilèges, ils faifoient leur 
poffible de tirer à eux ce qu'ils pouvoient, aufly bien que les 
abbez, de leur cofté : car, depuis que Fabbaye de Saind-Lomer 
fut en commende, chafque religieux tafcha de fe munir de 
quelque bénéfice ou office ; & c'eft ce qui occafionna 
les religieux de Sainél-Lomer de faire la forme d'un certain 
jurement qu'ils faifoient faire folemnellement aux abbez com- 
mendataires, le jour qu'ils prenoient pofTeflion, à fçavoir, qu'ils 
gratifieroient les religieux des prieurez ou offices qui viende- 
roient à vacquer de leur temps: car, en ce fiècle, chafcun 
cherchoit fes intérefts, & celuy qui en avoit davantage & eftoit 
le plus à fon aife, aufly eftoit-il le plus confidéré (2) . Les reli- 
gieux, en particulier, prenoient mefrne des fermes de l'abbé, 
afin de les faire valoir, comme il fe voit par le bail de la Qui- 
niaire, fai(5l l'an i545, par lequel l'abbé entend qu'à cette confi- 
dération ils feroient fonner les cloches, à quoy il eftoit obligé. 



(i) Gaston d'Orléans, frère de Louis XIII et comte de Blois. 

(3) Chaque bénéfice ou office claustral avait un lot de biens et de revenus distincts de ceux de la com- 
munauté, qui formaient la mente conventuelle. 
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SECTION II 

Ce qui s'ejl fajfé à Sainâ-Lomer depuis iSôjjufque à i5jo. 



JE ne m'eftonne plus fi noftre Dieu envoya tant d' affligions & 
de caiamitez fur le monaftère de Blois. Les religieux vivoient 
avec fi peu de fentiment de leur devoir, qu'ils méritèrent d'eftre 
vifitez avec les rigueurs que je vais dire. Sur la fin de iSôy, les 
huguenots ayant le deffus en France, comme Ton fçait, & 
s'eftant jettez fur la plufpart des villes, ils les pillèrent & fac- 
cagèrent, & fans difcerner le faind d'avec le prophane, prirent 
tout ce qu'il y avoit dor & d'argent dans les églifes. En ce 
temps, la ville de Blois eftant prife, l'églife de S.-Lomer, aufly 
bien que toutes les autres de la mefine ville, ne put efchaper 
leur rage & furie ; car ils mirent le feu dans toute la charpente, 
& voyant qu'ils n'en pouvoient fapper les pilliers pour la ruiner 
de fond en comble, ils efcornèrent avec des maffues prefque 
toutes les bafes des pilliers, jufque-là mefine qu'ils mirent un 
pétard dans le gros pillier de la tour qui eft proche de la fon- 
taine du Foix, pour la renverfer ; mais cela n'y fit grand'chofe, 
ayant feulement entre-ouvert & faiél une fente à ce pillier, 
comme l'on voit encor à préfent. Ils n'efpargnèrent non plus les 
lieux réguliers (i), qu'ils ruinèrent entièrement. Cela faid, ils 
defrobèrent ce qu'il y avoit de plus beau & de plus riche, comme 
croix, calices, chandeliers d'argent & ornemens de drap d'or 
pour célébrer l'office divin. Les grofTes cloches, qui eftoient en 

(i) Les bâtiments du monastère. 
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la tour du cofté du Foix & celles qui eftoient sur le dofme ( i ) 
furent rompues, & le métal vendu. Toutes les vitres mefme de 
Téglife furent brifées, tellement que cette églife demeura ainfy 
Tefpace de quarante ans. Toutes les Chartres, papiers, nécro- 
loges, & autres injîrumens (2) pour compofer f hiftoire de ce 
monaftère, furent prifes; mais, ce qui eflplus déplorable, c'eft 
que le prieur & les religieux eftoient mefme de la partie, car 
ils partagèrent les reliques entre eux. Charles Le Roy, qui eftoit 
pour lors prieur, fut celui qui en eut davantage ; & ce qui eft 
encor le pis, c'eft que ces mefmes religieux, après avoir defrobé 
Targenterie des reliques, ils jettèrent ces fainéles reliques dans 
des lieux infâmes (3), où elles furent retrouvées Tan 1623, 
comme je diray en fon lieu . Quelques religieux plus confcien- 
tieux fe contentèrent de prendre l'argent, & confervèrent les 
reliques jufque à leur mort, comme fît M. ^auldry (4) celle de 
S*« Marie égyptienne & le bras de fainél Lomer ; mais, com- 
me Dieu ne permet pas que les injures fai(5les à fes fainéls 
demeurent impunies , auflfy , la mefme année , les religieux 
qui avoient pillé Tabbaye de Sainél-Lomer avec les hugue- 
nots furent pris & menez à Paris, où ils furent mis dans les pri- 
fons de Tevefque, à Tinftance du cardinal de Ferrare, pour lors 
abbé de Sainft-Lomer, qui leur fit commencer leur procez, le 
22 décembre Tan iSôy. Les principaux eftoient trois: Charles 
Le Roy, prieur clauftral, Marin Courcillon, qui mourut durant 
le procez, & Guillaume Le VafTeur; lefquels furent convinqus 
par tefmoins du crime de larcin &facrilège. Le Roy fut démis (5) 



(1) La coupole du transsept, une des belles choses de l'église abbatiale. 

(2) Titres et documents. Quoiqu'en dise Noël Mars, tout ne fut pas perdu ; car les archives actuelles 
de la Préfecture conservent encore de beaux restes du chartrier de Saint-Lomer. 

(3) Des latrines (comme nous le verrons plus loin). 

(4) Membred'une famille Blésoise, aujourd'hui éteinte. 

(5) Destitué. 
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de fa charge & envoyé en obédience à Saind-Sulpice de 
TAigle, & condemné à reftituer quatre marcs d'argent ou la 
valeur d'iceux, & Le Vafleur, quarante livres, pour eftre appli- 
quées aux plus urgentes néceflitez de Tabbaye. L'on did que 
ce Roy fit baftir le chafteau du Jarier, proche TAigle, de l'argent 
des diéles reliques, & qu'il a faiél des fondations à Saind- 
Martin-Barthelemin de l'Aigle. Que fi ces religieux commirent 
de fi grandes mefchancetez, les autres (à la réferve de quelques- 
uns que l'on ne fauroit trop louer) ne valoient pas mieux. 11 y 
en eut un, nommé Rouvin, lequel, après avoir pillé le monaf- 
tère, fe rendit huguenot, & fiir lequel Charles Le Roy & fes 
complices rejettoient toutes les accufations qu'on leurs fai- 
foit (i). 



-vC^^^CO^^-»^ 



SECTION III 



Ce qui sejl faffé à Sainâ-Lomer depuis iSjojufque à iSjj. 



VOUS venez de voir, en la précédente fedion, des religieux 
de Saind-Lomer accufez d'un vice ; en voicy un autre, 
lequel ne valoit pas mieux. G'eft frère Jacques Boyvin, Blaifois. 



(i) L'impartialité nous fait un devoir d'opposer à ces inculpations le document qui nous est indiqué par 
un registre des Archives de la Préfecture; c'est un i accord^ du 20 septembre iSji, entre les grands 
f vicaires de l'abbé de Sainél-Lomer & quelques religieux, accusés d'avoir pris l'argenterie & les joyaux 
f des châsses contenant les reliques, ce que les dids grands vicaires reconnoijpnitfaux, & que le pillage 
c a efté faid par le nommé Rouvin, religieux de la maifon, & puis apoftat & huguenot mané. » (Extrait 
d'un inventaire classé dans la série h n« 73, f« 371. Cet inventaire a été dressé au xviii* siède; mais ie 
n'ai pu, jusqu'à présent, retrouver Yaccord qu'il relate ; ce serait pourtant une pièce justificative assex 
curieuse à produire). 
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Ce religieux eftoit fort dode, mais libertin (i) & trop curieux 
dans les matières de la foy. Il voulut aller à Genève pour fça- 
voir au vray fi la religion de Calvin eftoit véritable. Après fon 
retour, il fe mit à compofer un livre in-folio fur fainél Mathieu, 
lequel a bien une rame de papier -, lequel, après avoir elle 
Tefpace de quarante ans chez les révérends pères Jacobins de 
Blois, par mon induftrie en a efté retiré & remis dans noftre 
monaftère (2). Ce travail (aufly bien que plulîeurs notes qu'il a 
fai<5les dans une petite bible) monftre qu'il eftoit dode aux 
langues grecque & hébraïque, mais aufly qu'il s'eftoit /roWé au 
chaudron du Cahnn, Luther, & Erafme, lequel il nomme fon 
paraphrafte, outre qu'il y a des héréfies particulières. C'eft bien 
domage que cet efprit ne s'eft addonné à quelque chofe de bon ; 
car c'eftoit un des plus capables de fon temps qui fiift dans 
Blois, pour les humanitez, comme l'on peut voir dans fon livre 
& dans plufieurs de fes lettres latines que j'ai mifes au commen- 
cement de fon livre. Il a efté longtemps fous-prieur & refeéhirier 
de Sainél-Lomer, & mefme fut quelque temps prieur lorfque 
l'on dépofa Charles Le Roy. Au refte , ofté ce que j'ay diél de 
ce religieux, il n'a faid d'autre fcandalle ; car, comme il eftoit 
capable (3), il fe plaifoit fort en la folitude^ où il lifoit toutes 
fortes de livres, puis, pour fe divertir, il émondoit les arbres de 
Sainâ'Marc (4) & y greffoit, comme il efcrivoit au vicaire de 
oMonJîeur de Ferrare (5), l'an iSyi, fix ans devant fa mort. 11 
fut enterré devant la chapelle de Nofh-e-Dame de Saind- 



(i) Libre penseur. 

(a) Cet ouvrage inédit d'un bénédictin blésois aété perdu, comme la plupart des manuscrits de la bi- 
bliothèque de Soint-Lomer ; le père Lelong a mentionné le Commentaire de Jacques Boyvin dans sa 
Bibliotheca $acra, t. 2, p. 644. 

(3) Instruit. 

(4) Propriété située aux environs de Mer et annexée à l'office claustral de rifecturier, que Jacques 
Boyvin possédait. 

(3) Le cardinal Louit d'Esté alors abbé de Saint-Lomer. 
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Lomer, avec cette infcription: « Cy gijl frère Jacques 
« ^oyvin^ refeâurier de Sainâl ' Lomer , qui trefpajfa le 
« 77 mars iSjS (i). » Les malheurs des guerres s'eftant enfin 
un peu appaifez, les religieux de Saind-Lomer, qui s'eftoient 
enfuis d'un cofté & d'autre, fe réfolurent de revenir en leur 
monaftère; mais, comme il eftoit tout à découvert, ils furent 
contraints de fe loger dans la ville de Blois, tellement que 
Tabbaye de Sainft-Lomer demeura ainfy abandonnée, fans y 
pouvoir loger, jufqu'à ce que quelques religieux commencèrent 
à faire baftir de petits logis proche Téglife, pour faire l'office 
divin dans la vejlurie (2) (qui eft la facriftie d'à-préfent) , où ils 
dirent les meffes affez long- temps. L'on feroit eftonné de fçavoir 
combien difficilement les religieux pouvoient jouir de leurs 
penfions -, il falloit continuellement plaider pour les avoir ou 
pour les réparations, comme il fe voit dans le thréfor (3) de 
Sainft-Lomer, par diverfes fentances données contre les fer- 
miers pour les religieux, depuis i568 jufque à 1606. 



SECTION IV 



Ce qui s'ejl pajfé^ le rejle de cette centurie, à Sainâ-Lomer. 



L 



E roy Henry troifiefme du nom, le troifiefme de fon règne, 
touché des calamitez & mifères furvenues à Saind-Lomer, 



(i) Plusieurs livres de la bibliothèque publique de Blois, provenant de Tabbaye de Saint-Lomer, ont 
appartenu d'abord au père Boy vin, entre autres une ancienne édition de Polydore Virgile (Bftle, in-f«ï534) 
qui porte, au frontispice, cet autographe : Sum Jacobi *Bqyvin, 

(2) Le vestiaire. 

(3) Les archives. 



Digitized by LjOOQIC 



— 247 — 
donna, au mois de mars iSyy, lettres confirmatives de touà les 
privilèges de Fabbaye de Blois, dans laquelle il did expreffé- 
ment qu'il confirme de rechef tous les privilèges, ufages, 
couftumes, exemptions, franchifes, libertez & autres droids 
donnez par fon ayeul & pèrç ou autres fes prédecefleurs roys, 
quoy que perdus ou efgarez à Toccafion de la prife & reprife 
de la ville de Blois ; non content de cela, par un traid encor 
tout particulier de fa bonté, il confirma tous les privilèges des 
eccléfiaftiques de la ville de Blois en général, & voulut qu'ils 
enflent le mefme eflfed que devant d'eftre bruflez, pillez & 
perdus, Tan iSyg, le 3o mars & le cinquiefine de fon règne, 
comme il eft fpécifié plus au long dans les originaux qui fe 
gardent dans le monaftère de Blois. Enfin, je vous diray qu'il 
n'eftoit pas aflez furvenu de malheurs dans le monaftère de 
Blois, dans cette centurie ; aufly Dieu permit qu'il nafquit fur 
la fin un nouveau monftre, & que, contre tout ordre & raifon, 
l'on donnaft pour gouverner ce monaftère une femme nommée 
Charlotte de Beaune, courtifanne de la cour (i) ; & quoyque 
cela ne fuft évident, trois autres ayant porté le nom d'abbez fous 
cette abbefle, toutesfois, les lettres qu'elle efcrivoit ou bien 
faifoit efcrire à M. Dormy, confeiller aux requeftes, tefmoi- 
gnoient aflez qu'elle avoit l'entière adminiftration de ce monaf- 
tère, & que ces prétendus abbez n'eftoient que des cujlodinos (2) : 
car, fi quelque cure ou prieuré dépendant de Saind-Lomer 
venoit à vacquer, elle commandoit au grand vicaire, qui eftoità 
fa difcrétion, de les donner à ceux à qui elle vouloit ; & ce qui 
eftoit le pire, c'eft qu'elle les mettoit quelquesfois entre les 
mains de certains confidens (3), jufqu'à ce qu'elle euft treuvé à 



(i) Epouse (peu fidèle) du marquis de Noinnoutier. 

(2) Dépositaires et titulaires, pour la forme seulement. 

(3) Prôte-noms. 
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qui les donner. Elle n'oublioit pas ceux qui lui appartenoient; 
car elle donna le prieuré de Saind-Sulpice de TAigle à fa fœur 
Madame Teubœuf, qui en jouit quelque temps, comme j'ay 
veu par lettres. Quelque religieux luy faifant de la peine en ce 
prieuré, elle fit efcrire fa fœur Charlotte au grand prieur de 
Saind-Lomer, qui eftoit fon grand vicaire, afin de faire fortir ce 
religieux de F Aigle & d'en mettre un plus quiet (i) en fa place. 
De fon temps, plufieurs bonnes pièces furent aliénées, entre 
autre la baronnie à'Onçy proche Paris, laquelle fut donnée pour 
cinq milles livres, lefquelles dévoient eftre employées à Tachapt 
de quelques terres au profit de la communauté, ce qui ne fut 
exécuté ; car, une partie ayant efté employée au retraid de 
quelques terres pour l'abbé, le refte fut fripponné. Sur la fin de 
cette centurie, le roy Henry quatriefme eftant paifible en fon 
royaume, confirma, auffy bien que fes prédeceffeurs, les pri\î- 
lèges du monaftère de Sainél-Lomer , comme Ton peut voir 
dans une chartre donnée l'an 1594, au mois de décembre, le 
fixiefine de fon règne, qui eft foigneufement gardée dans les ar- 
chives de Saind-Lomer. 

(1) Tranquille, accomroodaDt. 




Digitized by LjOOQIC 



CHAPITRE VIII 



Ce qui s'ejlpqffé à S. Lomer de Blois en cette dernière centurie. 



SECTION I 



Ce qui s'ejl pajfé depuis 1600 ju/que à i6i3. 




['autant plus la divine bonté abbaiffe & déprime les 
fchofes d'icy bas, d'autant plus aufly les exaite-t-eiie 
'pour l'ordinaire : nous voyons, plus fouvent que tous 
les jours, que des affaires entièrement abandonnées font, en 
un inftant, plus floriffantes & plus glorieufes que Ton n'euft 
jamais efpéré. Qiai ne diroit avec moy, voyant toutes les mifères 
furvenues à Tabbaye de Saind- Lomer, qu'elle eftoit pour 
demeurer éternellement dans le mefpris d'un chafcun ? Toutes- 
fois, voylà que, par un traiél de la divine miféricorde, elle eft 
relevée, exaltée & annoblie, en cette dernière centurie, par 
deffus beaucoup d'autres de ce royaume, tant dans fes appa- 
rences extérieures que dans fa beauté intérieure, par une entière 
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& aufly parfaire obfervance qui y ait efté gardée ; mais, comme 
cela ne fut dès le commencement de ce lîècle, lequel participe 
encor de la fin de Tautre, c'eft pourquoy j'acheveray briefve- 
ment & en deux mots le refle de fes mifères, pour par après 
m'eftendre fur fes félicitez. Je vous ay did cy-deffus que, 
durant que Charlotte de Beaune eftoit abbeffe de Saind-Lomer, 
plufieurs terres furent aliénées de Tabbaye, non feulement les 
terres, mais aufly quelques prieurez, entre lefquels le prieuré 
de Sainft-Lomer de Moiflac fut donné aux révérends pères 
Jéfuiftes pour eftre uny à leur collège de Billom. J'aurois un 
regret éternel û cette pièce (i) ne fuit tombée entre les mains 
de perfonnes qui en fçavent fi bien faire leur profit (2), quoy- 
que pourtant peu reconnoiflantes de cette faveur, puifque, après 
leur avoir refcrit plufieurs fois pour en avoir des reconnoiflan- 
ces^ je n'ai rien receu que des complimens pour refponces. On* 
feroit eftonné des ftratagèmes dont ils fe fervirent pour attraper 
ce prieuré-, lequel eftant une des plus belles perles de la couronne 
de Sainél-Lomer, il ne faut s'eftonner s'il a efté fi fort envié. Ces 
bons pères firent jouer toutes fortes de batteries pour venir au- 
deflus de leur deflein. Premièrement, ils épièrent les mifères du 
tenips, lorfqu'il n'y avoit point de vray abbé -, enfin, ils em- 
ployèrent le vert & le fec pour cela ; ils foUicitèrent M^de Char- 
tres (3) & M. d'Efpernon (4), afin qu'ils s'employaflent envers 
Sa Majefté pour cela ; ils n'oublièrent de captiver (5) noftre 
Charlotte de Beaune au profit de laquelle eftoit l'abbaye de 
Blois, comme il fe voit par lettres qne l'on conferve fort reli- 



(0 Cette propriété. 

(2) Lliistorien de Sftint-Lomer raille ici les Jésuites, que les Bénédictins n'aimaient guères. 

(3) L'évêque de Chartres. 

(4) Gouverneur de Blois. 

(5) Capter. 
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gieufement dans le thréfor de Saind-Lomer ; enfin ils jouèrent (î 
bien leur perfonnage, qu'ils prirent pofleflîon de ce prieuré le 
17 décembre 1606, comme je diray, parlant des prieurez de 
cette abbaye (3^ partie, chap. 3). 

Après toutes ces calamitez, Tabbaye de Blois commença à 
refpirer un peu ; car, ayant changé d'abbé, aufly changea-t-elle 
de face. Après donc que Charlotte de Beaune Teut laiffée à 
Guillaume Fouquet de la Varenne, homme très pieux, celuy-cy 
commença à y faire plufieurs petites réparations, comme de 
raccommoder & enjoliver quelques autels de Téglife pour y 
célébrer la fainde mefle. La nef, qui avoit eflé defcou verte 
depuis 1 568, fut par luy recouverte en la façon qu'elle eft à 
préfent : pour ce faire, il vendit la meftairie de la Salière, en la 
paroifle de Thenay, proche Tabbaye Noflre-Dame de Pont- 
Levoy, à faculté de rachapt perpétuel, la fomme de 900 efcus, 
de quoy fortit ce proverbe, que la levrette (ce font les armes de 
cet abbé) avoit renverfé la Salière, 

L'an 161 1, le roy Louis le Jujîe^ d'heureufe mémoire, con- 
firma, à l'exemple de fon père, tous les privilèges de l'abbaye de 
Saind-Lomer, l'an fécond de fon règne, comme l'on peut voir 
dans fa chartre. 



SECTION II 

Ce qui s' eft paffé à Sainâ-Lomer depuis i6i3 jufque à 1620. 

LES religieux de Blois, encouragés par leur abbé, qui monf- 
troit avoir tant d'inclination pour les réparations de leur 
monaftère, ne manquoient à le foUiciter puifTamment pour ce 

17 
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fujet, comme j'ay did, par diverfes lettres. Ils obtim-ent, Tan 
i6i3, de M. Tabbé, que Ton travailleroit aux chaires du chœur, 
lefquelles furent placées proche le grand autel en 1 6 14, & du 
depuis, augmentées & tranfportées fous le dofine, comme je 
diray cy-après. Les religieux fe cottifoient mefme pour faire 
quelques réparations à leur églife. Les vitres qui furent repa- 
rées, furent faiéles à leurs dépens ; car, recevans quelques novi- 
ces, ils mettoient certaines fommes aux réparations. La grande 
rofe, qui efl au bas de la nef^ fut faiéle de cette façon, les grandes 
vitres de la nef & les petites du coflé du cloiftre ; ainfy, Tabbaye 
de Saind-Lomer s'alloit petit à petit s' accommodant (i), jufque 
à ce que, Monfieur de La Varenne ayant réligné fon abbaye à 
Myron, evefque d'Angers, les révérends pères Jéfuiftes, qui 
avoient pris gouft au prieuré de Saind-Lomer de Moiffac, taf- 
chèrent d'en avoir quelque autre. En eflfed, ils perfuadèrent fi 
bien Rodolphe Gaftel, doéleur de Sorbonne, qu'il leurs réfigna 
le prieuré de Sainél-Sulpice de l'Aigle (2) . Mais, comme cela ne 
fe pouvoit faire fans le confentement des religieux de Sainél- 
Lomer. vous feriez eftonné combien ils travaillèrent pour cela ; 
car, les religieux manfionnaires (3) de Moiffac n'ayant efté 
traitiez avec tant de courtoifie & charité qu'on leur avoit pro- 
mis & l'ayant donné à connoifbe à leurs confrères, cela fut caufe 
que l'on s'oppofa formellement à l'union du prieuré au collège 
d'Orléans, le 7 juillet 16 18; mais les pères Jéfuiftes^ affez pru- 
dens pour épier une autre occafion , voyant en effeél qu'ils ne 
pouvoient rien avoir des religieux, ils s'addreffèrent à l'abbé, 
lequel, eftant gagné, il efcrivit deux lettres, cette mefme année. 



(0 Réparant ses dégâts. 

(2) En Normandie. 

(3) On appelait ainsi les religieux qui résidaient dans les prieurés. 
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à fes religieux, plufieurs defquels confentirent, & plufieurs y 
réfiftèrent, comme il fe voit par ade capitulaire tiré des regiftres 
du monaftère de Saindl-Lomer, en datte du 19 odlobre 1618. 
Monlîeur le cardinal de Sourdis,eftant abbé de Sainél-Lomer par 
réfignationdeMonfieurMyron, cela retarda un peu les defleins 
des pères Jéfuiftes ; mais enfin, ayant efté gagné par eux & 
confenty que le prieuré de Saindl-Sulpice de TAigle fuft uny 
au collège d'Orléans, ils perfuadèrent le mefme cardinal d'en 
refcrire à fes religieux, ce qu'il fit par deux fois ; la première, le 
2 d'odlobre 1621; la féconde, le 6 d'odobre 1622; mais les 
religieux de Saind-Lomer tenant tousjours ferme. Tan 1623, 
Monfîeur le cardinal envoya éMonJîeur de éMat lierai s (i), fon 
frère, à Blois, pour faire confentir les religieux à fes volontez 
lefquels affemblez capitulairement, le dernier juillet de cette 
année, en préfence de Monfieur de Maillezais, y réfiftèrent for- 
mellement ; ce que Monfieur de Sourdis ayant fceu, il efcrivit 
une troifiefme lettre aux religieux de Sainél-Lomer, le 2 fep- 
tembre 1623, par laquelle il veut & entend que les religieux 
confentent à ce que Sa Majefté & luy ont approuvé -, ce qui fit 
aflembler le chapitre, le 7 novembre de la mefme année, où, 
après avoir faiét ledure de cette lettre, partie des religieux y 
confentit, & partie y refifta, comme dejjiis (2) . Le révérend père 
Lx)uis de La Salle refcrivit d'Orléans, le 27 odlobre de cette 
année, à Monfieur Pelletier, grand prieur de Saindl-Lomer ; 
par laquelle il le remercie de ce qu'il a accreu les fufFrages pour 
l'union du prieuré de l'Aigle au collège d'Orléans, & le prie de 
gaigner Monfieur Gaillard & Mons*" Richer (3), lefquels il avoit 



(i) L'évêque de Maillezais (siège transféré depuis à La Rochelle). 

(2) Comme il a été dit ci-dessus. 

(3) Autres religieux de Saint-Lomer. 
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appris luy eftre contraires, & que, pour Monfieur Suart, facrif- 
tain de Saind-Lx)mer, que Monfieur de Chartres n'avoit encor 
tiré fon confentement, mais qu'il n'en défefpéroit pas. Cette 
lettre eft gardée dans le thréfor de Tabbaye de Sainét-Lx)mer. 
Enfin, le mefine père de La Salle prit poffeffion du prieuré de 
r Aigle, Tan i623, au mois de décembre, comme il fit fçavoirà 
Monfieur le grand prieur de Sainét-Lx)mer. Et comme il yavoit 
eu tant de contefte & oppofitions à ces chofes, les révérends 
pères Jéfiiiftes tafchèrent de faire rétradler les religieux de Blois. 
Et comme ils faifoient une partie de ce qu'ils vouloient de 
M^ de Sourdis, ils le firent efcrire, l'an 1624, le i3 janvier, 
à Efcouart & Molonteau, religieux de Saindl-Lomer, à ce qu'ils 
défiftaffent de leur oppofîtion, qu'il improuvoit fort. Les pères 
Jéfuiftes firent encor efcrire Monfieur de Chartres à Monfieur 
Suard, facriftain de Saind-Lomer, le 16 janvier de la mefine 
année, afin qu'il confentift à l'union de ce prieuré au collège 
d'Orléans, & que fes confrères fairoient le mefme (i), à fon 
exemple. Ils employèrent encor Monfieur de Maillezais, lequel 
en efcrivit aux religieux de Saindl-Lomer, le troifiefme de juillet 
de la mefme année* L'an 1625, le 11 juillet, tous les religieux 
de Sainét-Lomer, capitulairement alfemblez, révoquèrent ce 
qu'ils avoient faidl pour le prieuré de Saind-Sulpice de l'Aigle, 
ce qu'ils firent fignifier aux révérends pères Jéfuiftes d'OrJéans, 
le 14 d'aouft de la mefme année, quoyque, l'an 1626, ils y con- 
fentirent tous & fe retracèrent de l'oppofition qu'ils avoient 
faide ; mais, le troifiefme janvier de la mefme année, Robert 
Boyer, Martin Meloleau & Etienne Suard, religieux de Sainft- 
Lomer , révoquèrent leur parolle donnée , à raifon que leur 
confcience y eftoit interreffée. Le 19 febvrier, Monfieur le car- 

(i) La même chose. 
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dinal de Sourdis efcrivit à Monlîeur Pelletier, & le reprit de ce 
qu'il avoit révoqué ce quiavoit efté accordé touchant le prieuré 
de l'Aigle, & l'exhorte à fe retracer. Voylà une partie des 
moyens dont fe font fervis les pères Jéfuiftes pour avoir le 
prieuré de Sainél-Sulpice de TAigle , lefquels, quoy qu'un peu 
ennuieux, j'ay voulu coucher icy tout au long, afin de vous 
faire voir la vérité de ce que j'avois advancé, à fçavoir que ces 
pères avoient eu de grandes difficultez pour avoir ce prieuré. 
Nous achèverons le refte, quand nous parlerons de ce prieuré 
(3*^ partie, chap. in). 

SECTION III 



Ce qui s'ejl pajfé à Sainâ-Lomer depuis 1620 ju/que à 24. 

NON feulement les prieurez de Saind-Lomer furent mugue- 
te{ (i) en ce temps ; mais aulfy les cures & les difines; & 
comme les religieux eftoient bien aife d'avoir quelques chofes 
pour les réparations de leur églife, à caufe qu'ils faifoient l'of- 
fice dans la chapelle de Noftre-Dame, ils preftoient facilement - 
leur confentement à ces aliénations. Lorfque l'on commença à 
rechercher le prieuré de Sainét-Sulpice de l'Aigle, l'on vendit 
les difines de Sainâ-Ange^ prieuré dépendant, de toute ancien- 
neté, de Saind-Lomer, & l'on céda la préfentation de la cure de 

(1) Soustraits adroitement (à la manière d'un homme qui fait le muguet auprès des dames). 
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^levy (i) à Mons^ Jamberville, de quoy le prieur du lieu fut fi 
picqué, qu'il ne peut fe tenir d'efcrire aux religieux de Saind- 
Lx)mer, Tan 1620, pour leur monftrer leur faute & les exhortera 
fe retradler. Tellement que, tandis que Ton faifoit des réparations 
à Téglife de Sainét-Lomer, Ton allienoit le bien du monaftère. Et 
ainfy, il eftoit impoffible de le mettre dans fon premier luftre. 
C'eft ce qui occafionna M*" le cardinal de Sourdis, pour lors 
abbé de Sainét-Lx)mer, de demander les pères de la Congréga- 
tion de Saindl-Maur: ce vertueux prélat, ayant entendu avec 
combien de perfection & fainéleté ces bons religieux vivoient 
dans Tobfervance primitive de la règle de faind Benoift, comme 
perfonne prudente, creut que jamais fon monaftère ne feroit 
dans fa fplendeur, s'il n'appelloit ces bons pères, lefquels eftoient 
fortis de la Congrégation de Loraine. Car le révérend père 
Didier de La Cour, ancien religieux bénédidin de Sainâ- 
^anne (2), eftant pouffé d'un vray défir de vivre conformément 
à Tefprit de la règle de noftre bienheureux père faind Benoift, 
s'en alla au Mont-Caffm, où il fut quelque temps pour y prendre 
l'efprit de ceux de la Congrégation de Sainde-Juftine. Y ayant 
ainfy paffé prefque un an, il s'en revint en Loraine, où, ayant 
perfuadé à fes confrères de vivre en vrais bénédictins, ils refor- 
mèrent leur monaftère de SainCl- Vanne. L'odeur de la bone vie 
de ces fainds religieux volant par la Loraine, & eftant favorifez 
des ducs, aggrégèrent à leur monaftère plufîeurs autres de la 
Loraine, de forte que l'on en fit une Congrégation, laquelle^ 
comme elle avoit pris fes commencemens dans le monaftère de 
Saindt- Vanne, fut appelée de ce nom & érigée par authorité 



(0 Le prieuré de Saint-Ânge et la paroisse de Blevy se trouvaient entre Chflteauneuf en Thimertis et 
Dreux, 
(a) Abbaye située en Lorraine. 
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apoftolique, Tan 1600. Quelques anciens religieux bénédictins de 
la France ayant entendu (i) avec combien de perfedion ceux de 
la Congrégation de Loraine vivoient, meus d'un fainél zèle, fe 
réfolurent d'y aller faire leur année cf approbation (2), où, après 
avoir demeuré quelque temps, fe fentans allez forts pour pouvoir 
avec Tayde de Dieu réformer les monaftères de France, forti- 
rent de Loraine, avec la bénédidion de leurs fupérieurs, envi- 
ron 161 3 (3), oà, après avoir reformé plufieurs monaftères, le 
nombre des reformez crut de telle forte, que Ton peut (4) faire 
une Ck)ngrégation, & ce environ 1616: car. Tan 161 8, le pre- 
mier chapitre teint (5) aux ^lans cManteaux^ à Paris (6) : 
mais, comme cette congrégation n'eftoit érigée ny approuvée 
du Sainél-Père, après avoir efté exhortez par le roy Lx)uis le 
Jufte, d'heureufe mémoire, de ce faire. Ton envoya à Rome au 
pape Grégoire XV®. Lequel, Tan 1 621, le 17 mai, le premier 
de fon pontificat, Térigea en congrégation. Laquelle fut depuis 
confirmée par le pape Urbain huidiefme, d'heureufe mémoire. 
Tan 1627, le 12 des calendes de febvrier & de fon pontificat 
Fan V. J'ay bien voulu faire cette petite digrefTion, afin que 
fceuffiez qu'eftoit la congrégation de Sainât-cMaur (7) & d'où 
elle venoit. Monfieur de Sourdis donc, eftant dans la réfolu- 
tion d'appeller les religieux de la congrégation de Sainét-Maur 
pour reformer fon monaftère, en parla premièrement à Mef- 



(i) Entendu dire. 

(2) De probation. 

(3) Temps où. 

(4) Pût. 

(5) Tint sëance. 

(6) Cette abbaye de Bénédictins fut une des premières à embrasser la nouvelle réforme. 

(7) Saint Maur, disciple de saint Benoit, passait pour avoir apporté en France la règle de son maître, 
vers le milieu du vi« siècle: cette tradition respectable fut un des motifs qui engagèrent les promoteurs 
de la réforme Bénédictine française à la placer sous le patronage d'un saint du même ordre, envoyé du 
Mont-Cassin dans les Gaules par saint-Benoit, du vivant de ce bienheureux patriarche des moines 
d'Occident. 
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fleurs les anciens religieux de Sainél-Lomer qui y confentirent, 
tous ; ce qui fit efcrire Monfieur de Sourdis au chapitre géné- 
ral qui fe tenoit à Saindl-Faron de Meaux, le 14 feptembre 1624, 
à ce qu'il pleut aux pères aflemblez de luy donner des religieux 
pour mettre dans fon abbaye de Sainél-Lomer. Les révérends* 
pères defïiniteurs du chapitre général, ne voulant refufer un fi 
digne prélat, députèrent les révérends pères dom Anfelme 
Rolle, vifiteur de la province d'Aquitaine & prieur du fémi- 
naire de Sainét-Louis de Thouloufe, & dom Gérard des 
Aïeux, prieur de Saindl-Jean d'Angely pour aller remercier 
Monfieur de Sourdis de fa bonne volonté & pour paffer le con- 
cordat de noftre introduction à Saindl-Lomer, lequel fut paflë 
& figné en la ville de Maillezais, le 2 novembre 1624, par 
Henry d'Efcoubleaux, evefque de Maillezais, frère de Monfieur 
le cardinal de Sourdis, fondé en procuration aufly bien que les 
deux révérends pères. Les claufes duquel concordat eftoient 
que la diéle abbaye seroit à Tadvenir unie à la congrégation de 
Saind-Maur, & que les pères de la congrégation y fairoient 
Toffice, receveroient les novices, donneroient trois cens Uvres 
de penfion à Meffieurs les anciens religieux [i) ^ qu'ils jouiroient 
de toute la menfe conventuelle (2), qu'après le décez des offi- 
ciers, leurs offices feroient unis & incorporez à la menfe, 
conformément aux bulles de Sa Sainteté. Et d'autant qu'il n'y 
avoit point de fonds /ot/r bajlir les lieux réguliers (3), lesquels, 
depuis i568 jufque à ce temps, n'avoient efté accommodez, 
monfieur de Sourdis promit de donner pour cela dix huid cens 



(i) Ces anciens religieux devaient se retirer pour faire place aux nouveaux, à moins qu'eux-mêmes ne 
consentissent à embrasser la réforme établie. 

(a) Le patrimoine du couvent fut distinct de celui de l'abbé, depuis le partage qui s'était opéré, comme 
on l'a vu plus haut. C'est ce qu'on appela mente conventuelle et même abbatiale. 

(3) Pour rétablir les bâtiments du monastère, les édifices claustraux. 
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livres une fois payez, & trois cens de rente à prendre, tous les 
ans, fur les révérends pères Jéfuiftes d'Orléans, à caufe du 
prieuré de Saind-Sulpice de TAigle, & plulîeurs autres pen- 
dons & offices qu'il difoit vaccans. Ce concordat ne peut 
s'exécuter, tant à raifon des affaires qui furvinrent à Monfîeur 
de Sourdis qu'à caufe que les religieux de Saind-Lomer n'y 
avoient efté appeliez. 



--«C'e^co^ô--»^ 



SECTION IV 



Continuation de ce qui s*ejipaj(fé à S ainS-Lomer depuis i620ju/que à 24, 



COMME l'on parloit fî fort de mettre la réforme dans Saind- 
Lomer, advint que monfîeur Richer, ancien religieux du 
mefme lieu, fit fouiller dans des latrines qui eftoient proche 
un petit jardin qu'il avoit, & ce à raifon qu'il avoit ouy dire à 
plufîeurs anciens religieux que c'eftoit en ce lieu où l'on avoit 
jette les faindes reliques, lorfque la ville de Blois fut pillée par 
les huguenots, comme j'ay did. En quoy il ne fut trompé -, car, 
le 14 décembre 1624, l'on treuva quatre chefs/a«^ efcrtture (i), 
lefquels rendoient une très fuave odeur, comme il eft diél 
dans le procez-verbal qu'en fit faire vénérable & difcrète per- 
fonne frère Louis Cheuvrier, fous-prieur & réfedurier de 
Saind-Lomer, le 2 janvier 1625. Meffieurs nos anciens tien- 

(i) Sans étiquette ni autre document écrit , qui pût bien établir l'authenticité de ces reliques. 
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nent pour certain que ce font les chefe de faind Lubin, évefque 
de Chartres, de fainél Boire ou Béthaire (i), aufly évefque du 
mefme lieu, de fainét Calais, abbé (2) , & de fainél Viventien, 
martyr (3) . La preuve qu'ils en ont, eft qu'ils ont ouy dire à 
leurs confrères que le chef de fainél Lubin eftoit fort gros, 
celuy de faind Calais fort petit , que celuy de fainél Viven- 
tien eft marqué de fang, & par conféquent que le quatriefine eft 
de fainét Boire. Pour dire mon fentiment là-deffus, je puis 
afleurer que le corps de faind Viventien, martyr, a efté autres- 
fois dans Tabbaye de Saind-Lomer, & par conféquent fon chef, 
aufly bien que les autres dont je viens de parler (comme je 
prétends preuver dans ma dernière partie); mais de dire que 
ces chefs treuvez foient pluftoft Tun que l'autre, c'eft ce qui ne 
fe peut bien avérer (4) ; car, pour ce qui eft du fang qui paroift 
fur le chef de fainét Viventien, martyr, ce n'eft autre chofe 
que l'humidité du lieu, qui a un peu mangé du cranne. Je ne 
doute pas pourtant que ce ne foient de vrayes reliques ; l'on 
voit encore l'endroid où on les baifoit/or/ /o//^ (5). Monfieur 
de Chartres permit qu'on les expofaft au public avec d'autres 
reliques affeurées, après avoir veu le procez verbal fufdiâ 
& un certain accord faiét, l'an iSyi, entre Alphonce Vercelly, 
évefque de Lodefve, & Antoine Vaéta, dodeur en droiél, vi- 
caires généraux de Monfieur le cardinal de Ferrare, abbé de 
Saind-Lomer, & frère Charles Le Roy, Marin Courcillon & 



(i) On dit maintenant Bohaire ; la forme ancienne se rapprochait davantage du latin Betharius, 

(2) Fondatear de l'abbaye de Saint-Calais, autrement dite d'AnisolCf au Maine. 

(3) Ce saint, originaire d'Espagne, était honoré comme martyr dans le diocèse du Mans , qui avait 
donné son nom à une chapelle, à une paroisse et mSme aune fontaine réputée miraculeuse. Ses reliques 
furent apportées à Blois, au ix« siècle (Dom Piollin, Histoire de t Eglise du Mans, t. i, p. 140 et 
suiv.) 

(4) Vérifier. 

(5) Usé par les baisers des fidèles. 
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Guillaume Levaffeur, religieux, pour terminer certains difFérens 
meus entre les diéles parties, à caufe du raviffement & vol des 
joyaux & reliquaires dont les diéls religieux eftoient accufez. 



DIGRESSION 

Sur les reliques qui/ont ou ont ejlé à Sainâ-Lomer. 

Puifque je fuis tombé fur les reliques du monaftère de Saind 
Lomer de Blois, je croy qu'il ne fera hors de propos de dire 
icy mon fentiment pour fçavoir d'où elles font venues, réfer- 
vant toutesfois la preuve d'icelles en ma quatriefme partie, 
lorfque je parleray des reliques de ce monaftère. Et premiè- 
rement , pour celles de faindl Lomer , c'eft chofe certaine 
qu'elles ont efté apportées du monaftère de Corbion. J'ay 
monftré cela fi évidemment, dans ma première partie, que Ton 
n'en peut aucunement douter. Ma croyance eft que la vraye 
croix en fut auffy apportée de ce temps, avec le corps de 
faind Demetre, martyr (i), & le chef de faindle Marie-^Egyp- 
tienne ; car il eft croyable que Louis le Débonnaire ou Charles 
le Chauve avoient faiél venir ces reliques de la Paleftine, pour 
annoblir le monaftère de Corbion qu'ils gratifièrent tant, comme 
j'ay diét en ma première partie, & que les religieux de Corbion 
les tranfportèrent à Blois avec le corps de leur père & patron. 
Pour ce qui eft du chef de faind Lubin, il fe peut bien faire qu'il 
fut dans l'églife du même faindl, que le roy Raoul donna aux 
religieux de Saindl-Lomer poury baftir un monaftère, & qu'ainfy 

(0 Mortà ThessaloDique en 3o3, durant la persécution de Dioclétien. 
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la relique eft demeurée au monaftère, auffy bien que l'églife. 
Pour le corps de faind Viventien martyr, je croy que ce font 
les religieux de Saind-Lomer qui l'apportèrent de Memerts (où 
il endura le martyr), lorfqu'ilspaflêrent par Le Mans& vinrent à 
Blois (i) ; pour le chef de fainél Boire ^ que fon corps, ou à tout 
le moins la plus grande partie, eftant à deux lieues de Blois où 
il a vefcu long temps ermite, & où il y a une paroiffe dédiée 
à fon nom, que les religieux de Blois, curieux d'orner leur 
églife de faindes reliques, en demandèrent le chef; enfin, pour 
ce qui eft du chef de faind Calais abbé, qu'une partie de fon 
corps ayant efté apportée à Blois par Guillaume (2), archevef- 
que de Sens & légat du Saindl-Siège, comme il fe manifefte par 
une chartre tirée de la châffe où font les reliques de ce faind, 
dans le chafteau de Blois, que les religieux de Sainél-Lomer en 
demandèrent le chef en ce temps, en reconnoiifance de ce 
qu'ils avoient demeuré dans fa chapelle, l'efpace de quarante 
ans; ou bien que, dès ce temps là, le chef du mefme 
faind eftoit dans fa chapelle, & que le comte Thibault le Viel 
leur permit qu'ils l'emportaffent en bas en leur églife. Voylà les 
conjedlures que j'ay, touchant les reliques qui font dans le 
monaftère de Blois, n'ayant treuvé aucun mémoire qui en fift 
mention . 



(i) La cathédrale du Mans possédait aussi quelques reliques du saint martyr Vivantien, un des héros 
chrétiens de la contrée. ( Vie de saint Julien et de ses successeurs^ premiers évéques du ^ans, par 
l'abbé Voisin, p. a85). Suivant la tradition, saint Vivantien aurait souffert le martyre, au lieu même où 
s'éleva depuis un oratoire, portant son nom, et qui subsistait encore, au siècle dernier, dans la paroisse 
de Saint-Vincent des Prés, dont la cure était à la présentation de l'abbé de Saint-Lomer. La même tra- 
dition voulait aussi que ses reliques eussent été apportées à Blois, avec celles de saint Lomer, de saint 
Calais, et d'autres saints, au temps de l'invasion normande {Statistique de Varrond, de Mamers^ par 
Cauvin, p. 190). 

(2) Guillaume aux Blanches -Mains ^ fils de Thibault IV, comte de Blois (xii* siècle). Ce pontife n'ap- 
porta pas à Blois le corps de Saint-Calais, comme le prétend Noël Mars. Ces reliques furent déposées an 
château, vers 866, dans la chapelle dite de Saint-Calais. L'archevêque Guillaume les transféra seulement 
d'une chflsse dans une autre, l'an 1 171. 
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SECTION V 

Ce qui s'eft foffé à Sainâ-Lomer depuis i625 ju/que à 1627. 



POUR retourner donc d'où j'eftois forty, Monfîeur le cardi- 
nal de Sourdis & Monfîeur fon frère Henry d'Efcoubleau, 
évefque de Maillezais, revenant de Paris, paiTèrent par la ville 
de Blois, le 27 décembre 1625. Lefquels prièrent inftamment 
Meffieurs les anciens religieux de Saindl-Lomer de figner le 
concordat qui avoiî efté paffé à Maillezais , & afin d'exécuter 
plus facilement leur intention^ envoyèrent quérir en diligence 
le révérend père dom Thomas Baudry, pour lors prieur de 
Tabbaye de Vendofme, lequel eftant arrivé, Ton affembla les 
religieux en chapitre, où Ton figna le concordat, y ayant mis 
quelque modification, comme Ton peut voir dans Taéte capi- 
tulaire qui en fut dreffé le 3 janvier 1626, où, entre autres 
chofes, il fut did que fi les révérends pères de la congrégation 
de Sain6l-Maur ne prenoient polTeffion de Tabbaye, le jour de 
Saind-Remy de Fan 1627, que tout ce que Ton avoit faid 
feroit déclaré nul; & d'autant que les offices de la prevofté & 
infirmerie & autres plufîeurs ne furent treuvez vacquants , & 
que, par ainfy, il n'y avoit aucun fond (i) pour baftir, Mon- 
fieur de Sourdis fid marché, à fes defpens, du dortoir, refeétoir 
& cuifîne, ainfy qu'ils font à préfent, fi bien que l'on commença 
à travailler le 14 avril 1626. Jet tant les fondemens d'une mu- 
raille, l'on treuva deux grandes tombes, lefquelles eftant levées, 

(I) Argent. 
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on defcouvrit un grand fépulchre de pierres, dans lequel eftoit 
un corps tout enveloppé d'une forte peau tannée, & fur la tombe 
eftoit efcrit Ernaldus abbas^ avec quelque autre efcriture à 
demy effacée, qui femble dire fes louanges, ainfy que j'ay veu 
du depuis. Cet Ernauld eftoit abbé de Sainét-Lomer , environ 
1 160, comme je diray: fous l'autre tombe, on treuva un autre 
fépulchre de pierre & un corps dedans (ayant treuvé, au mef- 
me temps, quatre ou cinq cens pièces de monnoye, qui n'eftoient 
de vray argent -, fur les unes eftoit marqué : Martinus Turonus 
(i), fur les autres; Cajîrum Vindocinum ou Cajlrum Blefenfé)^ 
cela obliga les ouvriers de chercher plus avant, d'un cofté & 
d'autre, pour voir s'ils ne treuveroient point quelque thréfor. 
Ils treuvèrent plufieurs autres lépulchres de pierre & quelques 
corps qui eftoient encor couverts de leurs habits monaftiques 
& mefme avoient des fergettes femblables aux noftres, qui (2) 
monftroit l'obfervance régulière de ce temps ; à quelques- 
uns on treuva des eftoUes, aux autres des croffes de bois, & à 
d'autres des croix. C'eftoit autresfois en ce lieu, qui eftoit le 
chapitre, où l'on enterroit les abbez de Saind-Lomer; car 
toutes les tombes qui font dans Téglife y ont efté tranfportées 
de noftre temps. Pour ce qui eft de cet argent, c'eftoit quel- 
que perfonne qui l'avoit caché en ce lieu fous un quarreau, 
félon que le manœuvre qui le treuva premièrement me l'a 
raconté. Toutes chofes arrivant ainfy à fouhet^ Noftre-Sei- 
gneur vijita la ville de Blots par une pefte très dangereufe 
qui vint au commencement de feptembre 1626, ce qui retarda 
de beaucoup les baftimens qu'il fallut difcontinuer jufque à 



(i) L'illustre église de Saint-Martin de Tours, ancienne abbaye devenue collégiale, avait droit de battre 
monnaie. (Chalrael Mélanges historiques sur la Touraine, p. 35o). 
(a) Ce qui. 
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Pafques de l'an 1627. Et comme le temps fpécifié dans le con- 
cordat s'approchoit, aufly le révérend père prieur de Vendofme 
fit tous fes efforts pour faire diligenter les ouvriers qui travail- 
loient aflez lafchement (i), à raifon qu'ils n'eftoient payez & 
que les charpentiers ne pouvoient treuver du bois commode 
pour leur charpente; fi bien que, le mois de feptembre eftant 
venu & les baftimens n'eftant pas achevez, cela n'empefcha 
point que Meflieurs les anciens religieux n'importunaflent les 
révérends pères de la congrégation de Sainét-Maur de tenir 
leur paroUe & d'entrer en leur abbaye, le premier jour d'odo- 
bre ; ce que Monfieur le cardinal de Sourdis fouhettoit avec 
paflion, comme Ton peut voir dans une lettre qu'il efcri- 
voit de Bordeaux en mefine temps. Les révérends pères 
deffiniteurs (2), qui eftoient pour lors aflemblez au chapitre 
général à Vendofme, eftoient bien en peine à fe réfoudre, tant à 
caufe que la pefte n'eftoit ceifée, comme aulfy de ce que les 
baftimens n'eftoient parachevez. C'eft pourquoy ils députèrent 
le révérend père dom Maur Du Pont, abbé de faindl Auguftin 
de Limoges & le révérend père dom Thomas Baudry, prieur 
de l'abbaye de Vendofme, pour voir fi l'on ne pouvoit point 
encor différer un peu. Mais ils virent qu'il n'y avoit de mo- 
yen (3), & que tous Meflieurs les anciens religieux eftoient 
réfolus à ne garder le concordat, fi l'on n'entroit, le premier 
jour d'odobre, dans leur abbaye, & demandèrent en outre 
qu'on leur donnaft des efpèces (4) de bled, vin & bois, pour 



(1) Lentement. 

(a) Membres des chapitres, ayant voix délibérative ; ils étaient délégués à ces assemblées capitulaires 
par les diffêrentes communautés du même ordre. 

(3) Moyen de différer. 

(4) Provisions. 
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l'argent qui leurs avoit efté accordé, ainfy qu'il eft fpécifié dans 
le concordat qui fut paffé par devant Bernard, notaire à Blois, 
le 22 feptembre 1627 (i). 



SECTION VI 



Ce qui s'eft foffé à Sainâ-Lomer depuis 1627 j^i^^ à 32 



LES révérends pères deffiniteurs , voyant que Ton ne pouvoit 
différer la prife du monaftère de Sainét-Lomer, eflurent 
pour prieur le révérend père dom Georges Viole, avec douze 
religieux qu'ils nommèrent pour aller prendre pofTefïion ; & 
d'autant que le did révérend père n'eftoit au chapitre & 
que le temps prefToit , on députa le révérend père dom 
Gérard des Aïeux , vifîteur en la province d'Aquitaine , & 
le révérend père dom Thomas de Saindle-Marie , prieur du 
Mont Saind-Quantin, pour fe treuver, le dernier jour de 
feptembre, en la dide abbaye -, lefquels y arrivèrent un jeudy, 
fur les trois heures après midy, & y furent reçeus avec beau- 
coup d'affedion de MefTieurs les anciens religieux & de quel- 
ques féculiers qui s'y treuvèrent préfents ; où , après avoir, 
pris poflfeffion du monaftère avec les cérémonies accouftumées, 
le "Veni creator^ le Te T)eum laudamus & les vefpres chantées 
folennellement par les Pères de la congrégation de Saind- 
Maur, les anciens religieux les menèrent par tous les lieux ré- 



(i) On peut voir la copie de cet acte sur un des registres de l'abbaye de Saint-Lomer, conservés aux 
archives de la Préfecture. 
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guliers, pour en prendre pofleflion ; &, depuis ce temps-là^ ont 
toujours continué à faire l'office divin. Un peu après cette intro- 
duction, Monfieur de Sourdis, qui avoit mefme efcrit au 
chapitre général pour que Ton ne manquait de prendre poffef- 
fîon de fon abbaye à la Saindl-Remy, changea de réfolution, à 
la foUicitation de fes fermiers; ce qui luy fit refcrire une lettre, 
à ce que Ton ne preflaft les pères de la congrégation à prendre 
fon abbaye -, mais c'en eftoit faidt. Nos pères endurèrent beau- 
coup de ce temps-là (i) ; car les lieux réguliers (2) n'eftant 
achevez, ils eftoient fort mal logez. Ils n'avoient qu'un petit 
logis pour tenir la communauté & y pratiquer les exercices 
réguliers. Ils furent ainfy, un an tout entier. Les lieux régu- 
liers eftant achevez, il arriva encore d'autres accidens ; 
car, la pefte ayant pris au monaflère, il y eut un ancien reli- 
gieux qui en mourut : en après, Monfieur le cardinal de Sourdis 
eftant décédé l'anfiiivant, au mois de febvrier, il ne donna aucun 
ordre de payer les baftimens, tellement qu'il fallut emprunter 
de l'argent pour les payer, ce qui incommoda fort le monaftère 
de Blois, & l'incommodera jufque à ce que le principal foit 
rembourfé. Quelque peu après noftre introduction à Sainét- 
Lomer, Meffieurs les anciens nous prirent tellement en afFedion 
que, de leur propre mouvement, nous réfignèrent tous leurs 
offices, &, de l'argent qui leurs reftoit de leurs penfions, fai- 
foient faire, qui (3) des ornements pour l'église, qui (4) des 
calices, ciboires & tabernacles, qui enchâfler les reliques, & 
autre chofe pour le culte divin -, les révérends pères prieurs de 



(i) Beaucoup de mal en ce temps là. 

(2) Bâtiments conventuels. 

(3) Les uns. 

(4) Les autres. 

18 
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la congrégation de Saind-Maur faisant le me/me ( i ) et tafchant 
de mefnager quelque chofe pour mettre à Tenjollivement de 
Téglife; ce que Ton a tousjours continué, comme vous allez 
voir (2). L'an i63o, nos pères, voyant que la fontaine du Foix 
ne couloit plus jufque dans le monaftère, à caufe des ruines (3), 
firent travailler fort &. ferme pour la faire venir -, on envoya fix 
hommes chercher la fource de cette eau, auxquels on donna 
torches, fusils & lanternes; ils furent plus de deux heures dans 
les caneaux, & dirent qu'ils avoient faid prefque une lieue, & 
avoient remarqué en certains endroids des caneaux de la hau- 
teur de deux hommes & larges à proportion, & que ceux qui 
alloient depuis Tabbaye de Saindl-Lomer jufque au pied de la 
montagne fous le jardin du Roy, eftoient jJavez de grandes 
pierres, & que, depuis la dide montagne jufque à la foreft, 
les caneaux eftoient picquez dans le roc, & donnèrent advis 
qu'ils euflent efté plus loin, // non qu'ils rencontrèrent (4) une 
grande folfe d'eau. Après avoir faiél travailler à cette fontaine 
diverfes fois, enfin l'on jouit du fruid du travail que l'on y a 
faid; car, à préfent, elle ceule fans ceffe dans le cloiftre, qui (5) 
eft une très grande commodité pour les religieux (6). L'an i632, 
après une famine qui arriva en la ville de Blois, il furvint une 
pefte fi furieufe, que l'on tient pour certain qu'il mourut plus 
de onze à douze mille perfonnes (7) , tellement que toutes les 



(i) La même chose. 

(2) Les anciens religieux, qui n'adoptèrent pas la réforme de la Congrégation de Saint-Maur, étaient 
demeurés dans la maison, et y touchaient des pensions, fixées par le Concordat ; mais ils ne vivaient 
point avec les moines réformés : ils suivaient, à part, Yancienne obtervance, 

(3) Eboulements. 

(4) S'ils n'avaient rencontré. 

(5) Ce qui. 

(6) Cette fontaine existe encore sur la petite place du parvis, devant l'église. On peut remonter son 
canal jusqu'à la hauteur d'une maison située dans la rue des Degrés de Saint-V^icolas. {Mémoires de la 
Société des Sciences et Lettres de *Blois. t. 2, p. 6. 

(7) Tant à Blois qu'aux environs; car ce chitfre serait évidemment exagéré, s'il s'appliquait à la ville seule. 
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communautés des religieux quittèrent la ville pour efviter ce 
danger. Les Blaifois fe voyant en telles détreffes, n'eurent point 
d'autre recours que la très facrée Vierge, à laquelle ils pro- 
mirent que fi, par fes mérites & interceffions, ils pouvoient 
efviter le péril où ils eftoient, qu'ils iroient, tous les ans, pro- 
ceflionnellement, le jour de la Nativité de Noftre-Dame, en 
l'églife de Vienne, où il y a un autel dédié à fon honneur ( i ) , 
& ce, l'efpace de trante ans, & que là ils renderoient leurs 
vœux & feroient leurs adions de grâces d'une telle faveur -, que 
l'on chanteroit pour cet effed la grande meffe, que les efche- 
vins donneroient à l'églife un cierge blanc en offrande, & que 
l'on metteroit fur toutes les portes de la ville de Blois une 
Noflre-Dame tenant le petit Jéfus entre fes bras, avec cette inf- 
cription : Ex voto (2) . Chose admirable & véritablement mira- 
culeufe, qu'au mefme inftant que les Blaifois eurent faid ce 
vœu, à la mefme heure, la perte ceffa, & n'a depuis efté dans la 
ville (3)! L'on s'acquitte encor fort religieufement, tous les ans, 
de cette proceffion, à laquelle tous les eccléfiartiques & féculiers 
y affiftent (4). L'on voit encor fur toutes les portes de la ville de 
Blois des images de Noftre-Dame, lefquelles y furent mifes un 
peu après ce vœu faid par les habitans de la ville (5) . 



(1) La chapelle de V^otre-Dame-dei^dAydei, Ce sanctuaire fut toujours le siège d'une dévotion 
spéciale de la part des habitants de Blois et môme de toute la contrée ; car on y venait d'assez loin 
en pèlerinage. Cette ancienne piété a reçu de nos jours une nouvelle et magnifique consécration, par 
le couronnement solennel de l'image vénérée de Notre-Dame de Vienne^ auguste cérémonie, qui a eu lieu 
le 20 mai 1860. (Voir une Notice publiée à cette occasion, et dans laquelle est relaté le passage édifiant 
du manuscrit de Noël Mars). 

(2) On fit aussi un tableau commémoratif du vœu ; la même chapelle a gardé ce précieux témoignage 
de la foi et de la reconnaissance de nos pères. 

(3) Bemier, l'historien de Blois, qui écrivait en 1682, rapporte exactement le même fait (p» 27 et 68). 

(4) Ce vœu public, renouvelé ensuite tous les trente ans, fut religieusement accompli jusqu'à la 
Révolution de 1793. 

(3) Un de ces anciens ex-voto^ le dernier que l'on ait conservé^ se voit encore à une maison qui fait 
l'angle de la Grande-Rue et de la rue Porte-Côté. 
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SECTION VII 



Ce qui s'ejl paffé à Sainâ-Lomer, depuis i632 jufque à 42. 



LA communauté de Saind-Lomer eftant remife (i), & la 
fefte de Noël en fuivant, quelque peu de temps après, qui 
fiit Tan i632, le 29 may, Sa Sainteté ayant donné un jubilé, 
Taffemblée du clergé fut à Saind-Lomer, & quelque temps 
après. Ton transféra Timage de Noftre-Dame de Bonne-Nou- 
velle^ qui eftoit dans les cloiftres, en la chapelle de Noftre- 
Dame, laquelle on fit accommoder comme elle eft à préfentfa). 
Et d'autant que Ton a tousjours continué à faire des répara- 
tions dans Téglife de Blois, je croy qu'il ne fera hors de propos 
de dire en deux mots Teftat auquel elle eftoit, afin de rendre la 
gloire à qui elle appartient. J'ay did cy-devant que Meffieurs 
les anciens religieux de Saind-Lomer avoient faid quelques ré- 
parations à Téglife, aufTy bien que Monfieur de La Varenne{3]\ 
mais cela eftoit fi peu confidérable , que Ton peut dire que 
Téglife de Sainél-Lomer eftoit en un pauvre eftat , lorfque la 
congrégation de Saind-Maur entra ; car premièrement toutes 
les chapelles eftoient dégarnies, à la réferve de quelques-unes, 
la plus part des voultes crevées, comme les deux par lefquelles 
on vient du dortoir à Téglife; les quatre proche la facriftie 
eftoient tombées, ainfy que Ton voit la nef à préfent. Les deux 



(i) Rétablie, restaurée. 

(2) Cest la grande chapelle absidale, toujours consacrée à la Sainte-Vierge et devenue, depuis la 
Mission de 1824, le siège de la dévotion du Rosaire. 

(3) L'abbé Fouquet de La Varenne, nommé ensuite évSque d'Angers. 
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crotfées (i) eûoient toutes dégarnies, fans augives ^pendans (2), 
celle proche Tautel Sainéle-Marie-^gyptienne, crevée, & celle 
proche la grande rofe (3). Les autres aifles de la nef ne valoient 
pas mieux. Les feneftres des aifles de la nef eftoient bouchées (4) 
& la grande de la croifée du cofté du Foix. Bref, le grand 
portail eftoit muraille & terraifé. Les chaires du chœur eftoient 
proche le grand autel en petit nombre. Le dofme eftoit tout 
dégarny, & les feneftres bouchées ; il y avoit fix grandes mu- 
railles qui oftoient la beauté du tour des chapelles, deux 
devant fainde Marguerite, & quatre à Tentour du chœur (5) . 
Voylà l'eftat auquel j'ay veu Téglife de Saind-Lomer, laquelle 
en moins de deux ans fiit remife dans fa beauté, comme vous 
allez voir. Mais, auparavant de ce faire, je diray: quoyque tous 
les fupérieurs de la reforme ayent eu beaucoup d'inclination 
pour orner & embellir le monaftère de Sainél-Lomer, toutesfois 
tous n'ont pas eu l'heur (6) de celuy fous lequel j'ay entrepris 
cette hiftoire ; car les autres, ayant beaucoup d'inclination pour 
le monaftère, avoient peu d'eflfeds ; quelques-uns ont bien faid 
leur poflîble pour l'ouverture du portail, pour raccommoder 
les voultes & faire ce que l'on a faid de noftre temps ; mais 
les difficultez eftoient fi grandes qu'il n'y avoit moyen d'en 
approcher. L'une des principales eftoit qu'ils ne connoiffoient 



(i) Transscpts. 

(2) Pendentifs des défis de voûtes. 

(3) S.-ent. était aussi crevée. 

(4) Plusieurs de ces fenêtres sont encore bouchées, en tout ou en partie ; on en a rouvert quelques-unes 
de nos jours. 

(5) Ces murailles avaient été élevées, à l'époque des guerres de religion, comme moyen de défense ; car 
l'église de Saint-Lomer fut alors transformée en poste militaire, et subit même plusieurs sièges. Par 
exemple, une délibération municipale du 20 juillet i bôg nous apprend que l'on y avait établi un corps de 
garde, /^our empêcher que l'ennemi ne se logeât entre les gros piliers^ que l'on y avait élevé un petit 
rempart à mettre des arquebusiers et que l'on avait fait des canonnières entre les gros piliers \ il fut 
mime ordonné que l'on porterait force pierres sur les voûtes des chapelles et dans la grande tour, pour jeter 
entre les piliers, si l'ennemi venait à s'y retrancher (Registres de la ville). 

(6) Le bonheur. 
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la débonnaireté & courtoifie de Son Alteffe Royale (i) ny com- 
bien elle a de fortes volontez & de pieux défirs que Tabbaye 
de faind-Lomer foit dans le luftre & la fplendeur auquel fes 
prédéceffeurs Tont mife. Ils ne connoiflbient encor la bonté du 
peuple de Blois, lequel , ayant tousjours porté une dévotion 
cordiale à leur principal patron faind Lomer, avoit tout plein 
de bonnes volontez pour fon monaftère. Toutes ces dijBScultez 
levées, il ne faut s'eftonner, fi, en fi peu de temps, Ton a faid 
tant de chofes ; pour lefquelles commencer par ordre, je diray 
que Tune des chofes qui rendoit Téglife plus défaggréable, 
c'eftoit que fa principale entrée eftoit muraillée & terraffée, tel- 
lement qu'elle n'avoit prefque point d'air, ce qui la rendoit 
fort humide & par conféquent mal faine. Ce que voyant, le 
révérend père dom Maur Foloppe, pour lors prieur de Saind- 
Lomer, préfenta requefte à Son Alteffe Royale à ce qu'il luy 
pleut donner permiffion d'ouvrir le grand portail de noftre 
églife, lequel eftoit bouché depuis trois cens ans, ce que Son 
Alteffe accorda très-volontiers, & depefcha une chartre , le 

5 avril 1642 (2), par laquelle il donnoit permiffion de ce faire, 

6 quoyque fa volonté ne fut (îtoft exécutée pour certaines 
raifons, fi eft-ce toutesfois que Ton commença à travailler aux 
baffes voultes de l' églife; car, le 19 décembre 1642, les quatre 
voultes proche la facriftie furent refaites tout à neuf, & toutes 
les autres raccommodées comme elles font à préfent; puis 
on refit celles des aifles de la nef, lefquelles furent regarnies de 
chaux & de fable, d'ogives & de pendans, blanchies & carte- 
lées (3), comme on les voit. 



(i) Gaston, frère de Louis XIII, duc d'Orléans et comte de Blois. 

(2) Cette pièce est aux Archives de la Préfecture ; nous l'avons insérée, par extrait, dans notre HUtoire 
de*BloU, t. I. p. 5 18. 

(3) Garnies de cor/e/». 
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SECTION VIII 



Ce qui s'eft fajfé à Sainâ-Lomer depuis 1642 juf que à 46. 



LA permiffion de Son Alteffe pour Touverture du portail de 
Téglife de Saind-Lomer eftant fi authentiquement expédiée, 
celle des efchevins eftant aufly favorable^ il ne reftoit plus que 
celle des fupérieurs majeurs^ laquelle eftant envoyée de Paris, 
Ton commença à desboucher le grand portail, le cinquiefme 
avril Tan 1642, & y faire la porte qui eft à préfent, qui eft une des 
plus belles pièces qui foient fur la rivière de Loire (i). Puis on 
ofta les autres terraffes qui eftoient derrière la nef, du cofté du 
Foix ; Ton desboucha aufly en fuitte les feneftres, auxquelles 
Ton mit des vitres neufves, &, comme, le temps paflë. Ton 
commendoit de mettre les faifts héroïques & généreux de 
Tantiquité en efcrit, afin que la mémoire ne s'en perdift, de 
mefme, le douze décembre 1643, fut pofé contre un pilier de 
la nef de Téglife un épitaphe gravé fur le marbre, dans lequel 
eft faiél mention comme, durant les guerres civiles, les hugue- 
nots ayant ruiné, pillé & ravagé tout ce qui eftoit dans Saind- 
Lomer & principalement dans Téglife, elle demeura ainfy 
longtemps défolée, jufqu'à ce que. Tan 16 10, Guillaume Fou- 
quet de la Varenne, pour lors abbé de Saind-Lomer, fit refaire 
le charpente de Téglife, mais que les religieux, à leurs propres 



(i) Si cette porte est celle que nous voyons, l'éloge paraît exagéré ; car ses ornements sont d'un style 
médiocre et d'un goût contestable. 
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defpens, ont débouché le grand portail, refaid les voultes & 
remis plufîeurs chofes qui s'en alloient en ruine. En voicy la 
teneur : 

^ùmhorrenda bellorum civilium arma^ multosper annos, cœco hœreti- 
corum furore ac impetu produâa, luâuofijfimum Ecclefiœ ac regno exi- 
tium minitari viderentur^ templum hoc, vix ulli antè impar^ arœ, divorum 
reliquiœj facra vafa cœtera que divinis myjieriis neceffaria, igné deleta 
partim, partim expilaia fuere, Verùm, fine tandem publiais hifce calami- 
tatibus dato, Guillelmus Fouquet de La Varenne, hujufce cœnobii abbas, 
templi teâa, magndcum laude, 1620, monachi verà fornices ad unum [hos 
qui navim omabant exceperim) ^ majores que ruinas 1642 refiauraricura- 
runt ; adde qudd, ruderibus nonpaucis eorumdem monachorum fumptibus 
ejeâis, tribus que valvis quœ^ trecentis abhinc annis claufœ, lumen atque 
aditum intercludebant, apertis; templum tandem inhancformam reno- 
vatumfit 1643 (1). 

Au deffus duquel efcrit Ton mit les vrayes armes de Tabbaye 
de Sainél-Lomer, portant : d'azur a la crojfe cTormifeenpal, 
accojîée de deux fleurs de lys de meftne mifes en fafce. 
Pour Texplication defquelles , je dis que ce n'eft fans fujet 
que nous avons ces armes-, car, s'il eft vray (félon que* 
ceux qui fe meflent de blafonner difent) que les armes nous 
repréfentent les faiéls héroïques des familles ou bien leurs digni- 
tez & grandeurs, que nous repréfente cette croife en pal, fî ce 
n'eft premièrement qu'il eft permis à Tabbé de Saind-Lomer de 
s'en fervir quand il voudra -, deuxièmement, que véritablement 
l'abbaye de Sainél-Lomer eft, par antonomafie, appellée V abbaye 
de ^lois^ à raifon qu'à elle feule, privativement à toute autre, 
luy convient la croffe, puifqu'elle ne la prend pas feulement pour 
timbrer fon efcuffon, comme font les autres, mais mefme la 



(i) Cette inscription commémorative a dispara depuis la Révolution. 



Digitized by LjOOQIC 



— 275 — 

prend pour fon propre blafon ? Les deux fleurs de lys repré- 
fentent qu'elle eft de fondation royalle. 

Les années fuivantes de 1644 & 45 furent encor employées à 
de nouvelles réparations; car, le 14 may de Tan 1644, fiit 
achevé un baluftre de pierre à la chapelle de Noftre-Dame, faid 
à deux faces, dont le portique eft d'ordre de Gorinthe & la cloi- 
fon d'ordre ionique. La mefme année, fut orné l'autel de 
Sainéle-Marie-^gyptienne (faid il y a plus de deux cens ans) 
de quelques petits amortijjemens (i) d'architedure, ayant aufly 
efté repeind & doré, à la façon qu'il eft à préfent. Cette mefme 
année, le 2 1 jour d'aouft, arriva en la ville de Blois Henriette- 
Marie, royne d'Angleterre, troifîefme fille d'Henry le Grand (2), 
laquelle fut receue féparément des eccléfiaftiques de la ville, à 
raifon que, comme les premiers du clergé^ nous voulions luy 
faire la harangue (3). Nous l'allafmes donc recevoir en la rue 
du Foix, devant le portail de l'églife, où, après luy avoir faid 
adorer la vraye croix & l'avoir haranguée, elle s'en alla pafler 
par la porte du Foix, où elle fiit aufly haranguée par Monfieur 
le préjtdent (4) & receue fous un dais, toutes les rues tendues, 
comme le jour à\ifacre (5) ; paflant par la grande fontaine de 
la ville, elle fut faluée par Meflieurs de Bourgmoyen, puis de 
Meflieurs de Saind-Sauveur à la porte du chafteau, où elle 
coucha. 

L'an 1645, le dofme de l'églife fut achevé de blanchir^ ayant 



(i) Oracments. 

(2) Cette fille d'Henri ÎV, femme de l'infortuné Charles !•% venait en France chercher un asile contre les 
fureurs de la Révolution ; c'est elle dont Bossuet a immortalisé la mémoire, dans une admirable oraison 
funèbre. 

(3) Les autres communautés religieuses de la ville, notamment l'abbaye de Bourg-Moyen et le chapitre 
de Saint-Sauveur, disputèrent souvent cette préséance à Messieurs de Saint-Lomer, 

(4) Le président du tribunal appelé bailliage-présidial, 

(5) Fête du Saint Sacrement. 
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premièremnet efté desbouché (i) quatres feneftres qui y font, 
pour y mettre des vitres. Bref, la voulte proche le portail fut 
rebouchée en un quartier, & celle proche le dofme ornée com- 
me elle eft à prefent ; mais, comme c'eftoit peu de chofe d'en- 
joliver ainfy le dedans de Téglife de Saindl-Lomer, s'il n'y eut 
eu une entrée fortable, c'eft ce qui fit achepter, le troifiefme 
juin 1645, la maifon qui eftoit vis-à-vis le grand portail, pour y 
faire une entrée large & fpatieufe, afin que les perfonnes de 
qualité (qui d'ordinaire paffent par la ville de Blois) puiflent 
venir en carofTe jufque à la porte de l'églife. Lors qu'on tra- 
vailloit ainfy dedans & dehors l'églife de Saind-Lomer , l'on 
apperceut le danger évident où eftoit la croifée (2) pour avoir 
efté autresfois defcouverte un fi long temps, à quoy l'on advifa 
promptement à la racommoder; laquelle fut commencée à 
réparer, fous le révérend père dom Maur Foloppe; mais, 
comme le chapitre général tenoit cette année & que le révérend 
père dom Benoift Cocquelin fut efleu prieur de Saind-Lomer, 
ayant fuccédé à l' affection & bonne volonté que fon prédécef- 
feur avoit pour l'abbaye, aufly bien qu'à fa charge, (3) fi(S 
parachever ce que fon prédéceffeur avoit commencé; à fçavoir, 
la croifée de l'églife, laquelle fut toute regarnie d'augives & 
blanchie , & les chaires du chœur qu'il fit placer fous le dofme, 
fur la fin de 1645. Après avoir faid rompre les grandes mu- 
railles qui eftoient à l'entour du chœur, lefquelles rendoient le 
tour des chapelles fort défaggréable (4), eftant, de plus, dans 
la réfolution de mettre non feulement l'églife de Sainél-Lomer 
en fon premier lulbe & fplendeur^ mais auffy tout le monaf- 



(i) Ou plutôt desbouchées. 

(2) Le transsept. 

(3) S -ent. //. 

(4) Disgracieux. 
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tère, fi la divine bonté favorife les deffeins & bonnes volontez 
qu'il a pour Tabbaye de Blois ; de quoy je la prie d'affedion, 
afin qu'on puifle voir ce tant célèbre monaftère dans fa magni- 
ficence première. 



FIN DE LA SECONDE PARTIE DE l'hISTOIRE DE SAINCT-LOMER. 
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TROISIESME PARTIE 



EN LAQUELLE EST RAPORTÊ LA LISTE DES ABBEZ DE SAINCT- 
LOMER , LEUR POUVOIR ET PRÉÉMINENCE ; EN SUITTE EST 
PARLÉ DES PRIEUREZ, OFFICES, CURES ET CHAPELLES DÉPAN- 
DENTES DE l' ABBAYE. 



— 2<i*^22r^^eîfefi^fci>r- 



CHAPITRE PREMIER 



i:>es abbei de ^lois & prieurs de la réforme. 



PRÉFACE 




\L ferait içy à fouheter de fçavoir non-feule- 

\ ment les noms & mérites des révérends pères 

f 

^abbe{ qui ont gouverné avec tant de prudence 

^& de piété le célèbre monaflère de Sainû- 

)Lomer de ^lois; mais auffy ceux de tous les 

religieux qui ontvefcuen ce lieu avec une Jingulière dévotion 

& efîroide obfervance , afin d exciter ceux qui liront cette 

hifloire à imiter leurs vertus; mais^ m^ ayant efiéfort difficile 

mefme de treuver les noms des abbe^, je me contenteray de les 

raporter, non pas exaûement, comme ton pouvoit faire devant 

les guerres civiles {à raifon que les nécrologes de cette abbaye 
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ayant ejié perdus & enlevei, ton ne peut dire ajjeurément le 
temps auquel ils ont commencé à gouverner, ny le temps de leur 
trefpas), mais feulement comme je les ay peu tirer tant des 
aâtes capitulaires que des hauxfaiâs en divers temps (i). Le 
peu dintervalle qu'il y a entre un chafcun (2) mefaiâ conjeâu- 
rer qu'il nen manque pas beaucoup, comme vous alle^ voir; à 
la fin des/quels, puif que, félon nos infiitutions, les prieurs tien- 
nent la place d'abbé où les abbayes font en commende , je 
feray une petite feétion des noms des prieurs qui ont gouverné 
le mefme monaftère depuis tintroduâion de nojlre congrégation 
en ce lieu (3) . 



SECTION I 



Catalogue des abbe:{ de Sainâ-Lomer. 



S 041^0^ Saimon^ autrement Simon , a efté le premier abbé 
de Blois; & quoy que la chartre de la fondation de Sainâ- 
Lomer de Blois ne le fpécifie pas, toutesfois je le tire des vieux 
bréviaires manufcripts du mefme lieu, qui difent que Gamon, 
abbé de Corbion, eftant au Mans avec le corps de fainâ 
Lomer, s'en retourna d'où il eftoit venu, & que Simon fut 



(i) On pourra comparer cette nomenclature avec celle que donne la Gallia Christiana^ t. 8, col. i354 
et suiv. Il y a quelques différences de détail entre les deux listes. 

(2) Chacun d'eux. 

(3) Ces prieurs, à la différence des abbés, ont toujours été régulierty c'est-à-dire religieux profts ; ils 
gonvemaient réellement la communauté, tandis que les abbés commendataires n'avaient plus qu'un titre, 
sans autorité ni fonctions sérieuses. 
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efleu en fa place ; lequel transféra les reliques de faindl Lomer 
à Blois. Voylà comme ils en parlent [In die tranjl. Sanâi Launo- 
mari) : « Recedente verô praefato abbate (c'eftà fçavoir Garnon), 
« Saimo paftoralem fufcepit providentiam qui, altiori ufus 
« confîlio, quia Cœnomanicœ civitati metuebat, Blefim beatum 
« tranllulit Launomarum. » De plus, le mefme Simon eftant 
à Blois , envoya quatre religieux demeurer à Oncy proche 
Paris, barronie qui dépendoit de Sainél-Lomer de Corbion, 
comme j'ay did (première partie, chap. 2, fed. 2). Il s'en fuit 
donc qu'il ait efté abbé de Blois ; mais de fçavoir s'il eftoit 
encor en vie du temps de la fondation, c'eft ce que je ne puis 
affeurer, non plus qui a efté fon fucceffeur immédiat, puifque, 
depuis ce temps là jufque à %icherius^ autrement Richer, je 
n'en ay treuvé aucun. Ce Richerius eftoit en io3o ; il figna à 
l'achapt du moulin de Vefteil, comme avez veu en ma seconde 
partie (chap. 2 fed. i). Ma croyance eft qu'il vefcut plus 
longtemps, & que fon fucceffeur fut ^ernardus^ autrement 
Bernard. Il figna à la chartre de la fondation du prieuré de 
Saindl-Jean de Blois, l'an 1087 (i). Godefroy de Vendofine luy 
efcrivit une epiftre qui eft la 20*^ (livre 4). Il s'employa fort pour 
le prieuré de Perigny , quand il fut donné au monaftère de 
Sainél-Lomer de Blois. Dans la chartre du did prieuré il eft 
di(S qu'il eftoit fort porté pour l'augmentation de fon abbaye : 
abbatiam honoribus accrefcens quant plurimis. Il eftoit fort 
goufté d'Ives de Chartres : car , eftant furvenu un différent 
entre Godefroy, comte de Vendofme, & l'abbé du mefme lieu, 
ayant efté accordez par Ives de Chartres, entre les tefmoings 
eft nommé Bernard , Sanâi Launomari abbas ^ernardus , 



(i) Ce prieuré dépendait de l'abbaye de Pont-Levoy; l'une des chartes de sa fondation se trouve 
dans les Preuves de YHittoire de *Bloit de Bemier (p. xiii). 
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comme m'a faid fçavoir le révérend père Jacques Sirmond ( i ), 
Tan 1644, lorfque je travaillois à la recherche des abbez de 
Saind-Lomer. Sur quoy il faut remarquer que le mefine révé- 
rend père s'eft mefpris, lorfque, fur Tépiftre quatorfiefme de 
Godefroy de Vendofme, livre fécond, il met Fabbé Maurice 
(duquel cy-après) devant Bernard. Et en effed, comme me 
mandoit le mefme révérend père, il n'y a rien de plus cer- 
tain que ce qui fe treuve dans les regiftres des lieux (2). 
D'affeurer la mort de Bernard, je ne le puis; feulement diray-je 
qu'il ne vefcut pas longtemps après Tan 1097. Bernard eflant 
mort, les religieux, capitulairement affemblez, eflurent 

Godefridus^ autrement Godefroy ou Geofroy. Je n'ay rien 
treuvé de cet abbé dans nos archives, mais feulement dans les 
épiftres de Ives de Chartres & Godefroy de Vendofme, qui le 
qualifient abbé de ^lois. Je ne fuis certain fi ce Godefroy 
avoit efté religieux de Saind-Lomer & fi, conformément à noftre 
règle, après avoir vefcu en la communauté^ il s'eftoit rendu er- 
mite ; car il fiit tiré d'un ermitage proche de Blois, pour eftre 
abbé de Saind-Lomer, environ l'an 1090. Ives de Chartres 
luy efcrivit trois épiftres, dans l'une defquelles (3) il Texhorte 
à deux chofes ; la première, à avoir une bonne confcience, la 
féconde, à conferver foigneufement fa bonne renommée, ce 
qu'il faira, empefchant fon prochain de mal parler ; & comme 
il avoit des adverfaires qui tafchoient à le furprendre, qu'il 
devoit d'autant plus fe tenir fur fes gardes, & furtout, quil 
devoit fuir la fréquentation d'une certaine dévote, qui alloit 
interrompre fon repos , & ce, en des heures incompétentes (4). 



(i) Savant jésuite, très versé dans l'étude des monuments de l'histoire ecclésiastique. 

(2) Des établissements dont on recherche les antiquités. 

(3) C'est la 240* lettre de l'évoque de Chartres, dans l'édition complète de ses œuvres, Paris, 1647, in K 

(4) Indues, peu convenables. 
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Ives de Chartres monftre par cette lettre que ce Godefroy 
eftoit capable^ d'autant qu'il luy repréfente ces chofes, non pas 
Tenfeignant, mais Tadvertiflant feulement : < Haec tibi, dileélif- 
« fime, ex amore fraterno dixi, non docens , fed commonefa- 
« ciens prudentiam tuam. » Et plus bas, luy parlant des 
animaux d'Ezéchiel qui avoient des yeux devant & derrière, 
adjoufte : Jïcut nojli ; par lefquelles il nous fai6l connoiftre 
qu'il fçavoit la fainéle Efcriture. Ce Godefroy ne fut pas long 
temps abbé de Blois ; car, pouffé du défir de la folitude, il fe 
démit de l'abbaye entre les mains de Maurice, environ la fin 
de l'an 1099, en préfence de toute la communauté, ce qu'il fit 
approuver à Brunon, légat du Saind-Siège en France, comme 
il paroift par l'épiftre quatorze du livre fécond de Geoffroy de 
Vendofrne. Voylà comme il en parle : 

De depofitione domni Goffridi, olim Blefenfis abbatis, & de promotione 
domni Mauricii, ficut vidimus & audivimus, veritatis teftimonium perhi- 
bemus. Vidimus itaque domnum Goffridum , in praBfentiâ domni Bruno- 
nis, Romanae ecclefiae tune legati, abbatiam fuam relinquere & domnum 
Mauricium in abbatem propriâ voce eligere ele£lum que & fuis manibus 
deduélum in locum quem antè ipfe tenuerat coUocare ; hoc vidimus , & 
coràm Deq & hominibus teftificamur palàm ità fadlum fuifl'e. 

Cette démiffion devant le légat fut environ l'an 1106, puif- 
qu'il eftoit pour la première fois de ce temps en France : la 
féconde fut feulement en 1 1 15, comme a dodement remarqué 
le révérend père Sirmond fur cette épiftre de Gddefiroy de 
Vendofme (i). Noftre Godefroy, ayant ainfy réfigné fon 
abbaye fi folennellement, il s'en repentit après, & commença à 



(1) Les lettres de l'abbé Godefroy ou Geoffroy ont été publiées pour la première fois, en 1610, par le 
père Sirmond, avec des notes du savant jésuite. 

19 
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tenir le parti de quelques religieux mefcontens de leur nouvel 
abbé ; de quoy Ives de Chartres eftant adverty, luy efcrivit 
deux épiftres: dans la première, qui eft la cent foixante-qua- 
trie/me (i), il luy did que les moines de Blois luy ont faid 
tenir certaines lettres qu'il efcrivoit à Tabbé Maurice : « Oblatae 
« funt mihi à quibufdam monachis Blefenlîbus quœdam 
« litterae à te Mauricio abbati diredae. » Les quelles il did ne 
pouvoir croire eftre de luy^ à raifon qu'elles eftoient diftées 
avec trop de chaleur & qu'elles eftoient pleines d'ambition & 
de vanité; qu'il faifoit paroiftre par les mefmes qu'il avoit 
polTédé l'abbaye de Blois avec affeâion (2) & l' avoit quittée à 
regret. Il lui monftre qu'il eft tout autre que quand il quitta fa 
charge, puifque^ n'y eftant contraint, ains perfuadé du con- 
traire, il avoit laiffé fon abbaye t qui in manu Romanœ 
« Ecclefiae legati, nuUo te cogente, imô ipfo legato difluadente, 
t abbatiam dimifîfti, & in eleélione iplius Mauricii priorem 
< vocem dedifli. » Dans la deuxiefme, qui eft la 208% il le 
reprend de ce qu'il recevoit les efprits mefcontens de Saind- 
Lomer de Blois, après avoir luy mefme efleu Maurice pour 
abbé, & qu'il ne vouloit permettre qu'on rendift les homages 
à l'abbé qui avoit efté efleu en fa place. Nonobftant toutes les 
menées de Godefroy, 

oMauricius^ autrement Maurice, ne laifTa d'eftre abbé de 
Saind-Lomer, & ce, dès iioi. Car, Henry, roy d'Angleterre, 
eftant en Normandie, confirma les biens que l'on avoit don- 
nez à Saindl-Sulpice de l'Aigle pour le monaftère de Saind- 
Lomer de Blois, dans laquelle confirmation il faid mention 
de Maurice, abbé de Sainél-Lomer, comme j'ay veu dans le 



(i) Du recueil des lettres de ce docte et saint évêque de Chartres (Edition de 1647, déjà citée). 
(2) Attachement trop intéressé. 
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cartulaire de Saind-Sulpice de TAigle, que les révérends pères 
jéfuiftes d'Orléans gardent foigneufement. Maurice, ayant pris 
le maniement de Tabbaye de Blois, comme prudent qu'il eftoit, 
commença de mandier (i) la faveur dlves de Chartres, per- 
fonnage fort en crédit dans ce temps-là -, de plus, fâchant que 
le pape Pafchal fécond eftoit à Marmouftier, il fe fit confirmer 
dans fa dignité (coume il paroift par la bulle qui fut expédiée 
ce temps-là, ainfy que j'ay did), afin que Godefroy ne le peut 
inquiéter dorefnavant. Il fit tant auffy, par fes exhortations 
envers Adelle, comtefle de Blois, qu'elle donna trois muiéls de 
fel pour la provifion du monaftère de Sainél-Lomer, tous les 
ans, & autres chofes qui font fpécifiées dans fa chartre que j'ay 
raportée en ma féconde partie (année 1109). Je n'ay pas 
treuvé quand il mourut. Son fuccefleur fut 

%ainaldus^ autrement Rainauld. Lequel eftoit abbé de 
Sainél-Lomer, l'an 11 35, comme il paroift par la chartre du 
Breuil. Après luy fut 

Gaufridus^ autrement Godefroy fécond, & ce, dès l'an i i5i . 
C'eft à luy auquel Godefroy , évefque de Chartres, remit les 
difines de Villeromain, dont s'eftoit emparé Godefroy de Ven- 
dofme. Il foufcrivit aufly au don que fit Richerius à Saind- 
Sulpice de l'Aigle, comme vous verrez en fuitte. 

Ernaudus^ autrement Ernaud, luy fuccéda. Le quel, comme 
je croy , eftoit neveu de Pierre de Blois. // (2) luy efcrivit 
deux épiftres; l'une, qui eft la i3i^ (3), lorfqu'il eftoit prieur de 
oMoutou (4) , qu'il did de oMonaJleriolo^ qu'il faut dire de 
oMonftolio , qui eft un prieuré dépendant de Saind-Lomer 



(i) Ce mot ne paraît pas être pris ici en trop mauvaise part. 

(2) Pierre de Blois. 

(3) Du recueil de ses lettres. 

(4) Monthou-sur-fiièvre. aux environs de Blois. 
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(nommé de oMonaJieriolo dans la chartre de fondation cy- 
après raportée). Il reprend fon neveu, qui eftoit moine, de ce 
que, mefprifant Tétude des fainéles lettres & la folitude , il 
pourchajfoit (i) avec tant d'ardeur l'amitié des grands. Il 
eftoit capable; car il did ces mots de luy : « Ab infantiâ facras 
« litteras nofli, quibus & alios potes inftruere ad falutem.» 
Je tire encore de la tnefme (2) qu'il avoit efté religieux dès fon 
adolefcence -, car il diél : « Nàm , à primitivis adolefcentiae 
« motibus, jugum Domini quod acceperas à tuis cervicibus 
€ excufifti. » L'autre épiftre, qui eftla 1 3 2% fut quand le mef- 
me Ernaud fut efleu abbé de Saindl-Lomer, en la quelle il 
luy donne plufieurs beaux enfeignemens & très utiles pour 
toutes perfonnes qui font en dignité. Premièrement, il luy 
diél qu'il ne fçait s'il luy eft permis de fe resjouir de fon 
éleélion , comme font les religieux, & ce, à raifon qu'il eft 
diél que « horrendè & citô judicium his qui praefunt iîet ; » 
(Sap. 6 [3]) . En après, il l'exhorte à s'humilier d'autant plus 
qu'il eft pardeffus les autres , qu'il pratique ce que did 
Noftre Seigneur, que le plus grand se faffe le moindre^ & puif- 
que fes frères l'ont conftitué fur euy, qu'il foit comme l'un 
d'eux, & qu'ainfy il imitera faind Benoift, fainél Bafile, fainâ 
Arfenne & les deux Machaires. Et comme le mefme Ernaud 
luy avoit fai6l fçavoir que c'eftoit par le commun fuffrage de 
fes frères qu'il avoit efté eflevé à cette dignité, il luy faiél cette 
refponfe : « Si monachorum eleélio & non ambitio, ficut mihi 
« fcripfifti , fecit te fratrum tuorum principem , non tamen 
% abftulit eflTe fratrem. » Puis luy remonfh"e qu'il doit eftre 



(1) Recherchait. 

(2) S.-ent. épitre. 

(3) Citation du chapitre VI du Livre de la Sagesse, attribué à Salomon. 
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plus régulier qu'il n'a efté, & que la dignité de fupérieur ne 
l'exempte pas de la profeflion qu'il a vouée : a Sicut autem alios 
< dignitate prœcellis, (ic vitae meritis antecedas. » Je ne puis 
affeurer quand Pierre de Blois efcrivit cette épiftre à noftre 
Ernaud ; toutesfois, je croy que ce fut environ l'an 1 160, auquel 
temps Pierre de Blois eftoit fort en eftime. L'on treuva le corps 
de cet abbé Ernaud, l'an 1626, en faifant les murailles du 
chapitre de Sainél-Lomer, comme j'ay diél en ma féconde par- 
tie. Il y a quelque efcriture fur la tombe ; mais elle eft telle- 
ment effacée qu'il efl impofTible de la lire. Le fuccefTeur 
d'Ernaud fut 

^alduinus, autrement Baudouin. Il avoit efté tiré du mo- 
naflère de Saind-Calais (i), comme il eft porté dans un nécro- 
loge du di6l lieu. Ce fut à lui que MefTieurs de Sainél-Martin 
donnèrent la pexmifTion de baftir une chapelle en Morée, l'an 
1 176. Il figna un ade, l'an 1 181 ; mais, de dire qu'il en ait figné 
un autre en 1191, comme m'a refcrit Monfieur Souchet (2), 
c'eft ce qui ne fe peut dire ; premièrement, à raifon que je treuve 
un autre abbé dès l'an 1 186 ; deuxiefmement, à raifon que j'ay 
faiél chercher très diligemment à Saind-Lazare de Blois cet 
ade que Monfieur Souchet, chanoine de Chartres, m'avoit diél 
eftre en ce prieuré , auquel on n'a rien treuvé pour confirmation 
de ces chofes, & par conféquent, nous devons affeurer que ce 
Baudouin mourut environ Tan 1 182 , auquel fuccéda 

Hugo, autrement Hugues. De fon temps, la grande églife de 
Sainél-Lomer d'à-préfent fut dédiée, & les reliques qui eftoient 
dans la chapelle Saind-Lubin, transférées dans la grande églife. 



(i) Au Maine. 

(2) Savant chanoine de Ctiartres, avec lequel Noël Mars était en correspondance littéraire, comme on 
l'a vu précédemment. 
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comme j'ay di6l dans ma féconde partie, Tan 1 186. Cet Hugues 
ne vefcut pas long temps ; car je treuve 

Guarinus ou Guérin, dès Tan 1200, par un accord qu'il fit 
touchant un moulin dépendant du prieuré de Perigny. Ce 
Guérin ne vefcut pas long temps, non plus que fon prédécef- 
feur; car, dès Tan i2o5, je treuve 

T{enaldus ou Ernaldus^ autrement Renauld ou Ernauld, qui 
eft le mefme. Après luy fut 

Laurentius^ autrement Laurent, & ce, dès Tan 121 5. Ce fut 
luy qui envoya à Rome pour avoir une féconde bulle confirma- 
tive des appartenances de Saind-Lomer, comme j'ay did en 
ma féconde partie, Tan i225. Celuy qui luy fuccéda fut 

qMîIo, autrement Milon. Il eftoit abbé, Tan 1234 & 1240. 
Après lequel fut 

Joannes, autrement Jean, Tan 1246, au mois defeptembre. 
Son fuccefleur fut 

Guarinus, autrement Guérin fécond, & ce, dès Tan 1259, en 
feptembre. Il fut affez long temps abbé ; car je le treuve encor 
en 1274. Eftant décédé, 

Guillelmus, autrement Guillaume, luy fuccéda. Il eftoit abbé 
de Saind-Lomer, Tan 1280, & aufly Tan 1297, le 21 janvier. 
De fon temps. Ton préfenta requefte pour mettre le tnonajîère 
dam la ville (i). Il ne vefcut pas long temps après; car je 
treuve 

T)apid, dès Tan i3o2, & ce jufque à i3i3-, fon fucceffeur 
fut 

T^etrus, autrement Pierre. Ce fut cet abbé qui s'unit de fra- 
ternité avec les religieux de Bourg-moyen, comme j'ay di(^, 
Tan i325. Il mourut le 16 juillet, mais je ne fçay Tannée. 

(i) Pour renfermer le monastère dans les murs de la ville. 



Digitized by LjOOQIC 



— 289 — 

7{pbertuSj autrement Robert^ luy fuccéda. Il eftoit abbé, dès 
Tan i335. Ce fut luy qui unit le prieuré de Perigny à la facriftie 
de Sainél-Lomer, Tan i343, comme j'ay did en ma féconde 
partie. Il décéda le 26 juillet, encor bien que je ne fâche Tannée. 
Après luy fut 

Guillelmus, autrement Guillaume, en 1348. Il ne vefcut pas 
long temps; car 

T^hilippus, autrement Philippe^ eftoit abbé. Tan 1349, jufque 
à 1367. Sur quoy eft à remarquer qu'il y a une tombe, dans 
Féglife de Sainél-Lomer, qui faiél mention d'un certain Chotart 
de Cour-fur-Leire ou plus toft Cour-fur-Loire (bourg proche 
de Blois), quife diât (i) avoir eftéabbé de Sainél-Lomer, durant 
les trois abbez cy-deffus mentionnez ; car il eft efcrit qu'il a 
gouverné le monaftère de Blois, vingt-quatre ans, & qu'il eft 
mort Tan i362 : ce qui eft impoffible,jt7owr ne treuver (2) aucun 
ade de ce prétendu Chotart, mais bien plufieurs des autres cy- 
deffus (3). Il eft pourtant croyable que, de ce temps, il y eut 
quelque divifion dans Saind-Lomer, & que les religieux eftoient 
en fchifme pour avoir un abbé, quoy que je n'en aye rien treuvé. 
Après Philippe, fut abbé de Saind-Lomer 

Guillelmus, autrement Guillaume III. Dès l'an 1384, le i3 
décembre, du temps de cet abbé, les mefttairies de Saind-Lomer 
eftant de fort peu de revenus à raifon des courfes des Anglois, il 
fut fort en peine de payer certaine fomme de deniers aux cardi- 
naux & à leurs officiers ; à quoy chafque abbaye eftoit obligée. 
Le pape eftant en Avignon (4), il demanda donc terme de ce 



(1) Que l'on dit. 

(2) Parce qu'on ne trouve. 

(3) Voir infrà l'épitaphe de ce Philippe Chotard» avec une dissertation ; le texte présente, en effet, 
quelques difficultés de chronologie. 

(4) Cétait l'époque du grand schisme d'Occident^ qui partagea la chrétienté troublée entre les papes 
de Rome et ceux d'Avignon. 
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faire jufque à la Saind-Jean de Tan iSgy. Eftant mort, les reli- 
gieux de Blois procédèrent à une nouvelle éledion ; car je 
treuve, dès le mois de mars de la mefme année iSgg, 

Joannes Uoifoin^ ou Jean Voifin. Il avoit premièrement efté 
prieur clauftral de Sainél-Lomer & aumofnier. Il fut efleu, à 
raifon de fa prudence, fageffe & capacité, comme il eft plus am- 
plement fpécifié dans la lettre de fon éleélion. Il mourut en 
febvrier. Tan 141 9. Jean Voifin eftant mort, il fallut avoir per- 
miflîon de Monfieur le comte, pour procéder à une nouvelle 
éledion. C'eft pour quoy les religieux de Blois préfentèrent 
requefte au duc d'Orléans, pour lors comte de Blois, le 17 feb- 
vrier de la mefme année, tendante à cette fin ; lequel leurs ayant 
odroyé leur requefte, efleurent, d'un commun confentement, 

Œ^ht lippus de T^runelé^ autrement Philippe de T^runelé, de 
T^runelle^ ou T^runelay (i). Ce Philippe eftoit très noble: car 
il defcendoit de Guillaume de Prunelé, chevalier banneret 
fous Philippe- Augufte^ comme Ton peut voir dans la généalogie 
de Prunelé, compofée par François de Prunelé , feigneur de 
Montpolin & de Mareau-au- Bois, près Pithiviers en Gaftinois. 
Son père avoit nom Jean Prunelé, fieur à'Herbault (2) & de 
Machainville, lequel efpoufa Mabille Le Baveux, de laquelle il 
eut trois enfans: Guy, qui fut évefque d'Orléans, Fan iSgS, & 
mourut Tan 141 6, comme diél La Sauflaye en fes oAnnales 
d'Orléans (3)-, Guillaume & Philippe, noftre abbé, qui fut efleu 



(i) Depuis le xv« siècle, l'abbaye de Saint-Looier, comme la plupart des grands bénéfices, échut i des 
cadets de nobles familles ; ce ne fut pas un bonheur pour la discipline monastique, ni pour la piété. 

(2) C'est Herbault en Beauce (aujourd'hui chef-lieu de canton). Cette terre du Blésois appartenait, dès 
le XII* siècle, à la maison de Prunelé, qui l'a possédée jusqu'au xviii" (Voir sa Généalogie, dans le 
Supplément du Dictionnaire historique de Moréri). Plusieurs rejetons de cette fiamille existent ; l'un 
d'eux, M. le marquis de Prunelé, habite le château d'Hermé, aux environs de Provins (Seine-et-Marne). 

(3) Annales ecclesiœ Aurelianensis, i6i5, in-4«, livre plein de science et d'intérêt,aussi bien écrit que 
solidement composé ; l'auteur, Charles de La Saussaye, doyen de l'église cathédrale d'Orléans, était d'une 
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Tan 1419. Il futaufly efleu évefque de Chartres, félon Monfieur 
Rouillard en fa T^arthénie^ quoy que fon éledion neut lieu. Il 
mourut en 1445, comme je diray tantoft. Après luy fut 

Guillelmus de T^rejfainville^ ainfy qu'il eft porté dans le 
regiftre de rofficiglité de Chartres de Tan 1447, fol. 5o, reélo : 
» Anno Domini 1445, die fabbati poft Quaji modo, informatio 
« eleélionis fratris Guillelmi de Preflainville, presbiteri religioli, 
^ monafterii S. Launomari Blefenfis, in abbatem, loco de- 
« fùnéli domini Philippi Prunelle, noviflimi abbatis ejufdem 
« monafterii. » Je n'ay pourtant treuvé aucun ade de cet 
abbé. S'il a efté abbé de Sainél-Lomer, ce n'a efté pour long- 
temps ; car 

Joannes T^runelé eftoit abbé Tan 1447, au mois de mars, & 
ma croyance eft que Philippe Prunelé réfigna fon abbaye à 
Jean fon neveu, & que les religieux de Saind-Lomer, picquez de 
cela, eflurent ce Guillaume, & que fon éleélion n'eut lieu. 
Mais, pour revenir à ce Jean Prunelé, il eftoit desjà aumol- 
nier devant fon éledion, lequel office il reteint après qu'il fut 
abbé. Son père eftoit Guillaume de Prunelé, iîeur deHerbault & 
de Machainville , qui efpoufa Phillippe de Machery , à caufe 
de la quelle il fut fieur de Gaierain et Ouarville en Chartrain. Il 
eut d'elle trois fils, Guillaume fon aifné, Pierre qui fut fieur 
d' Ouarville, et Jean abbé de Saind-Lx)mer. Il fut fort dévot à 
Sainde-Marie-^gyptienne (de laquelle le chef repofe en l'églife 
de Sainél-Lomer) ; car il fit faire à fon honneur le contretable 
de pierre en relief qui eft à fon autel, dans lequel eft depeinél fa 
vie pœnitente au defert, ainfy qu'il fe voit par le blazon de fes 



famille Blésoise qui, de nos jours, a donné aux lettres et à l'érudition une autre célébrité, M. Louis de La 
Saussaye, né à Blois, archéologue et numismate, membre de l'Institut et actuellement recteur de l'Aca- 
démie de Lyon. 



Digitized by 



GoogI( 



— 292 — 

armes, lefquelles portent de gueules à fix annelets d'or (i) . Il y 
eft aufly en relief, reveftu de fes habits abbatiaux, à fçavoir de 
fa chappe & croffe, la couronne monachale fur fa tefte. Lequel 
autel a efté de nouveau repeind & perfedionné de petits amor- 
tijjemens [2) d'architedure. Tan 1644, comme j'ay did fur la 
fin de ma féconde partie (3). Jean réfigna fon abbaye Fan 1467, 
& mourut le 5 janvier 1468. C'eft pour quoy 

(4) Ludovicus T^ot^ auquel Jean Prunelé avoit réfîgné, luy 
fuccéda. Lequel fit venir fes bulles de Rome. Il n'avoit guère 
plus de 20 ans^ quand il fut abbé ; car il eft di6l, dans un regiftre 
des vifitations de révefché de Chartres, de Tan 1467, ces mots : 
« Die Veneris, undecimâ Martii, venerabilis in Chrifto pater & 
€ dominus D. Ludovicus Pot, abbas monafterii S. Launomari 
€ Blefenfis, praefentavit Domino epifcopo quafdam litteras 
€ recommendationis, more Romanae curiae buUatas, eidem 
€ Reverendo patri dirigentes, de data Romae apud Sanftum 
€ Marcum, anno Domini 1467, idibus novembris, requirens 
« idem abbas quatenùs didus Reverendus pater (5) monafte- 
€ rium praedidtum , cum juribus ejufdem , habere dignaretur 
recommendatumhc. » 



(i) Noel Mars avait dessiné un écusson en regard du nom de chaque abbé; mais il n'a rempli que 
celui de Prunelé, laissant les autres en blanc. 

(2) Ornements. 

(3) La chapelle de Sainte -Marie- Egyptienne est adossée au bas-côté septentrional, vis-à-vis le chœur. 
Le bas-relief dont il est question ici, avait été horriblement mutilé ; mais, depuis une dizaine d'années, 
on l'a restauré dans le goût fantaisiste du xv« siècle. La fenêtre elle-même s'est embellie d'une verrière 
qui représente la communion de l'illustre pénitente, au désert, par les mains de l'abbé Zosime, suivant 
la légende orientale. Ce vitrail remarquable a été donné par M. de La Saussaye, notre savant et illustre 
compatriote, dont il porte les armes, avec celles des Prunelé. 

(4) En marge on lit, d'une écriture plus récente : Jnter episcopos Lectorenses à Sammarthanis 33* 
recensetur, 1494; inter abbates Majoris Monasterii 40% 1498 ; inter episcopos Tomacenses 36\ 
i48g';lqud dignitate nunquàm pacificè fruitus est ; » ce qui veut dire que Louis Pot fut ensuite le 
40» abbé de Marmoutier-lès-Tours, le 33» évêque de Lectoure et le 36* de Toumay, d'après la GaUia 
Christiana des frères de Sainte-Marthe, qui est antérieure à celle des Bénédictins, plus connue aujour- 
d'hui et plus généralement citée. 

(5) Miles d'Illiers, évêque de Chartres. 
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Et, enun autre regiftre de Tan 1470, il eft did que : t Domi- 
€ nicâ 23 feptembris, idem Reverendus pater, miffam in pontifi- 
« calibus in praedidâ ecclefiâ S. Leobini de T^ontegonio (i) 
« celebrans folemniter, venerabilem & religiofum virum fra- 
« trem Lud. Pot, eledum confirmatum monafterii S. Launom. 
« de Bleiîs, authoritate apoftolicâ & virtute bullarum apoftoli- 
« carum de data Romae apud S. Marcum anno 1468, pridiè 
« idûs Augufti, ad facrum praesbyteratûs promovit ordinem. » 

D'où je tire que peut-eftre il n'eftoit que fous-diacre, quand 
on luy réfigna Tabbaye. Ce Louis Pot eftoit très noble ; fes 
parens avoient efté chevaliers de la Toifon d'or & du Sainél- 
Efprit. Il eut un frère qui fe nommoit Guy Pot, lequel fut gou- 
verneur d'Orléans, de Tours & de Blois. Il fut aufly fort 
afFedionné du Roy, comme j'ay did en ma féconde partie. Il 
choifit fa fépulture en Téglife de Saind-Lomer de Blois, en la 
chapelle du Gouverneur^ qu'il fît conflruire. Noflre Louis fut 
nommé évefque de Tournay, l'an 1489 ; car Milles d'IUiers 
l'ayant fçeu, il nomma, fix mois après, Michel Du Bus, reli- 
gieux de Saind-Lomer, comme il efl did dans le regiffre du 
fecrétairede l'évefché de Chartres en l'an 1489, en ces termes : 
€ Veneris vigeiîmâ prima Augufli, coUatio monafterii S. Lau- 
« nomari, ordinis S. Benedidi, Carnotenfîs diœcefis, tanquàm 
« vacantis, domino religiofo viro fratri Michaeli Du Bus, pref- 
« bitero, ejufdem ordinis monacho expreffè profeffo, faéla per 
« dominum epifcopum , jure fibi devoluto ex eo quôd, poft 
€ acceptionem epifcopatûs Tornacenfis per fratrem Ludovicum 
< Pot , presbiterum ejufdem monafterii, noviffimum abbatem & 
« poffefforem pacificum acceptatum, religiofi ejufdem monafte- 



(3) Paroisse située aux environs de Chartres ; c'est Pontgouin. 
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< rii, infrà tempusjuris minime eligere curaverunt aliquemreli- 
€ giofum in fuum abbatem & paftorem. » 

Ce oMichel de ^us ne fut pourtant abbé de Saindl-Lx)mer : 
premièrement^ à raifon que je n'ay veu aucun aéle de luy, ains 
au contraire quantité (i) de Louis Pot; deuxiefmement, c'eft 
qu'après la mort de Lx)uis Pot, Ton procéda à l'éledion d'un 
autre abbé, comme je diray tantojl (2). Noftre Louis Pot eut de 
grandes j!7n7e^ (3) avec Milles d'IUiers, comme j'ay diél en ma 
féconde partie ; mais il ne s'en mit guère en peine. L'une des 
principales raifons pour quoy cet évefque eut tant de prifes avec 
Louis Pot, c'eft que, dans toutes fes lettres & expéditions, il 
mettoit tousjours : « Ludovicus Pot, abbas monafterii S. Lau- 
« nomari, ad ecclefiam Romanam nullo medio pertinentis. » Je 
ne fçay en vertu de quoy // fe difoit immédiat du Saind-Siège, 
fy ce n'eft, qu'en vertu de fes bulles. Sa Sainteté luy eut donné 
ce privilège (4). Cet abbé fit premièrement baftir le logis abbatial 
qui eft proche la porte de l'abbaye, du collé des Jacobins (5) . 
Il fit auffy baftir à Madon (6), lieu feigneurial, à deux lieues de 
Blois, où nos abbez commendataires prennent leurs divertiffe- 
mens, quoy que les abbez fuivans ayent beaucoup augmenté 
les dids baftimens. Ce Louis Pot a efté le premier qui, dans fes 
lettres, ufa du mot de commendataire . Selon Meffieurs Ro- 
bert (7) & Chenu (8), il fut nommé évefque de Letour ou 



(i) D'actes. 

(2) Bientôt. 

(3) Disputes. 

(4) 11 prétendait relever immédiatement fnullo medio) du Saint-Siége. Beaucoup d'abbayes revendi- 
quaient de même cette exemption de l'autorité épiscopale, par suite d'anciennes concessions des souverains 
pontifes. 

(5) Dans le haut de la rtte Madeleine actuelle. 

(6) Dans la paroisse de Candé. 

(7) Compilateur de la première Gallia Christiana, en un seul volume in-K 

(8) Savant écrivain, qui a beaucoup travaillé sur les antiquités de Bourges, sa patrie. 
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Laidlour. Mais, comme cet abbé avoit efté premièrement reli- 
gieux de Saindl-Lomer, aufly s'y plaifoit-il fort & y demeuroit 
pour l'ordinaire. Il y mourut Tan i5o5, & fut enterré proche 
fon frère, en la chapelle du Gouverneur ; fur la tombe duquel 
il y avoit des placques de cuivre , lefquelles furent enlevées, Tan 
i568, du temps que l'églife de Saind-Lx)mer fut pillée pour la 
féconde fois. Il porte « ef car telle au premier & qua trie/me de 
€ gueule à unefajje d'or, aux deux & trois efchiqueté de dix- 

< huid pièces d'or & de gueule, à deux cimeterres en faffe 

< d argent, charge\ fur le milieu de deux lions de gueules. » 
Louis Pot eftant mort fans réfîgner , les religieux, affemblez 
capitulairement, efleurent pour abbé 

oAdrianus de Frame^elles^ ainfy qu'on peut voir dans le re- 
giftre du fecrétaire de Chartres, l'an i5o5, le 25 ou 26 juillet, 
où il eft diél : « Commiffio ad affignandum & vocandum fingulos, 
€ ut interfmt confîrmationi eleélionis à monachis S. Launomari 
€ Blefenfis fadlae de perfonâ venerabilis patris fratris Adriani 
« de Fremezelles, presbiteri, abbatis monafterii S . Wlmari de 
« Nemore, oMorinenJîs diœcejîs^ in abbatem fupradidi S. Lau- 
« nomari Blefenfis. » Jamais cet abbé, dans fes aéles, ne prit la 
qualité de commendataire . Il eftoit religieux & abbé de Saind- 
Wlmard en Terronne (i). Il décéda l'an iSog; car, le mer- 
credy 19 décembre, on donna permilïion aux religieux de Saind- 
Lomer d'eflire un autre abbé, à caufe de la mort de frère 
Adrian, félon le regiftre du fecrétaire de l'évefché de Chartres, 
de l'an 1 509 ; lefquels efleurent 

Vhilippus Hurault^ de très noble famille, car il defcendoit de 



(i) Saint-Vulmer-du-BoiSf dans l'ancien diocèse de Térouane, dont l'évêché fut détruit par les guerres 
du XVI* siècle. Ce diocèse occupait la contrée des anciens Morins. Après les désastres de i553, le siégé 
épiscopal fut transféré à BouIogne-sur-Mer, pour la portion du diocèse qui demeura française : en outre, 
deux nouveaux évêchés furent érigés à Saint-Omer et à Ypres, pour la partie espagnole. 
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la maifon des comtes de Chiverny, fort confîdérée dès Henri III. 
Ce fut un Philippe Hurault, comte de Chiper ny (i), qui alla 
en ambaffade en Loraine pour impétrer du comte de Vaude- 
mont Louife de Loraine pour le roy Henry III ; lequel, félon 
Dupleix, fut faid chancelier (2) & gouverneur d'Orléans, 
Fan 1578. Je n'ay peu fçavoir û ce Philippe eftoit religieux de 
Saind-Lomer; Monfieur Souchet, chanoine de Chartres, eftime 
qu'il eftoit fils de Raoul premier, feigneur de La Grange & de 
Chiverny & oncle de Tabbé fuivant (3) . Le chancelier Philippe 
Hurault efpoufa Anne, fille de Chriftophe Tuan (de Thou), 
premier préfîdent du Parlement de Paris. Sur quoy eft à 
remarquer que noftre abbé Philippe n'a pas efté évefque de 
Chartres, ains un autre qui eftoit /o« petit-neveu ou fon frère (4} , 
fils de Philippe Hurault, chancelier de France, qui eftoit fils de 
Raoul deuxiefme, feigneur de Chiverny, frère de Jacques du- 
quel cy-après. Il y a encor eu un autre Philippe Hurault, frère 
de Jacques Hurault^ qui fut abbé de Meremoutier, Bourgueil, 
Saind-Nicolas d'Angers & Sainél-Pierre de Sens, qui vivoit 
en i535, & fut parrain de Philippe fon neveu, chancelier de 
France (5) . Mais, pour revenir à noftre Philippe Hurault, il fut 
abbé de Saind-Lomer dès 1 5 10, le 20 janvier. Il fe qualifie com- 
mendataire, quoy que l'on n'eftime pas qu'il Tayt efté, mais bien 
le fuivant. Il porte : a cfor à la croix da^ur, accompagnée de 
a quatre foleils de gueulles. > Il tient l'abbaye jufque à i5i2. 
De fçavoir maintenant s'il réfîgna fon abbaye au fuivant, ou 



(f) On écrit maintenant Cheverny, ce qui est plus conforme au latin Chevemeium, 

(2) De France. 

(3) Jacques Hurault, évêque d'Âutun. 

(4) C'était son arrière petit-neveu, et non pas son frère. 

(5) Noël Mars s'est un peu embrouillé dans cette généalogie des Hurault, qui: le Dictionnaire de la 
Noblesse, de La Chesnaye-Desbois, a donnée avec plus d'exactitude et de clarté, d'après les Mémoires im- 
primés du Chancelier de Cheverny, 
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s'il fut efleu par les religieux, je n'en ay rien fçeu ; ma croyance 
eft pourtant qu'elle fut donnée par le roy à Jacques Hurault, & 
qu'il fut premier abbé commendataire ; & comme il y en a eu 
plufieursde ce tiltre, j'ay creu que je les devois féparer & en faire 
unefedlion. 



SECTION II 



Des abbe^ commendataires de Sainâ-Lomer de Blois. 



JQ4C0BUS Hurault a efté le premier, à mon advis, qui a porté 
le nom & la qualité de commendataire (i). Car, fi vous 
en avez veu quelqu'uns auparavant, toutesfois, comme ils 
eftoient religieux, ils ne doivent eftre cenfez tels, quoy que, de 
leur temps, il y eut beaucoup de défordre dans Saind-Lomer. 
Ce Jacques eftoit fils de Jacques Hurault, fieur de La Grange & 
de Chiverny. Je ne fuis afleuré quand il prit poflelïion de 
l'abbaye; c'eft chofe certaine pourtant qu'il eftoit abbé de 
Saind-Lomer le 9 odobre i5i4. Il eftoit évefque d'Autun aufly, 
& a efté abbé de Saind-Eftienne de Dijon. L'on tient qu'il 
aflifta Charles de Bourbon, lorfqu'il prit Rome^ l'an i526; &en 
efFed, de ce temps, l'abbaye de Saindl-Lomer eftoit en œcono- 
mat. Eftant de retour d'Italie, comme il fe plaifoit fort à Blois, 
il fit accommoder le logis abbatial de Sainft-Lomer, & fit faire 



(i) En marge on lit, d'une écriture plus récente : c 11 y avoit, en ce temps, un Philippe Hurault, abbé de 
c Marmouticr, qui mourut en 1 539, dernier régulier, enterré aux Blancs-Manteaux, à Paris. » 
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une belle grande galerie fur la rivière, où eftoient autresfois les 
infirmeries de Sainél-Lomer. Il fit'aufly faire beaucoup de chofe 
à Madon, où il mourut le 14 juin 1546. Il fut enterré à Sain(5l- 
Lomer ; mais, quelque temps après, fes parens firent lever fon 
corps de terre, qu'ils transférèrent à Chiverny, pour eftre avec 
fes parens, dans la chapelle du chafteau, quoy que depuis il ait 
efté mis dans la paroijje (i) de Chiverny, dans une cave au- 
deflus de laquelle il y a plufieurs épitaphes fur du marbre {Se 
mefme, oMonJieur le comte cTàpréfent y eft en relief j-, entre lef- 
quels eft celuy-là : < Jacques Hurault, évefque ctoAutun & abbé 
4c de Saind'Lomer de ^lois. ».I1 mourut Tan 1546. La raifon 
pour quoy fon corps fut ofté de la chapelle du chafteau de Chi- 
verny, c'eft à caufe que oMonJîeur le comte dà préfent (2) 
avoit deffein d'abattre la diéle chapelle (3j, quoy qu'elle foit en- 
cor en fon entier, au moins l'an 1644 (4)^ lorfque j'y fus pour 
avoir quelque connoiifance de la famille de Chiverny. Il 
porte les mefines armes que fon prédécefleur. Jacques eftant 
mort, 

Hypolitus EJlenJïs^ autrement Hypolite d'Eft, fut nommé par 
le Roy & prit poffeffion, le 4 odobre 1546. Il eftoit fils d'Al- 
phonfe de Ferrare & de Lucreffe Borgia (5) . Il nafquit l'an i Sog, 



(i) L'église paroissiale. 

(2) Henri Hurault, fils du chancelier, gouverneur et bailli de Blois, mort en 1648. Ce fut lui qui 
abandonna le vieux château de Cheverny et fit commencer, en 1634, le bâtiment actuel. Sa fille, Cécile- 
Elisabeth Hurault, épousa François de Paule de Clermont, marquis de Montglat, devenu ainsi comte 
de Cheverny, 

(3) C'était la chapelle du vieux château ; le manoir du xvii« siècle n'en a pas. 

(4) Peu de temps après, ce sanctuaire domestique du vieux château fut, en effet, démoli, et les monu' 
ments des Hurault, qu'il renfermait, furent transférés dans l'église paroissiale de Chevemy, dans une 
chapelle de famille, où se voient encore plusieurs des plaques de marbre et des épitaphes mentionnées 
par l'historien de Saint-Lomer. 

(5) Une alliance rattachait cet abbé à la maison royale de France : car son frère Hercule II d'Est, avait 
épousé Renée, fille de Louis XII et sœur de la reine Claude, femme de François !•', 11 vint, jeune en- 
core, à la cour de ce prince, qui le prit en affection et qui le combla de bénéfices et de dignités ecclésias- 
tiques : il fut m^me chargé de soutenir les intérêts de la France auprès du Saint-Siège, tâche ftssez déli- 
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fut faid archevefque de Milan, i520, &,ran iSSg, cardinal diél 
de Ferrare. L'an i543, il eft qualifié évefque de Tréguier; & 
comme il avoit fuccédé, en Tabbaye de Saind-Lomer, à Jacques 
Hurault, aufly lui fuccéda-t-il en révefché d' Autun, Fan 1 546, 
qu'il permuta avec Tabbaye de Flavigny & le prieuré de Sainél- 
Vincent. L'an iSSg, il fut archevefque de Lion, & depuis arche- 
vefque d'Auch. Il foufcrivit au concile de Trente, à Rome, 
l'an i563, le 26 janvier. Il mourut en décembre 1572, après 
avoir réfigné (i) fon abbaye à 

Francifcus à Turnone, François, cardinal de Tournon, & ce, 
dès l'an i55o. Lequel eut plufieurs bénéfices, comme l'on peut 
voir dans Monfieur Robert, lorfqu'il parle des archevefques 
d'Auch dans fon Gallia Chrijliana. Lequel réfigna l'abbaye de 
Sainél-Lomer, environ l'an i56i, à 

oAloyJïus ou Ludovicus d'EJi^ cardinal de Ferrare, pour la 
première fois (2). Lequel fut abbé depuis 1572 jufque à 1575. 
Il portoit : « efcartellé de France & d'EJt ou de Ferrare, qui eft 
a da^ur à une aigle d'argent, & pour devije ce mot : Altiora.» 
Il mourut à Rome, l'an i586; mais je treuve, dès l'an 1577, 

Charlotte de ^eaune, courtifanne, qui jouiffoit du revenu de 
l'abbaye de Sainél-Lomer ; car, encor bien que jamais cela 
n'ait efté permis à elle ny à perfonne de fon fexe de gouverner 



cate alors, attendu la rivalité et le conflit des deux puissances (Biographie Michaud, t. xiv, p. 400). 
L'abbaye de Saint-Lomer fut une des faveurs qu'obtint ce prélat renommé pour le cumul des titres et des 
grasses sinécures. Le cardinal Louis d'Est, son neveu et successeur, était fils d'Hercule II, duc de Fer- 
rare, et de Renée de France. 

(i) Cette résignation en faveur de François de Tournon avait eu lieu dès i55o. 

(2) Louis d'Est avait été nommé, une première fois, abbé de Saint-Lomer, en i56i, sur la résignation 
du cardinal de Tournon ; mais, par suite d'un accord de famille, il céda immédiatement la dite abbaye à son 
oncle Hippolyte, qui la reprit et la conserva jusqu'à sa mort, arrivée en iSya. Louis d'Est fut alors 
abbé pour la seconde fois {Gallia Christiana, t. viii, col. i363). Louis d'Est devint aussi cardinal et 
)Ouit également d'une grande faveur à la cour de France ; ce qui lui valut la jouissance de nombreux et 
riches bénéfices, tenus en commende. La Gallia Christ iana(loco citatoj explique, mieux que ne le fait ici 
Noël Mars, comment et en quelles années les deux cardinaux de Ferrare obtinrent, à deux reprises diffé- 
rentes, la possession temporaire de l'abbaye de Blois. 

20 



Digitized by LjOOQIC 



— 3oo — 

des abbayes (i), toutesfois, comme elle faifoit recevoir les 
novices, donnoit les cures & prieurez, je puis luy donner cette 
qualité. Il eft vrai qu'elle ne faifoit les aéles; mais elle com- 
mendoit qu'on les fift; &, afin de mieux defguifer Tafifaire, il y 
eut trois perfonnes qui portèrent le tiltre d'abbé, de fon temps : 

Le premier eftoit Laurentius de Fifes, qui tint Tabbaye de- 
puis 1567 jufque à iSgS. 

Le fécond, René Ragouneau, feigneurd'Apoigny, depuis iSgS 
jufque à iSgg, le 10 janvier, qu'il mourut. 

Le troifiefme, Nicolas Petit, preftre, depuis iSgg en janvier, 
jufque à 1600; mais il n'eut fes bulles de Rome, comme les 
deux autres. 

Depuis 1600 jufque à 1607, l'abbaye fut en œconomat au 
profit de Charlotte de Beaune, laquelle eftoit puiffante dans 
la cour & avoit plufieurs grands amis. Elle laifla l'abbaye de 
Saind-Lomer à 

Guillaume Fouquet de la Varenne. Lequel eftant abbé 
d'Aifné (2), donna mille efcus à Charlotte de Beaune pour fon 
abbaye. Cet abbé eut beaucoup d'aflFeélion pour l'abbaye de 
Sainft-Lomer. Il y fit faire plufieurs réparations ; mais la plus 
notable fut la charpente de la nef, comme j'ay diél en ma 
féconde partie. Je treuve qu'il prit la qualité d'abbé de Sainél- 
Lomer dès l'an 1606, le 16 feptembre, quoy qu'il n'en prit 
poffeflion que le premier odobre 1607, aagé feulement de 
25 ans, n' eftant pour lors que fous-diacre. L'an 16 14, il fit 
faire les chaires (2) du chœur, lefquelles on a augmentées & 
mifes deffous le dofme, comme j'ay did en ma féconde partie. 
Il porte a da^ur à un \eprier pajfant d argent, au collier dor. 



(1) S.-ent. d'hommes, 
(a) Aisnay, à Lyon. 
(3) Stalles. 
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ce femé de fburs de lys d'or ; y> armes qui furent données à 
monfieur fon père, à raifon de fa diligence pour avoir empefché 
le fecours d'Efpagne à monfieur du Mayne, durant la ligue 
dC Henry quatriefme (i). L'an 1616, il permutta fon abbaye 
avec Charles oMyron^ pour fon évefché d'Angers-, lequel 
jouit du revenu, depuis dix-fept jufque à dix-neuf {2)^ quoy 
qu'il n'euft eu fes bulles de Rome. De fon temps, un honefte 
bourgeois de Blois ayant donné de quoy faire une chapelle (3) 
de velours rouge, il fit faire cet ornement^ & fournit des paf- 
femens d'or, comme j'ay veu par lettre & que l'on voit encor 
par fes armes, lefquelles portent : « ef car telle, au i^^ & -^, de 
« gueule à un Agnus Dei d'argent enchajfé d'or, avec dix 
a boutons d'or à tentour ; au 2® & 3^, de gueule à trois bandes 
ce vivrées émargent, chargées d'une bande éta\ur femée de 
m France. » L'an 161 9, Charles Myron réfigna fon abbaye à 
François d'E/coubleau., cardinal de Sourdis, archevefque 
de Bordeaux, très pieux & dévot prélat, & la mémoire duquel 
demeurera éternellement gravée dans la penfée des gens de 
bien, pour avoir introduit la Congrégation de Sainél-Maur 
dans fon monaftère, fan 1627. Ce prélat a trop peu vefcu, 
puifqu'une partie de fes defleins pour le monaftère de Saind- 
Lomer n'a efté exécutée. Je ne doute pas pourtant que, com- 
me la divine providence prend garde à l'eftendue de la charité 
avec laquelle nous faifons nos allions, qu'ainfy ayant efgard 
à l'afFeélion qu'il avoit pour le bien du monaftère de Blois, 
qu'il n'en ait efté éternellement récompenfé après fa mort, qui 
fiit^ l'an 1628, au mois de febvrier. Il portoit : a party d'azur 



(1) Ou plutôt contre Henri IV. Le duc de Mayenne, frère des Guise assassinés au château de Blois, 
était chef de cette Ligue. 

(2) Depuis 161 7 jusqu'à 1619. 

(3) Oraement d'église complet. 
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« & de gueule^ à la bande dor brochant fur le tout. » L'abbaye 
eftant vacquante par la mort de Monfîeur de Sourdis, Monfieur 
la donna à Taifiié des fils de Coudray-Montpenfier , 

François dEfcoubleau (i), coufîn de Monfieur le cardinal 
de Sourdis. Lequel en prit poffeffion, le i5 janvier 1629, & 
Teft encor à préfent. Il porte : 4: parly d'a{ur & de gueule^ à 
a une bande d'or. » (2) 



^«-^^uyîs>^ 



SECTION III 



Catalogue des prieurs de la Réforme (3). 



LE révérend père dom George Viole a eu l'honneur d'eftre 
le premier prieur de la Réforme à Sainél-Lomer, qui fut 
en feptembre 1627, & n'y fut qu'un an, à fçavoir depuis 27 
jufque à 28. Après luy, 

Le révérend père dom Thomas de Sainéle-Marie fut efleu, 
& continué l'an 1629, jufque à 3o; &, comme les chapitres 
généraux, qui le célébroient tous les ans au mois de feptembre, 
furent remis à la quatriefme femaine d'après Pafques, & ce, 



(i) Conseiller et aumônier du roi Louis XIII. 

(2) Cet abbé fut nommé par Gaston d'Orléans, comte apanagiste de Blois, étant aux droits du Roi 
dans les terres de son apanage (Gallia Christiana. t. viii, col. 1364). (On sait que, depuis l'introduction 
de la commande, les abbés furent choisis, non plus par le chapitre des religieux, mais par le Roi). 

(3) Il s'agit ici des grands-prieurs claustraux^ chefs de la communauté religieuse, supérieurs du mo- 
nastère de Blois, et non des titulaires de prieurés situés au dehors. Ces prieurs claustraux étaient du 
nombre des religieux proies ; le chapitre général de la Congrégation de Saint-Maur les nommait pour 
trois ans. 
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de trois ans en trois ans, le mefme révérend père ayant efté 
continué prieur Tan i63o, il le fut jufque à 33. Auquel 

Le révérend père dom Charles de Malleville fuccéda, qui y 
fut jufque à i636. Ce bon père eft mort au monaftère de 
Cluny, en réputation de faindeté. Après luy 

Le révérend père dom Antoine Lefort prit la place de prieur, 
qui y fut jufque à 1639, que 

Le révérend père dom Ambroife Louet fut efleu. Lequel 
n'y fut qu'un an; car, ayant efté abfous{i)^ à la diette annuelle 
de 1640, 

Le révérend père dom Maur Foloppe fut mis en fa place, 
fous lequel j'ay heureufement entrepris cette hiftoire. Lequel 
fut continué au chapitre général de 1642, jufque à quarante- 
cinq \ auquel fuccéda 

Le révérend père dom Benoift Cocquelin, lequel gouverne 
encor maintenant Tabbaye de Sain(îl-Lomer, en qualité de 
fupérieur d'icelle. 



NOTA. — Les noms des prieurs fubféquents ont été ajoutés par différentes mains ; les 
voici, tels qu'ils font infcrits, avec les dates de leur entrée en fondions : 

Dom (2) iMickel Trevost, 164S. — D. Gabriel Flambart, i65i. — D. Tîacide Chou- 
quet, i65y. — D, Léon CDw Laurens, i663. — D. Jacques Hue, 1666, — D, Antoine 
Portail, 1672. — D. Gabriel Flambard, pour la deuxiefme fois, lôyS. — D. Julien 
^aguideau, 1678, — D. A nfelme Claire, 168 i.D. Antoine ^urlan, 1684, — D. Jean 
*Des poches, 1687, — D. Charles-François de Q^oftaing, 16 go. — D. V^icolas 
Q^ichebraque, j6g3. — D. Charles-François de 'Hoftaing, pour la deuxiefme fois, 



(i) Déchargé des fonctions de grand-prieur. 

(3) Dans la Congrégation de Saint-Maur, les moines Bénédictins prêtres avaient le titre de Révérend 
père et de dom (domnuSj abrégé de dominus) ; les diacres ou sous-diacres étaient appelés simplement 
frèret. 
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i6gg(j). — Z). Jofeph Aubrée, 1702. ^ D. Hubert ^Maillard, jjo5,^ D. Jean 
^aillivet, lyoS. — D. Didier Grillon, 1717. — D. Jean ^Baillivety pour îadeuxiefme 
fois, 1723. (2) ^ D. François Godineau, 172g, — D. Edme ^amoifeau, 1736 , 
(3 mois feulement), — D, Ambroise Arcis, 1736. — D. Pierre ^Boucher, 1742, — D. 
Pierre Lenfant, 1744. — D, Antoine-Q^emy Amé, 174^. — D. €\fontigni ; D.^au- 
drey, commijfaire, 175 1, — D. Régnier, 1754, — D, Daudrey, 1757. — D. {Mon- 
tigni, 1763. -D. Filliol, 1766, — D, €Montigni , 1768. - D. ^ouffel, 176g. - 
D, Archambault, 177 1. — D. Pierre fDc *Bo«, 177S, — D. CL Jean Barbier, 177 S. 
— D, Pierre-Jean Motet, 1784, 



(i) Ce prieur instruit a été mentionné dans VHistoire littéraire de la Congrégation de Saint-Maur, 
p. 782 ; suivant cette notice, c on gardait, dans l'abbaye de Saint Laumer, un manuscrit in-4», de dom 

c Rostaing, contenant la réfutation d'un ministre calviniste de Blois, au sujet de l'Eucharistie 1 Nous 

ignorons ce qu'est devenu cet ouvrage inédit. 

(2) Ce religieux, impliqué dans les afiaires du Jansénisme, finit ses jours à Saint-Laumer de Blois, le 
20 avril 1734 {Histoire littéraire de la Congrégation de Saint-Maur, p. 789). 
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CHAPITRE II 



T)u pouvoir & prééminence des abbe{ de Sainâ-Lomer. 



SECTION I 



^e leur pouvoir. 




)E pouvoir & authorité des abbez de Sainél-Lomer eft fi 
|grand, que je les puis comparer à un petit général 

[(Tordre; car, fans parler de Tentière & abfoiue puiflance 
qu'ils avoient fur le monaftère, ils avoient encor le mefme (i) 
fur les prieurez dependans de fabbaye, tellement que, recevans 
des religieux dans Sainél-Lomer, c'eftoit pour les envoyer, 
quand bon leur fembleroit, en obédience, où ils eftoient vifitez 
par Tabbé ou autres perfonnes déléguez par luy, afin de faire 
obferver exactement la difcipline régulière, comme on Tobfer- 
voit dans Saind-Lomer de Blois, & que s'il y avoit chofe digne 

(i) Le même pouvoir. 
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de corredion, d'en faire le chaftiment. De plus, tous les ans, fe 
célébroit un chapitre général à Blois, le landemain de la Saind- 
Lomer, qui eft le 19 janvier, auquel tous les prieurs & officiers 
clauftraux eftoient obligez de fe treuver, afin de rendre compte 
de Tadminidration du temporel & pour fçavoir fi Texade ob- 
fervance eftoit en vigueur dans leurs prieurez. Ayant treuvé la 
façon de faire ce chapitre général, j'ay creu que je la devois 
mettre icy, en faveur de ceux qui fe plaifent à l'antiquité î 

ORDO CAPITULI GENERALIS 

Quàm labilis fit hominum memoria non foltim jura canonica, imô civi- 
lia hoc teftantur : idcircô, ad futurorum monafterii beatifïîmi Launomari 
religioforum pro fuo général! capitulo documentum, non difcrepando à 
juribus & conftitutionibus papalibus, non deviando à didis & teftimoniis 
antiquorum, religionis fub omnimodâ correptione {i), unum parvum libel- 
lum duxi componere: « Retroaftis temporibus, fecundûm laudabilem 
conftitutionem, capitulum générale débet fieri in craftinâ beati Launo- 
mari, quod eft calendarum februarii die feptimâ (2). In quo capitulo 
omnes priores conventuales & non conventuales debent intereffe, nifi fiie- 
rint légitimé excufati, quam excufationem debent mittere fub litterâ & 
figillo patenti. Infuper, praedifti priores debent venire ordinatè & fimul 
congregati, in vigiliâ di£li fefti, antè horam capituli, & cùm fuerint ad 
abbatialem applicati (3) portam, debent intrare, ità tamen quôd fmt reli- 
giofè praeparati, tàm in veftimentis quàm in calceamentis, & in equis & 
fine pompa & tumultu ; & débet hoc fieri in manè, ità quôd per praediftos 
priores caeremoniae quae fequuntur poffînt adimpleri : i** Praefati priores 
debent intrare portam, induti^om (4) & calceati œJlivalibus{S) feu botis; 
&, equis in ftabulo pofitis, pergere debent ad ecclefiam per magnum clauf- 



(i) Sous peine de toute censure ou correction canonique, en cas d'inobservation des présentes 

(2) Erreur ; le lendemain de la fête de Saint-Lomer était le 20 janvier, autrement dit le 1 3 des calendes 
de février, more Romano, 

(3) Arrivés. 

(4) Habillement à larges manches, que les moines portaient, surtout en voyage. 

(5) Bottes pour aller à cheval. 
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trum ordinatè, tenantes manicas ^ocorwin ad modum crucîs, & fi conven- 
tus ibidem fedet, praediéli priores debent incedere difcooperto capite, quia 
nullus^ maxime religiofus, débet tranfire anlè conventum cooperto capite, 
& tune conventus faciet eifdem reverentiam (i), furgendo humiliter & 
capucia deponendo. Quo fafto, praefatî priores facient orationem ad portam 
clauftri, antè imaginera Virginis gloriofae (2), pofteà ibunt antè magnum 
altare; & iftis completis, ibunt ad reverentiam domni abbatis faciendam, 
& pofteà vifitabunt fratres qui funt in infirmitorio & illos interrogabunt 
fi fibi neceflaria competenter adminiftrentur^ adjinem quàd emendetur (3), 
& vifitabunt fi fint leéla, leélifterna, utenfilia caetera infirmis neceflaria, & 
fi infirmarius appropriet fibi aliqua quae (4) diélîs infirmis neceflaria tàm 
in cameris quàm in aliis (5). Et tune, horâ primae cantatâ, omnes priores 
debent capere benedidionem ; quod facere tenentur focii eorum, ii aliquos 
adduxerunt : quibus peraftis, fine intervalle, mifla matutinalis cantabitur 
ad majus altare, cum clajjico tàm chorî quant turris (6) ; & duo cantores, 
induti pretiofis cappis, tenebunt chorum, & in illâ miflà , quae erit de Spi- 
ritu fando, domnus abbas intererit unà cum omnibus prioribus atque 
conventu, &, illâ mifl"à celebratâ^ cantor incipiet Veni Creator^ &, hymno 
diilo, domnus abbas dicet verfum Emitte fpiritum^ cum coUeélâ Deus qui 
corda fidelium. Et his completis, pn'orc/jï{/?r/ (7) faciet pulfari capitulum 
prolixîtis quàm aliis diebus, & intérim conventus ibit ad necejjitatem (8) 
unà cum aliis qui voluerint ire ; & cùm pulfatio capitularis finita fuerit, 
omnes intrabunt capitulum cum domno abbate , ad finem quôd interfint 
ad Requiefcant in face. Et quilibet débet efle in fuo ordine, fecundîim 
fuam antiquitatem atque dignitatem ; &, dîim leftio capituli le£ta fuerit , 
ille cui domnus abbas commifit fermonem, capiet benediftionem, & poft 
lermonem, armarius (9) débet recitare omnes fratres in illo anno defun(ftos, 
& domnus abbas illos abfolvet. Item domnus abbas débet exponere vel 



(i) La révérence. 

(2) Cette image, placée à la porte du cloître, était une marque de grande dévotion à la Sainte- Vierge. 

(3) Afin que l'on réforme les abus. 

(4) S.-ent. Sittt. 

(5) S*-ent. locis ou retnis. 

(6) En sonnant toutes les cloches, tant celles du ddme élevé au-dessus du chœur, que celles de 
la tour. 

(7) Le prieur claustral, le premier en dignité après le père abbé. 

(8) qAux petits besoins..., (On voit que rien n'était oublié.) 
(<)) Varmohrier^ bibliothécaire et archiviste de la maison. 
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facere exponi ftatuta, & débet praecipere in virtute fanflae obedientiae, 
omnibus prioribus ut praedifla ftatuta habeant & exponant fuis fociis ter 
vel quater in anno. Simili modo, ut regulam almi patris Benediâi habeant 
& fuis fociis exponant femel; item domnus abbas débet ordînare duos 
priores aut duos religiofes fapientes qui audiant controverfiones, diffenfio- 
nes, fi quae fint inter priores & fuos focios, & praediéli auditores referre 
tenentur fideliter domno abbati ea quae audiverint vel quidquid per eos 
faftum fuerit, ad finem quôd fuper hoc perdomnum abbatem, cum confilio 
fratrum, apponatur remedium. Item, poft prandium, immédiate omnes 
priores cum conventu, poft gratias^ debent intrare dormitorium &infpîcere 
circà leâifternia (i), & ïx videant aliquid contra regulam, vel ftatuta, 
monftrent hoc priori & faciant hoc emendari ; & fi non fuerit , dicatur 
domno abbati. Et hœc funt quae debent fieri primo die. Sequenti die, poft 
primam, cantabitur miffa matutinalis, quae erit de beato Launomaro & 
cantabiturad magnum altare, CMmclàSico &id\nsordinatîonibiÂS (2) fuperiùs 
expreffîs ; &, illâ pulfatâ & celebratâ, pulfabitur capitulum, & indè ibimus 
ad capitulum ; &, ledione & aliis quae ibidem confueverunt fieri expeditis, 
domnus abbas manifeftabit & explicabit ftatum abbatiae & maneriorum (3) 
& quomodô fervitium divinum noftro Creatori benè & débité fol vit ur & 
redditur; & pofteà, prior . clauftri reddet rationem pro conventu ; item 
eleemofynarius pro eleemofmâ ; facrifta pro facriftiariâ , infirmarius pro 
infirmariâ & praepofitus & hoftellarius pro hoftellariâ & tanquàm procura- 
tor generalis, & quilibet alter reddet rationem pro fuo offîcio, quam ratio- 
nem débet reddere unufquifque offîcialium fupradiftorum ter in anno, 
prout continetur in conftitutionibus domini papae Benedifti. Item 
priores fimili modo pro fuis beneficiis per ordinem reddent rationem, 
videlicet de fervitio divino, de gubernatione, de caufis Siplacitis (4) quae 
habent, & fi debent aliquid, vel fi eis debetur^ & quomodô reparationes 
fmt faftae; & pofteà, domnus abbas ipfos interrogare tenetur quomodô 
focii fui fe habent in fervitio divino, in obedientiis (5), in veftimentis & 
in calceamentis, & fi fmt bonae vitae & bonae converfationis ; fed caveat 



(i) La literie. 

(2) Dispositions. 

(3) Domaines ruraux et prieurés. 

(4) Procès. 

(5) Services claustraux, pour tout ce qui concernait la gestion intérieure du monastère (Le Glossaire de 
Ducange autorise cette interprétation). 
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domnus abbas ne occafionem fuis fociis praebeant diffolutionis ; praecaveat 
etiam ut priores fint boni & honefti, & de hoc, fi placet, inquirat ; & hoc 
fado, domnus abbas ordinabit duos vel très priores aut alios religiofos qui, 
poft capitulum, debent ire per maneria di£te abbati», ut videant in quo 
ftatu exiftunt. Item, ex parte domni abbatis débet fieri providentia (i) de 
leftis & aliis circà haec neceffariis, fcilicet in cameris infirmitorii & in aliis 
cameris ad hoc aptis & in hoftellariâ, ad finem quôd priores & fui focii 
poffint, capitulo durante, ibidem jacere, quia non eft decens eos extra cu- 
bare. Item fciendum eft quôd omnes relationes tàm priorum quàm officia- 
iium debent redigi in fcriptis, ad finem quôd, quandô domnus abbas vifi- 
tabit vel alius fui nomine, fi invenerit contrarium, puniantur priores de 
mendacio &malâgubernatione. Item, quidquid invenitur vifitando débet 
referri in capitulo fequcnti. Et iftis completis, tertiâ die, antequàm recé- 
dant priores, cum humilitate redhibentias perfolvant, fcilicet domno abbati, 
conventui, fcholaribus^udentibus (2) , eleemofynario, facriftae, infirmario, 
armario & magiftro operis (3), & cuftodi cartarum (4), & pétant licentiam 
I** à domno abbate& 2*> à priore. Notandum quôd, in quolibet feito & 
capitulo generali, unus prior aut alius officialis capiebat baculum beati 
Launomari, conferendo huic ecclefiae matri fuse uiium Jocale (5), & in 
alio fefto & capitulo, illud dimittebat & alius accipiebat. Et fie ecclefia ifta 
decorabatur & adhùc honoratur, ficut patet in multis ornamentis pretiofis. 
Item duo priores debent conftitui, qui nemorum & fylvarum cuftodiam 
habeant, ne predi6la nemora ad commodum fingulare applicentur, & 
quandô venumdantur, argentum reponatur in archâ trium clavium & po- 
natur in neceffitate & commodo ecclefiae ; & ut hoc melitis fervetur, prae- 
difti priores fervare debent claves praediftas, nec nemora venditioni debent 
exponi , nifi in magnâ neceffitate & confdio capituli generalis. In quo 
quidem capitulo, ardua (6) & maxime alienationes tàm abbatiae quàm 
prioratuum debent traftari, & litterae quae funt fuper hoc faciendae , illic 
tune figillandae & non aliàs. Ultimô fciendum eft quôd capitulum géné- 
rale celebratur quolibet anno , in craftino beati Launomari & diebus 
fequentibus ad hoc aptis, ubi interç^ffe debent omnes priores conventuales 



(i) Provision. 

(a) Il y avait alors une école de novices à Saint-Lomer. 

(2i) Le maître de l'œuvre, autrement dit le marguillier de l'église. 

(4) Du chartrier. 

(5) \5n joyau, ou petit cadeau, par lequel on payait Thonneur de porter le bâton de saint Lomer. 

(6) Les questions difficiles. 
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& non conventuales, fine revocatione aliquâ : quôd fi non venerintad diem 
fuprà fcriptam, non obftantibus excufationibus fuis, ad diftum capitulutn 
générale celebrandum quolibet anno procedemus. » Et haec pauca de multis 
fufficiant^ quibus humiliter fupplicatur ut ea quae funt corrigenda & ad- 
denda corrigant cum caritate & fuppleant. 



Toutes ces chofes eftant claires, je ne penfe pas qu'elles 
ayent befoin de plus grande interprétation. Je diray feulement 
que cet ordre pour faire le chapitre général femble nous 
vouloir donner à connoiftre qu'il y avoit autresfois deux cloiftres 
à Sainél-Lomer, puifqu'il did que les prieurs paflbient par le 
grand cloiftre. Secondement, je remarque dans iceluy Tufage 
de capuchons que portoient les religieux de Saind-Lomer. 
Troifiefmement, pour Noftre-Dame dont il parle, c'eft celle qui 
eft maintenant abonne V^ouvelle (i), laquelle eftoit dans les 
cloiftres, où il y avoit aufly un autel. Quatriefmement, je 
remarque la grande charité que ces bons pères avoient pour les 
malades & avec combien de diligence ils s'enqueroient s'ils 
eftoient fubvenus en leurs néceffitez. Cinquiefmement, que 
c' eftoit aufly la couftume en entrant dans le chapitre, de prier 
pour ceux qui eftoient enterrez, & de nommer tous les ans au 
chapitre général ceux qui eftoient décédez dans cette année, 
afin d'en faire l'abfolution, c'eft-à-dire de prier pour eux publi- 
quement, &que l'on en euftfouvenance. Sixiefmement, l'exade 
reddition de compte que l'on eftoit obligé de rendre des offices 
& bénéfices dependans de Saind-Lomer. Pour ce qu'il diél que 
les officiers doivent rendre compte de leur charge, trois fois 
l'an, félon les conftitutions du pape Benoift, il faut entendre 
le dou{iefme du nom, lequel gouvernoit l'Églife l'an i334& 

(i) La chapelle absidalede la Sainte- Vierge, érigée sous le titre d'Annonciation ou de Bonne^oweUe. 
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1342 . D'où je tire (i) que cet adle n'a pas plus de deux cens (2) 
ans; il n'y a point de doute, comme vous avez veu ; il paroift à 
l'original qu'il a efté autresfois cacheté des fceaux de l'abbé & 
du convent. Septiefmement, je voy encor par cet ade qu'il y 
avoit autresfois accadémie à Saind-Lomer, puifque les prieurs, 
après avoir rendu leurs devoirs à l'abbé & au convent, faifoient 
de mefine aux efcoliers eftudians (3) . Une belle couftume encor 
qui s'obfervoit dans le monaftère de Sainél-Lomer, eft qu'en 
chafque fefte ou chapitre général, les officiers & prieurs pre- 
noient le bajton de Sainât-Lomer^ ad turnum (4) , & ceux qui 
l'avoient donnoient un joyau ou autre ornement à l'abbaye, ce 
qui a rendu le monaftère de Saind-Lomer des mieux ornez de 
France. Qu'il foit ainfy, cela fe confirme par les baux que les 
abbez ont faidl avec leurs fermiers, depuis i556 jufque à 67, 
dans lefquels il eft diél que les di(îls preneurs ne prenderont 
les offertes qui feront données en or au diél Saind-Lomer, 
qui ne font autres que celles que faifoient les officiers & prieurs 
de Sain(îl-Lomer. Enfin, pour dire tout en deux mots, tous les 
prieurs & officiers eftoient appelez à ce chapitre général, la 
vigille de Saind-Lomer, & encor le landemain de la fefte, de 
quoy l'on en faifoit a(île, comme il s'en fuit : 



Anno Domini n... Die vigefimâ menfis Januarii , in diem craftinam 
gloriofifÏÏmiS. Launomari,patroni noftri, proclamati fuerunt & appellati 
fuprà di£li priores, horâ oflavâ de mane, ficut &didi officiarii, in capitule 
ad hoc & aliis negotiis congregato, ficut & die 18^, vigiliâ didigloriofiffi- 



(i) Conclus. 

(2) II fallait dire trois cents. 

(3) L'école de Saint-Lomer florissait au xii« siècle ; à cette époque de splendeur, elle compta parmi ses 
élèves notre célèbre théologien, Pierre de Blois {Histoire littéraire de la Ffance, par les Bénédictins, 
t. IX, p. 104). 

(4) Cérémonie symbolique. 
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mi fanai Launomari, patroni noftri, appellati fuerunt, eâdem horâ oâavâ, 
de manè in difto capitule, per me N.... religiofum expreflè profeflum/pref- 
biterum & armarium in di6lâ abbatiâ, ut moris e(l ; de quâ appellatione 

magifter N notarius authoritate apojlolicd [i)^ in dioecefi CamotenC 

graffarius & fcriba di£li capituli, peramplius fecit. Adum die menfe & 
anno quibus fuprà. 



La raifonpourquoy l'on appelloit avec tant de cérémonie tous 
les prieurs & officiers, c'eft qu'ils dévoient tous, ce jour, un 
certuni quid^ pour faire le banquet. En eflFed, Tan 1431, les 
prieurs ayant manqué à donner leurs taxes par plufîeurs fois, 
Tabbé qui eftoit pour lors fit faire un aéle capitulaire, par le- 
quel il commendoit, fur peine d'inobédiance & d'excommuni- 
cation, de payer leurs taxes au grand pitancier & les arrérages 
d'icelles. Il me femble que j'avois promis de le coucher icy tout 
au long ; mais, comme l'on a faid d'autres acccfrds depuis & 
que ce premier ade n'eft plus en ufage, j'ai creu (2) que l'on de- 
voit fe tenir dans (3) ce qui eft maintenant en pratique -, car, 
quoy que les prieurs ne foient appeliez le jour de la Sainft- 
Lomer, comme l'on faifoit anciennement, toutesfois ils ne 
délaiffent pas d'eftre redevables de certaines rentes qui fe 
payent encor tous les ans à tel jour. 



(i) Notaire apostolique, spécialement chargé de rédiger les actes concernant les intérêts du clergé et ks 
matières bénéficiâtes. 

(2) Cru. 

(3) S'en tenir à. 
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SECTION II 

n^es prééminences des abbe^ de Sainâ-Lomer, 



NON feulement les abbez de Saind-Lomer avoient le pou- 
voir que je viens de dire fur leurs religieux, mais mefme 
eftoient eftimez comme de petits évefques dans la ville de Blois, 
tellement que les évefques de Chartres en faifoient tant d'eftat 
qu'ils les appelloient en leur confeil & leurs donnoient un entier 
pouvoir fur les Bléfois ; ce qui n'eft pas difficile à croire, puif- 
que les religieux de Saind-Lomer font les premiers de Blois & 
la première communauté qui ait jamais efté dans la ville; mais, 
comme, depuis quelque temps, il y a quelque contefte avec 
Meflieurs de Bourgmoyen & ceux de Sainél-Sauveur, touchant 
ces chofes, je croy qu'il fera bon de monftrer comme ils font 
mal fondez dans leurs prétenfions, par ï apologie fuivante : 

APOLOGIE 

Pour monftrer la primauté des religieux de Sainâ-Lomer de Blois, 
par-dejfus ceux de bourgmoyen & de Sainâ-Sauveur (i). 



P 



ouR bien prouver ce que je prétens & pour entrer tout 
d'un coup en matière fans autre préambule, je croy que 



(i) La longueur de cette dissertation atteste tout le prix que les Bénédictins attachaient à la préséance 
en litige. Du reste, ce morceau prolixe est émaillé de citations curieuses et de particularités historiques, 
que Ton trouverait difficilement réunies ailleurs. 
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Targument fuivant, bien déduit, fuffira. Ceux-là doivent eftre 
cenfez les premiers entre les eccléfiaftiques d'une ville, lefquels 
font les plus anciens, les plus nobles, les mieux qualifiez, & qui 
ont plus de pouvoir & jurifdiélion que les autres; or eft-il que les 
religieux de Saind-Lomer font de ce nombre ; donc ils doivent 
eftre les premiers. Je ne croy pas que Ton puifle impugner 
cette majeure, & tout ce que Ton pourroit apporter à rencon- 
tre, ce feroit peut-eftre que, fi en quelque ville eft érigé de 
nouveau (i) un évefché, encor que les religieux fuflent les 
premiers, toutesfois ils iroient après les chanoines de Tévefque. 
Aquoy je réponds; premièrement, que fi Ton avoit un évefché 
dans Blois, il ne ferait érigé à Saind-Sauveur, à raifon de fon 
peu de revenu^ mais bien plus toft à Sainél-Lomer, à raifon de 
fes dépendances (2) ; pour lors, il ne feroit befoin d'aller cher- 
cher les chanoines hors Tabbaye, puifque les religieux pour- 
roient faire cet office, ainfy que Ton voit encor en quelques 
évefchez de France où les religieux Bénédiélins font chanoines, 
fans pour cela quitter leur habit noir. Ceux qui fçavent Thif- 
toire n'ignorent pas que cela a efté long temps en pratique dans 
l'Angleterre, où non feulement les religieux Bénédidins eftoient 
chanoines, voire mefme que l'évefque eftoit religieux du melkie 
ordre ; deuxiefmement, je dis que cela eft hors de queftion dans 
la ville de Blois, puifqu'il n'y a point d'évefque ; troifiefinement, 
quand bien mefme cela feroit & que les religieux de Saind- 
Lomer ne feroient chanoines, que les mefmes religieux n i- 
roient après les chanoines, mais à cofté d'eux, comme il fe 
pratique à Rheims, où les religieux Bénédidins de Sainél- 



(i) Nouvellement. 

(2) Plus tard, lorsqu'il fut question d'établir un évêché à Blois et de le placer dans rat>baye de Saint- 
Lomer, les religieux combattirent pourtant ce projet avec une ardeur excessive {Histoire de B/om, de 
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Remy vont à cofté des chanoines de Téglife cathédrale, quoy 
qu'archevefché. Les religieux de Meremoutier ont le mefme 
privilège avec Melïieurs de Saind-Gacian de Tours -, ce qui fe 
pratique encor en plufîeurs autres évefchez de la France, quoy 
que ces évefchez foient long temps devant {i) les abbayes. Il 
faut donc dire (dans la fuppofition faiéle) que les chanoines 
tienderoient le cofté droidt chez nous (& ce par deflférence) -, 
mais aiiffy nous Taurions chez eux par honneur, comme il fe 
pratique encor à préfent, au Mont-Sain6l-Michel, avec Mef- 
fieurs les chanoines d'Avranche, lefquels, quand ils viennent 
chei nous (2) en proceffion^ prennent le cofté droi<ft, lequel 
ils nous laiffent, allant chez eux. Cette majeure aiilfy vidée, 
venons à la mineure, à fçavoir que les religieux de Sainél- 
Lomer font les plus anciens du clergé de Blois, les plus nobles, 
&c. Mais, comme cette propofition a plulîeurs parties, il faut 
monftrer la vérité des unes après les autres. Et quant à la 
première, elle fe manifefte ainfy : Ceux-là font les premiers, 
lefquels font deux ou trois cens ans devant les autres ; or eft-il 
que les religieux de Saind-Lomer font deux cens ans ou envi- 
ron devant ceux de Bourgmoyen, & près de trois cens ans 
devant ceux du chafteau; donc ils font les premiers. La pré- 
fente mineure a deux propofitions, comme vous voyez. Quant à 
la première, elle eft très certaine, puifque, auparavant iii5, 
il n'y avoit point d'abbaye à Bourgmoyen (3), & que c'eft 
Godefroy, légat du Saindl-Siége en France & évefque de 
Chartres, qui eftoit en iii5, lequel, fous le bon plaifîr des 
comtes de Blqis, fit une abbaye d'une églife cléricale on pre- 



(i) Fondés longtemps avant. 

(2) Chez nos confrères, les Bénédictins du Mont Saint-Michel. 

'3) Cependant, Bernier et d'autres font remonter au vii» siècle l'existence de cette maison {Histoire de 
Blois f p. 45). 

21 
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bendale, pour ufer des termes de Pierre de Blois ( Epiftola 78), 
en y uniflant les prieurez de Saind-Solenne, de Saind-Ho- 
noré, de Saind-Martin & les autres prieurez-cures qui dépen- 
dent maintenant de la mefme abbaye, comme Ton peut voir 
dans un gros cartulaire de Bourgmoyen, couvert de cuir 
bafane^ lequel commence par cette chartre: Catharina ^lefenfis^ 
& finit par Textraift des bulles que les fouverains pontifes ont 
donné à cette abbaye, où vous remarquerez avec moy que la 
plus ancienne n'a plus de quatre cens ans. Ce qui me confir- 
me encor dans mon opinion, c'eft que les religieux de Bourg- 
moyen faifoient fort folennellement les anniverfels de ce Gode- 
froy, qui fiiccéda à Ives de Chartres, d'Eudes le Champenois & 
de Thibault le Sénefchal, comtes de Blois, comme j'ay veu dans 
un viel rituel ou cérémonial de trois cens ans, que m'a monftré 
Monfieur le prieur de la mefme abbaye. Il les célébroient avec 
tant de folennité, que fi, ces jours, il fiift arrivé des jeufiies 
réguliers (i), ils en eftoient exempts. Or c'eft chofe certaine 
que, s'ils euflent efté fondez premièrement, qu'ils n'euflent. 
manqué de faire les anniverfels de leurs fondateurs ; ce qui me 
faidt tirer une affez véritable conféquence, à fçavoir que Bourg- 
moyen a premièrement efté bafti & fondé par Eudes premier, 
fiirnommé le Champenois, puis dotté & amplifié par la libé- 
ralité du comte Thibault le Sénefchal; or c'eft chofe certaine 
que le premier eftoit l'an 1004, environ i3o ans après que les 
religieux de Saind-Lomer fuflent à Blois, & le fécond, l'an 
I i5i & non plus toft. D'où je tire que les religieux de Bourg- 
moyen ne peuvent pas fe dire plus anciens, puifque tous leurs 
tiltres ne font devant ce temps & qu'ils ne faifoient d'autres 
anniverfels que de ces comtes. 

(i) Imposés par les règles monastiques, en dehors des prescriptions générales de l'Église. 
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L'on m'obje(Sera : premièrement, il eft vrai que les religieux 
de Bourgmoyen faifoient ces anniverfels, comme vous dides 
& comme ils ont remarquez dans ce rituel ou cérémonial; 
mais cela n'empefche pas qu'auparavant Ton n'en fift d'autres, 
lefquels Ton ne peut pas dire, à raifon que l'abbaye de Bourg- 
moyen fut pillée l'an i568 par les huguenots, aufly bien que les 
autres églifes de Blois, ce qui eft caufe que mefme l'on n'a fceu 
treuver la fondation de cette abbaye. A quoy je refponds que 
ces anniverfels eftant dans un livre qui a trois cens ans d'ef- 
criture, comme j'ay veu, qu'infailliblement il faut croire qu'ils 
n'en ont jamais faid d'autres, à raifon qu'ils n'auroient man- 
qué à les fpécifier dans ce rituel qui eft û ancien. Et en 
eflfeél, il a long temps efté hors l'abbaye de Bourgmoyen, juf- 
^que à ce que, demeurant à Blois, un curé proche la mefme 
ville l'apporta à Monfieur le prieur de Bourgmoyen. 

L'on pourroit encor objecter : ce II eft vray que Noftre-Dame 
a difte de Bourgmoyen n'eft érigée en abbaye que depuis 1 120 
« ou environ ; mais il y avoit des chanoines longtemps aupa- 
« ravant; & par conféquent, les religieux de Bourgmoyen 
« doivent avoir le premier rang. » Gela vient d'eftre fouldé (i) 
tontprélèntement; mais laifTons pafTer gracieufement & avec 
courtoifie cet antécédent, & nions hardiment la conféquence : 
car, encor qu'il y euft eu des chanoines (que Pierre de Blois 
appelle pourtant clet^s ou prebendiers^ comme je viens de dire), 
& ce, long temps avant que Sainâ:-Lomer fut bafti & que fes 
religieux fuflent à Blois (ce qui n'eft pas), il ne s'en fuit pas 
encor que les religieux de Bourgmoyen doivent aller les pre- 
miers. Un exemple de cela. Je veux que les chanoines de 



(i) Résolu. 
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Sain(S- Jacques de la ville de Blois foient les premiers (i) ecclé- 
fiaftiques de la ville; toutesfois ils ne prétenderont jamais 
d'aller devant les trois corps de la dide ville, quand bien 
mefmes ils feroient érigez préfentement en abbaye mais bien, 
s'ils euflent efté devant Saind-Lomer, Bourgmoyen & Saind:- 
Sauveur ; car, pour lors, ils euflent efté les premiers ; de plus, 
depuis quel temps font les chanoines réguliers? Il faut lire 
Baronius & les autres hiftoriens, pour fçavoir qu'ils font 
environ Tan 1112, & par conféquent, ne doivent prétendre 
d'aller devant ceux qui font dès l'an 5oo, puifque Saindl- 
Lomer eft de ce temps, & dedans la ville de Blois dès l'an 
873, comme je vous ay monftré en cette hiftoire. Et en eflfedl, 
le premier abbé de Bourgmoyen, c'eft Gilles, lequel eftoit en- 
viron l'an 1120; le fécond Eftienne, en 11 23 (ItàRituale B. M. 
Blés.) ; & n'en peuvent monftrer de plus anciens, comme au 
contraire les religieux de Sainél-Lomer ont Simon pour leur 
premier abbé dans Blois, lequel eftoit du temps de Charles le 
Simple, qui eftoit Tan 890. Confirmons de rechef la féconde 
partie de cette mineure , & prouvons la par l'authorité des 
anciens pères (2) & des plus anciennes Chartres de l'abbaye 
de Saind-Lomer, & nous verrons par iceux que les religieux 
de Saind-Lomer font les premiers du clergé de Blois, aufly 
bien que leur monaftère. Car pour quoy eft-ce que Ives de 
Chartres, ce célèbre perfonnage qui vivoit l'an 1080 & iii5, 
appelle-t-il en diverfes de fes epiftres les religieux de Saind- 
Lomer, monachi Blefenfes^ moines de Blois; ou bien, parlant de 
l'abbé, il l'appelle abbas Blefenjis; ou bien, parlant du mefme 



(i) Cette église collégiale oe datait que du xiv* siècle (Beraier, p. 35) ; par conséquent, elle n'aurait pu, 
invoquer son ancienneté, à l'appui d'une prétention quelconque à la préséance ; tel est le raisonnement 
un peu obscur de Noël Mars. 

(a) Evêques, abbés ou docteurs. 
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monaftère, il le nomme monajierium Blefenfe? (Epift. 164, 172, 
208, 216, 217 & 240). Car fi, de ce temps, le monaftère de Bourg- 
moyen euft efté bafti, comme prétendent ces meflieurs, ce dodle 
perfonnage n' euft parlé ainfy, à raifon qu'il n'euft affezdiftingué 
le monaftère de Saind-Lomer d'avec celuy de Bourgmoyen, 
non plus que les religieux & l'abbé. A cette authorité j'en adjoufte 
une autre qui n'eft pas de moindre poids que la précédente -, 
c'eft (i) de Godefroy, fuccefleur d'Ives de Chartres en l'évef- 
ché, qui vivoit l'an 1 135. Efcoutez Teftime qu'il faid de l'abbé 
de Saind-Lomer & comme il en parle en la chartre du prieuré 
du Breuil, que je raporteray tout au long, parlant de ce prieu- 
ré : a Anno ab incarnationis Domini millefîmo centefimo tri- 
< gefîmo quinto, Ludovico Francorum imperium procurante, 
« comité Theobaldo Blefenfem confulatum habenâ difcretionis 
« modérante, quo tempore Rainaldus abbas fuper Blefenfem 
« gregem paftorales excubias agebat. » D'où je raifonne de la 
forte : Ce très digne prélat, mettant l'abbé Rainault, abbé de 
l'abbaye de Blois en ce temps, comme une fentinelle (2) sur le 
peuple de Blois, n'eftoit-il pas dans ce fentiment qu'i/^ (3) eftoient 
les premiers de la ville, & qu'à eux feuls, privativement à tous 
autres, appartenoit la conduire des âmes & la direction des 
confciences. Si j'aportois une chartre de feptou huiél cens ans, 
meffieurs de Bourgmoyen pourroient me dire qu'il n'y a de 
merveille fi cet évefque nous donnoit ces commiflions & nous 
faifoit les co-évefques, à raifon que nous eftions feuls dans 
Blois, de ce temps : mais, eux eftant pour lors fans contredit 
érigez en abbaye, pourquoy eft-ce qu'il ne leur donne cette 



(i) S.-cnt. X autorité. 

(3) Tel est, en effet, le sens de ces mots du texte i pastorales excubias agebat. 

(3) Les religieux de Saint-Lomer. 
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commiffion, aufly bien qu'à ceux du chafteau? Que fi ils difent 
qu'ils en ont de femblables, qu'ils nous les monftrent, & pour 
lors nous verrons ce que nous aurons à y refpondre ; mais 
c'eft chofe certaine qui leur ejt impojfible (i). Le troifiefme 
autheur qaifaiâl (2) encor pour la propofition advancée, c'eft 
Godefroy de Vendofine, qui eftoit Tan 1094 & 1129, lequel, 
parlant de la dépojition (3) de Godefroy, abbé de Saind-Lomer, 
environ Tan 1098, diél ces mots: < De depofitione domni 
« Goflfridi, olim Blefenfis abbatis & de promotione domni 
« Mauricii, ficut vidimus & audivimus, veritatis teftimonium 
« perhibemus. » (Lib. 2. Epiftolarum, Epift. 14.) Donc, du temps 
de cet abbé de Vendofine, il n'y avoit que l'abbaye de Sainft- 
Lomer dans la ville de Blois, puifque l'abbé d'icelle eftoit 
appelle fimplement Fabbé de ^lois; qualité que l'on deveroit 
encor ^owr le préfent (4) reprendre ; car, quoy qu'il y ait une 
autre abbaye que celle de Saind-Lomer dans Blois & un corps 
de chanoines affez célèbre, toutesfois^ par antonomafie, elle 
eft encor à préfent (nonobftant les mifères pafl'ées & préfentes) 
Vabbaye de ^lois^ c'eft-à-dire la plus ancienne, la plus noble 
& la plus riche, & conféquemment, doit eftre appellée abbatia 
^lefenjîs , ou cœnobiunt ^lefenfe , & les religieux monachi 
^lefenfes; & tout ainfy que le monaftère de Bourgmoyen, 
félon les anciennes Chartres de la mefine abbaye & les noftres, 
eft appelle U^ojire T^ame de ^lois & les religieux canonici 
beatœ oMarice ^lejts^ qualité qu'ils reprennent à jufte tiltre, 
de mefine, Meflieurs' de Saind-Sauveur deveroient prendre 
celle que leurs ont donné les anciens pères les évefques de 



(0 Que cela leur est impossible. 

(2) Milite. 

(3) Démission. 

(4) Présentement. 
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Chartres , laquelle peut-eftre ils ignorent. Pierre de Blois 
(Epift. 78) les appelle novella plantatio, nouvelle plante ; ce qui 
eft confirmé par un évefque de Chartres qui vivoit il y a deux 
ou trois cens ans, comme Ton peut voir par une chartre que 
Meflieurs de Bourgmoyen ont chez eux (In cartular. Beatae 
Mariae) ; ce que Meffieurs de Saindl-Sauveur deveroient fou- 
vent confidérer, & de peur de les (i) oublier, les mettre en 
gros caradhères fur la porte de leur églife ; ce feroit le moyen 
de terminer plufieurs diflFérens qui furviennent tous les jours, 
pour ignorer Tantiquité. Mais à quoy bon fe tant peiner pour 
prouver des chofes fi claires ? Voyez^ s'il vous plaid, le rang 
que les religieux de Saind-Lomer ont gardé, de toute ancien- 
neté, dans les affemblées publiques. Ne font-ce pas eux qui 
vont les premiers, quoy qu'ils n'officient pas ? Ont-ils jamais 
quitté leur cofl:é droid? Et que nous dénotte la croix de Saind- 
Lomer en toutes les affemblées, qui va tousjours au milieu, 
finon que le premier rang leur appartient ? Ils ont mieux aimé 
n'alMer à la proceffion du Sainél Sacrement qui fe faift, le 
jour àufacre (2), dans la ville, que de perdre leur rang. Et que 
Ton ne me dife pas que les religieux de Sainft-Lomer n'ont 
jamais porté le Sacre dans Blois mefme ; nous avons encor les 
ades comme (3), l'an i553, le 11 juin, le vénérable fi-ère Jac- 
ques Boyvin , fous-prieur de Sainft-Lomer, porta le Sainél 
Sacrement folennellement, depuis l'églife de Saind-Lomer 
jufque en Vienne, & le raporta -, & depuis, dans les derniers 
efl:ats de Blois, faids l'an i588 (4), avec combien de pompes & 
magnificences les religieux de Sainft-Lomer le portèrent-ils ! 



(i) Ces choses. 

(2) Fête-Dieu. 

(3) Comment, comme quoi. 

(4) Les Etots généraux, dits les seconds états de Blois^ (les premiers avaient eu lieu en iSyô). 
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De plus, s'il faut parapher dans les aflemblées du clergé, ne 
font-ce pas tousjours les religieux de Sainél-Lomer qui font 
les premiers? Il ne faut voir que le regiftre où font les origi- 
naux de ces adles, pour voir la vérité de mon dire . Et pour 
quoy eft-ce encor que, mefine dans Téglife de Bourgmoyen & 
dans celle de Saind-Sauveur , les religieux de Saind-Lomer 
tiennent tousjours le cofté droid, fi ce n'eft qu'il font les pre- 
miers? De plus, il faut fçapoir (i) de ceux qui compofent 
rhiftoire de Chartres, pour fçavoir que Fabbé de Sainft- 
Lomer eft appelle le fécond , c'eft à fçavoir après celuy de 
Sainâ-Vère (2). Difons donc que c'eft la volonté des comtes 
de Blois, & qu'elle a tousjours efté telle . Ce que je tire d'une 
chartrede Saind-Lomer^ expédiée l'an 1202 par Louis, comte 
de Blois, par laquelle il veut & entend que, fi les trois jours 
francs (3) qu'il avoit donnez aux religieux de Saind-Lomer 
viennent dans la femaine de ceux de Bourgmoyen , que ceux 
de Bourgmoyen foient transférez en la femaine fuivante; donc 
il jugeoit bien que l'honneur appartenoit à ceux de Saind-Lo- 
mer. Et afin que l'on ne dife pas que je parle par cœur (4), 
voylà les propres mots de la chartre, laquelle j'ay raportée en 
ma féconde partie tout au long : « Si verô haec praediéla feria 
< evenerit in feptimanâ canonicorum S. Mariae de Burgo 
« medio, pro tribus diebus in quibus feria Sanéli Nicolai erit^ 
« canonici très alios dies in fequenti feptimanâ remperabunt.» 
Cela eft cler & net; & par conféquent n'a befoin d'explication. 
Et que diray-je de Son AlteflTe Royalle monfeigneur le duc 
d'Orléans ? N'eft-ce pas fon intention que chaque chofe foit 



(i) S'informer. 

(2) Abbaye de Bénédictin s, située à Chartres. 

(3) Le privilège dit la comté (Voit Suprà, p. i63). 

(4) De mémoire et sans preuve écrite. 
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confervée dans fon ancienneté ? Combien de fois a-t-il aflifté 
aux procefllons générales qui fe font affez fouvent à Blois, où 
il a veu les religieux de Saind-Lomer dans leur rang , fans 
jamais dire du contraire, tant s'en faut, qu'eftant furvenu quel- 
ques débats, il a tousjours opiné en faveur des religieux de 
Saind-Lomer ! Bref, la confirmation de ces chofes eft tirée 
de Fextraid du procès-verbal des couftumes générales du pays 
& comté de Blois, imprimé Tan 1529 (i), au feuillet 317, où il 
y a le dénombrement des eccléfiaftiques en cette forte : <c G'eft 
ce à fçavoir : pour le révérend père en Dieu , monfeigneur 
€ Tévefque d'Autun, abbé de Sain<fl-Lomer de Blois, compa- 
re rurent maiftre Pierre Bouchet, fon bailli, & Zacharie Boyvin, 

< fon procureur ; & pour les religieux & couvent du did lieu, 
« maiftre Claude Chevalier, leur procureur. Pour les religieux 

< & couvent de Bourgmoyen, frère Pierre Royallard , prieur 
« de Saindl-Honoré de Blois. Pour les doyen, chanoines & 
ce chapitre de Saindl-Sauveur de Blois , maiftre Guillaume 
« Habert, chantre & chanoine d'icelle églife. » D'où je tire 
cette conféquence que, puifque, de ce temps^ auquel Tabbaye 
de Saindl-Lomer eftoit desjà en commende , les religieux de 
Saind-Lomer font nommez devant ceux de Bourgmoyen & 
Saind-Sauveur, qu'ils doivent avoir pour le préfent les me/mes 
chofes (2). Dans le mefine procez-verbal, feuillet 32g, font ces 
mots : « Aufly comparurent en perfonne maiftre Jean Boudet, 
« notaire & fecrétaire du roy, receveur de Chartres, Jacques 

< Allart, Eftienne Viau & frère Olivier d'Orval, religieux de 



(i) Noël Mars cite une ancienne édition de nos Coutumes, mais non la première, qui fiit imprimée à 
Paris en 1 524, en caractères gothiques, in-4» de 74 feuillets (Voir l'exemplaire de la Bibliothèque de 
Blois). L'édition de 1 529, visée par l'historien de Saint-Lomer, était sans doute d'un plus petit format, à 
en juger par le nombre des feuillets. 

(3) Les mêmes prérogatives. 
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« Saind-Lomer de Blois, efchevins & efleus au gouvernement 
€ des négoces & affaires de la dide ville. » Sur quoy vous 
remarquerez le beau privilège qu'avoit encor en ce temps là 
Tabbaye de Saind-Lomer & qui avoit tousjours efté en pra<fli- 
que depuis la fondation du monaftère, à fçavoir, d'avoir un de 
fes religieux pour efchevin (i). Mais revenons à ce que nous 
venons de quitter, & difons qu'ayant ainfy monftré la primauté 
des religieux de Saind-Lomer par deflus ceux de Bourgmoyen, 
il me fera facile de dire qu'ils doivent tenir le premier lieu par 
deflus ceux de Sainft-Sauveur, puifqa'ils (2) font près de deux 
cens ans après ceux de Bourgmoyen. Je fçais pourtant qu'il y a 
eu de grandes diflScultez & procès pour ces prééminences, 
quoy qu'elles ayent tousjours efté terminées à l'avantage des 
religieux de Saind-Lomer, ainfy que tefinoigne Denis To«- 
tain (3), très dofte jurifconfulte de Blois, en cette forte 
(In commentarîs ejufdem ad verbum ^^sÇubilum ) : « EgO femel 
a defendi monachos S. Launomari adverfùs decanum & 
€ canonicos S. Salvatoris Blefenlîs, qui volebant in proceflione 
€ ultimum locum tenere, qui in proceflioftibus & fatis folem- 
« nibus honoris locus eft. » Et nefçay (4) certes la raifon de 
ces Meflieurs ; car, eftant chofe toute confiante que (5) font 
les religieux de Saind-Lomer qui ont inftitué premièrement (6) 
les proceflions, un peu après leur arrivée en Blois, y ayant puis 
après admis les religieux de Bourgmoyen, puis les chanoines 



(i) Ce n'était pas là un privilège exclusif; carnoas voyons qu'anciennement il y eut aussi des religieux 
de Bourgmoyen dans l'échevinage ; les deux monastères semblaient même jouir alternativement de ce 
droit (Voir notre analyse manuscrite des registres de la ville, déposés à la Bibliothèque). 

(2) Les chanoines de Saint-Sauveur, église collégiale, fondée vers l'an looo (Bemier, p. 32). 

(3) Denis Du Pont, célèbre avocat et premier commentateur des Coutumes de *Blois, 

(4) Je ne sais. 

(5) Ce sont. 

(6) D'abord, 
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du chafteau ; je ne fçay, dis-je, après avoir ufé de telle cour- 
toifie en leur endroid, pour quoy ils ont ofé prétendre à ce 
droid. Peut eftre qu'ils me diront que les religieux, n'eftant de 
la hiérarchie eccléfiaftique, ne doivent aller devant les cha- 
noines : mais un de nos pères ayant très dodement refpondu 
à ces chofes par un fadum qu'il fit Tan 1634, je ne m'ar- 
refteray à les réfuter ; aufly bien faut-il venir à la féconde 
partie de ma mineure, à fçavoir que les religieux de Saind- 
Lomer font les plus nobles eccléfîaftiques de Blois ; ce qui fe 
manifefte (i) ainfy : les abbayes d'un royaume ou d'une ville 
font plus nobles, lefquelles ont de plus nobles fondateurs ou 
de plus nobles dignitez ; or eft-il que l'abbaye de Sain<S-Lo- 
mer a de plus nobles fondateurs qu'aucune églife de Blois 
& eft mieux qualifiée, donc plus noble. Que cela foit ainfy, il 
eft évident , & quant à la première partie de cette mineure, 
par ce que j'ay dift cy-devant de Bourgmoyen, à fçavoir que 
fon fondateur eftoit Eudes fécond, dift le Champenois, & fon 
bienfaiteur Thibault le Sénéchal, tous deux comtes de Blois, 
Pour ce qui eft de Sainft-Sauveur, il faut lire Pierre de Blois, 
qui vivoit en l'an 1160& eftoit en vogue de ce temps, & l'on 
verra (Epift. 78) que ça efté un noble feigneur nommé GodefFroy 
qui l'a fondé. Tirons donc noftre conféquence, que Saind- 
Lomer, eftant de fondation royalle, eft plus noble que ces deux 
corps, puifque fon fondateur c'eft le roy Raoul, comme j'ay 
diél au commencement de ma féconde partie. G' eftoit la raifon 
pourquoy autres fois toutes les réceptions des roys & roynes en 
la ville de Blois, auffy bien le fervice pour leurs funérailles fe 
faifoient dans l'églife de Saind-Lomer, non à raifon qu'elle eft 
la plus grande de Blois, comme ont voulu dire quelques-uns , 

(i) Prouve, 
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mais à raifon qu'elle eft de fondation royalle. Et afin que Ton 
voye que^e nen donne à garder (i), les obfèques d'Henry 
quatre d'éternelle mémoire ne fe firent-elles pas à Saind- 
Lemer, quoy que ce ne fut à noftre tour la proceflîon? La 
féconde partie de la précédente mineure fe prouve ainfy : ces 
abbayes-là font mieux qualifiées qui ont de plus nobles digni- 
tez & tiltres de grandeur -, comme au monde ceux-là font les 
plus qualifiez qui font plus relevez en dignité par deffus les 
autres : ainfy, les comtes font par deffus les barons, les ducs 
par deffus les comtes, & ainfy des autres ; or, c'eft chofe 
certaine que le monaftère de Saindl-Lomer tient la qualité de 
comté ; car, félon le dodle Caffanée (In fuo catalogo de gloriâ 
mundi)^ il ne faut que quatre baronies pour faire un comté ; 
l'abbaye de Saind-Lomer en ayant eu mefme davantage , je 
vous laiffe à penfer fi elle n'eft pas mieux qualifiée que Bourg- 
moyen & Saindl-Sauveur, lefquels ne peuvent pas mefme nous 
nommer une feule baronie qui foit fous leur jurifdidion. Con- 
cluons donc que le monaftère de Saindl-Lomer eft plus quali- 
fié que Bourgmoyen & le chafteau. Que s'ils font les plus 
qualifiez, ils ont auffy pluS de jurifdidlion que les deux autres 
corps de la ville de Blois ; qui (2) eft la troifiefme partie de ma 
première mineure ; laquelle fe peut voir ainfy : et première- 
ment, quant (3) eft de Saind-Sauveur, un chafcun fçait que 
M. le doyen (4) n'a aucune jurifdidlion fur les chanoines de S.- 
Sauveur, & (5) ne font tenus à luy obéir que par bienféance. De 
plus, c'eft que de douze ou treife chanoineries qui font à 



(i) Je n'en impose pas. 

(2) Ce qui. 

(3) Pour ce qui. 

(4) Le doyen du chapitre de l'église collégiale de Saint-Sauveur, un des dignitaires du clergé Blésois, 
prétendait marcher avant tous les autres. 

(5) S.-ent. Que les cfianoines. 
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Saind-Sauveur, le chapitre du mefme lieu n'en a que la moitié 
à préfenter, puifqu'ils ont Palternative avec SonAltefle Royalle. 
Après, où font les offices, les cures, prieurez & chapelles qu'ils 
ont à confirmer ? Pour ce qui eft de Bourgmoyen, Tabbé en a 
un peu davantage, puifqu'il a une puiflance abfolue fiir fon 
monaftère; de plus, il confère quelques ofl&ces & douze ou 
treife prieurez-cures qui en dépendent ; mais, qu'eft-ce que tout 
cela, comparé à la jurifdidion de Tabbé de Sainft-Lomer, 
lequel, outre fix ofl&ces clauftraux, un chafcun de mille li- 
vres (i), il a encore trante prieurez à préfenter, defquels il y 
en a fix conventuels, fans parler de quatre-vingt-dix cures & 
fept ou huid chapelles? 

Mais Ton m'objedera : « Cela eftoit bon lorfque les abbez 
eftoient de la robbe (2) ; mais n'en eftant plus, pourquoy un 
prieur aura-t-il tant de prééminence, puifque aufly bien il n'a 
tant de jurifdi(5fion?»Aquoy je refponds: premièrement, que le 
prieur de Saind-Lomer, lequel repréfente la perfonne de l'abbé, 
a encor, pour le préfent, plus de pouvoir que le prieur de 
Bourgmoyen & le doyen du chafteau, à raifon de l'entière & 
abfolue puiflance qu'il a fur fon monaftère, & mefme fur les 
prieurez qu'il vifite tous les ans. Adjouftez que le pouvoir & 
puiflance qu'avoient les abbez de la robbe a efté donné aux 
religieux reformez, par les fouverains pontifes, tellement qu'ils 
peuvent bénir des corporaux & autres ornemens pour le culte 
divin -, bref, je diray qu'il fauderoit eftre entièrement ignorant 
dans le droiâ (3), fi l'on n'accordoit aux prieurs ce que les 
abbez deveroient avoir s'ils eftoient religieux. Adjouftons enfin. 



(i) De revenu. 

(2) De l'ordre bénédictin ^En effet, les abbés furent choisis parmi les religieux exclusivement, jusqu'à 
l'introduction funeste du régime des cotnmendes). 

(3) Le droit-canon. 
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par conclufion de cette apologie, que, quand les religieux de 
Saind-Lomer ne feroiçnt fi bien fondez dans leur antiquité, 
noblefle, pouvoir & jurifdiftion, qu'ils deveroient pourtant aller 
les premiers, puifque c'eft la volonté du lieutenant de Jéfus- 
Chriji en terre ( i ) ; lequel veut & entend que les moynes noirs 
(c'eft-à-dire les Bénédiftins) tiennent le deflus des chanoines 
réguliers: t Monachi nigri (2) prœferuntur canonicis etiam 
< regularibus, & eos praeçedere debent. » (Conflit. Bened. pap» 12, 
fa£la Avenione i337 [3]). 



(I) Du ptpc. 

(3) Les moines noirs^ c'est-i-dire les Bénédictins, par opposition aux chanoines réguliers de l'ordre de 
Saint-Augustin, qui portaient l'habit blanc (Bourgmoyen appartenait à cet ordre). 

(3) Cette constitution du pape Benoit XII se trouve in extenso dans le grand Builaire romain, éditioD 
de Lyon, i655,p. a33 et suiv. tome i. 
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CHAPITRE III 



Des prieurei, cures, offices & chapelles de Sainât-Lomer ( i ) , 



PRÉFACE 




^UOY que je ne fois beaucoup verfé dans îhifloire,je 
^ignore pas pourtant ce que je deverois dire dans ce 
ypréfent chapitre. Car ceft chofe certaine que je deve- 
rois y apporter (2) toutes les Chartres des fondations des prieu- 
réi, afin defçavoir quand ils ont efté unis à V abbaye de Saind- 
Lomer & à quelle occafion, quand les cures (3) données aux 



(i) C'était l'abbé de Saint-Lomer qui nommait aux bénéfices énumérés dans le pouillé ci-après : tou- 
tefois, les curés devaient être institués canoniquement par les évêqaes diocésains. Plusieurs prieurés dé- 
pendaient de l'autorité royale, qui seule confirmait les choix de l'abbé et mettait en possession les titulaires 
nommés par lui. Après l'introduction de la réforme de Saint-Maur^ les offices claustraux, et même plu- 
sieurs prieurés simples, furent unis à la mense conventuelle, pour ne former qu'une seule masse com- 
mune. Dès lors aussi, toute l'administration du temporel de la communauté passa entre les mains du 
cellerier. 

(2) Rapporter, citer. 

(3) S.-cnt. furent. 
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diâs prieure^ & par qui :je deverois enfin faire une briefve 
defcription des me/mes prieure^ & dire quand ils ont ejlé fécu- 
larifei ou diftraiâs de tahhaye.oMais, comme le thréfor {}) de 
Sainâ'Lomer a efté entièrement pillé ^fauray bien de la peine 
a ni acquitter des ces chofes. Et puis, y ayant des dépendan- 
ces de Sainâ'Lomer par toute la France, il/auderoit en apoir 
faiâ le tour ^ pour en dire des nouvelles certaines^ & avoir com- 
muniqué avec ceux qui les pojjèdent, auxquels, après leur avoir 
donné les prieure^, ton en a encore donné les tiltres qui dé- 
voient demeurer à jamais dans F abbaye de Sainâ-Lomer, pour 
avoir une éternelle fouvenance de tous les bienfaiâeurs^ lesquels 
ne pourront plus eftre que confufément dans la penfée des âmes 
reconnoijjantes . Puisqu'il y a donc tant de difficulté pour 
toutes ces chofes, je me content eray de mettre icy, première- 
ment en général toutes les dépendances de Sainâ-Lomer, tirées 
d'un ancien pouillé du me/me monafière & des Chartres tant 
des papes Pafchal II, Honoré III, que d Innocent IV, your 
par après dire en particulier les connoijjances que fay des 
diâes dépendances ; réfervant la perfeâion de ce chapitre à ceux 
qui auront veu les tiltres des prieure{ & auront efté fur les 
lieux. 



^v«-^^t0^9^»^ 



(i) Les archives. 
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SECTION I 



Catalogue desprieure^^ offices & cures du monajière de Sainâ-Lomer^ 
vulgairement appelle Le Fouillé (i). 



NOMINA PRIORATUUM CONVENTUALIUM 

PRiORATus S. Launomari de Monafteris in Pertico, Carnotenfis diœ- 
cœfis : SMouJliers (2). 

Prioratus S. Sulpicii de Aquilâ, Ebroicenfis diœcefis : baronie de Sainâ^ 
Sulpice de VQ4igle (3). 

Pr. S. Launomari de Maienciaco^ Claromontenfis diœcefis: Sainâ- 
Lomer de SMoyJfac (4). 

Pr. S. Martini de Monafteriolo, Senonenfis diœcefis : Sainâ-éMartin de 
oMonftreau (5). 

Pr. S. Juliani de Doyaco propè Caftrodunum, Carnotenfis diœcefis: 
Sainâ-Julien de T)ouy4èS'ChaJleaudun (6). 

Pr. Beatae Mariae de Mamertis, Cenomanenfis diœcefis : cMamerts (7). 



(i) La plupart des localités ci-après ont changé de diocèse, par suite des nouvelles circonscriptions ; 
pour en faciliter la recherche, j'indiquerai leur situation dans les départements, arrondissements et cantons 
actuels. 

(2) Moutier-au-Perche, l'ancien Cor^/on (aujourd'hui dans le département de l'Orne, arrondissement 
de Mortagne, canton de Remalard). 

(3) Dans la paroisse de Saint-Sulpice-sur-Rille, située à peu de distance de la petite ville de Laigle, 
(département de l'Orne, arrondissement de Mortagne, canton de Laigle). 

(4) On écrit aujourd'hui Moissat (département du Puy-de-Dôme, arrondissement de Clermont, canton 
de BUIom). 

' (5) Département de Seine-et-Marne, arrondissement de Fontainebleau. 

(6) Département d'Eure-et-Loir. 

(7) Département de la Sarthe. 

22 
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NOMINA PRIORATUUM SIMPLICIUM (i) 
Jn epi/copatus Carnotenfi (2): 

Pr. S. Felicis de Champigniaco : Champigny (3). 

Pr. De lUoto: Jllou (4). 

Pr. deCondello: Condeau {5). 

Pr. de S. Angelo: ^aronie de Saînâ-Q/lnge (6). 

Pr. S. Nicolai de Valeriis, annexus prcepqfiturce (7) : Vallières (8). 

Pr. S. Oportunae de Frigido Pallio : Sainâe-Oportune (9). 

Pr. S. Leobîni de Perigniaco, annexus facriftiae S. Launomari : Teri- 
gny (10). 

Pr. Beatae Mariae de Fayo : Le Fay (11). 

Pr. S. Avertini de Broglio: Le ^rueil Sainâ-Lomer (12). 

Pr. de Regimalaftro : ^{pumaillard (i3). 

Pr. S. iEgidii de Colle propè Caftrodunum: Saînâ-Gilles du Tertre, à 
Chafteaudun. 

Pr. S. Beati de Candeto : Sainâ-Bienheuré de Candé (14). 

Pr. S. Martini de Monftolio : Moutou (i5). 

Pr. de Monte foleti, aliàs de Cosdrâ^diïiïitxus^efeâuriœ : Sainâ-Mandé 
de Montfolet ou de La Coudraie (16). 



(i) A la difiiérence des prieurés conventuels^ les prieurés simples n'étaient point habités par des reli- 
gieux et n'avaient pas charge d'âmes, 

(2) Cétait l'ancien diocèse de Chartres, tel qu'il s'étendait avant l'érection de l'évêché de Blois, dont le 
territoire fut pris sur celui de Chartres. 

(3) Arrondissememt de Blois, canton d'Herbault. 

C4) Conunune de Dampierre-sur-Arvre (département d'Eure-et-Loir, arrondissement de Dreux, canton 
de Brezolles;. 

(5) Département de l'Orne, arrondissement de Mortagne, canton de Remalard. Près de Condeau était 
la paroisse de Condé-sur^Huisne^ ci-après mentionnée, au diocèse de Chartres. L'église paroissiale àfi 
Condeau est portée, plus loin, au diocèse de Seez, dont elle dépendait effectivement ; mais comment le 
prieuré a-t-il été rangé dans le diocèse de Chartres ? Serait-ce une erreur ?... 

(6) Département d'Eure-et-Loir, arrondissement de Dreux, canton de Châteauneuf-en-Thimerais. 

(7) Ia prévôté (Office claustral). 

(8) Dans la paroisse d'Autainville (Loir-et-Cher). 

(9) Dans la paroisse de Saint-Jean-Froidmentel (arrondissement de Vendôme, canton de Morée). 

(10) Département de Loir-et-Cher, arrondissement de Vendôme, canton de Selonmes. 
(i i) C'est Fages^ dans la commune de Thenay (Loir-et-Cher). 

(i2) Commune de Villefrancœur (Loir-et-Cher). 

(i3) Aujourd'hui Remalard ou Regmalard (Orne). 

(14) Loir-et-Cher, arrondissement de Blois. 

(i5) Moutou ou Afo)i/Aott-sur-Bièvre, arrondissement de Blois. 

(16) Commune de Viévy-le-Rayé (Loir-et-Cher). 
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Jn epifcopatu Senonenfi: 
Prîoratus S. Medardi de Meffa: SMeJfé (i). 

Jn epifcopatu Sagienfi (2) : 

Pr. de Curiâ Suraldi: Courferaut (3). 
Pr. S. Germani de Chimiliaco (4). 

Jn epifcopatu Ebroïcenji (5); 

Pr. Beatae Mariaede Rayo: Q{ajr (6). 

Pr. Sanai Pétri de Francâ villa : Francheville (7). 

Pr. de Irayo: Jrqy[i). 

Jn epifcopatu Lexovienfi (9): 
Prioratus de Occulatâ : Ouilly (10). 

Jn epifcopatu Cenomanenji (u) : 

Pr. Beatae Mariae de Celleyo : Baroniede Celle (12). 
Pr. de Farciaco: Farce ou Fercé (i3). 



OFFICIA CLAUSTRALIA 

Praepolitura — Eleemofinaria — Sacriftia — Infirmaria — Refeéluaria 
Armaria (14). 



(i) Maitse^ département de Seine-et-Oise, arrondissement d'Etampes, canton de Milly. 

(2) De Séez (Orne). 

(3) Département de l'Orne, arrondissement de Mortagne, canton de Noce. 

(4) Chemilli^ département de l'Orne, arrondissement de Mortagne, canton de Bellême. 

(5) Evreux. 

(6) Département de l'Orne, arrondissement de Mortagne, canton de Laigle. 

(7) Département de l'Eure, arrondissement d'Evreux, canton de Breteuil. 

(8) Département de l'Orne, arrondissement de Mortagne, canton de Laigle. 

(9) Lisieux. 

(10) Ouillye^ département du Calvados, arrondissement et canton de Lisieux. 

(11) Le Mans. 

(12) Département de Loir-et-Cher, arrondissement de Vendôme, canton de Savigny. 
(i3) Département de la Sarthe, arrondissement de La Flèche, canton deBrulon. 
(14) U sera traité, plus loin, de ces différents offices claustraux. 
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NOMINA PAROCHIARUM 

Jn diœcefi Camotenjt: 

Ecclefia parochialis S. Michaelis de oppido Carnotenfi : Sainâ-Michel de 
Chartres. 

Ecclefia S. Eliphi (defcambiata cum cura de TeffeUis) : Sainâ-Eliphe, 
proche La Loupe (i). 

Eccl. de Bertoncellîis : Bretoncelles (2) . 

Eccl. Beatœ Mariaede Fonte Simonis: Fontaine Simon (3). 

Eccl. de Condeto: Condé (4). 

Eccl. de Paffu S. Launomari: Le Pas Sainâ-Lomer (5). 

fn archidiaconatu ^unenji: 

Eccl. S. Joannis de Oucquiis: Sainâ-Jean d'Oucques (6). 

Eccl. S. Mariœ de Montefoleti : Sainâ-Mandé (7). 

Eccl, S. Nicomedis de Semervillâ: Semerville (8). 

Eccl. S. Joannis de Frigido pallio : Froid-Manteau (9).- 

Eccl. S. Juliani de Doyaco: n^ouy-lèS'ChaJleaudun (10). 

Eccl. Beatae Mariae de Bofcogaflbdo : Boi/gaffon (11). 

Eccl. S. Pétri de Langeyo : Langey (12). 

Eccl. B. Marias de Villaepodio : Villempuy [iZ). 

Eccl. S. Medardi de Caftroduno : Sainâ-SMédard de Chafteaudun. 

Eccl. de Autolio : Q4uteil (14). 



(I) Département d'Eure-et-Loir, arrondissement de Nogent-le-Rotrou, canton de La Loupe, 
(a) Département de l'Orae, arrondissement de Mortagne, canton de Remalard. 

(3) Département d'Eure-et-Loir, arrondissement de Nogent-Ie-Rotrou, canton de La Loupe. 

(4) Département de l'Orne, arrondissement de Mortagne, canton de Remalard, auprès du prieuré de 
CondeaUf ci-dessus marqué. 

(5) Département de l'Orne, arrondissement de Mortagne, canton de Longni. 

(6) Arrondissement dt Blois, canton de Marchenoir. 

(7) Cette ancienne paroisse n'est plus qu'un hameau de Viévy-le-Rayé, canton d'Ouzouer-le-Marcbé. 

(8) Arrondissement de Blois, canton d'Ouzouer-le-Marché. 

(9) On écrit aujourd'hui Froidmentel (arrondissement de Vendôme, canton de Morée). 

(10) Canton de Châteaudun. 

(II) Arrondissement de Ch&teaudun, canton de Cloyes. 
(12) Arrondissement de Chftteaudun, canton de Cloyes. 
(i3) Arrondissement et canton de Chftteaudun. 

(14) Ou plutôt Autheuilj (arrondissement et canton de Chftteaudun). 
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Jn archidiaconatu ^lefenfi: 

Eccl. S. Martini de Montolio fuper Bivram : Moutou. 

EccL S. Beatî de Candeto : Candé. 

Eccl. S. Saturnini de Viennâ in fuburbiis oppidi Blefis (i). 

Item eccl. S. Nicolai de Fifco: SainS-Nicolas du Foix. 

Eccl. S. Pétri de Fifco: Sainâ-Tierre du Foix (2). 

Eccl. S. Leobini de Villa baronis : Villebarou (3) . 

Eccl. S. Annae, aliàs B. Mariae de Mulcento : Mulcens (4). 

In archidiaconatu Vindocinenji : 

Eccl. S. Stephani de Villa Romanâ: Villeromain (5). 
Eccl. S. Felicis de Champigniaco : Champigny (6). 
Eccl. S. Pétri Villae francorum: Ville/rancœur (7). 
Eccl. S. Leobini de Perigniaco: Térigny (8). 

In archidiaconatu Droffenji (9): 

Eccleûa S. Martini de Louiis: Laons ou Longs (10). 

Eccl. de S. Angelo : Sainâ-Ange (11). 

Eccl. de Bleviaco: Blevy (12). 

Eccl. de Lupovillari : Louviers (i3). 

Eccl. de Damna petrâ fuper Arvam: Dampierre-sur-Arve (14). 

Eccl. S. Germani de Regimalaftro : Roumaillard (i5). 

Eccl. S. Stephani de Dorcello : Dorceau (16). 



(i) Le faubourg de Vienne-lès-Blois. Son église paroissiale de Saint-Saturnin est célèbre par la déro- 
tion à ^otre-Dame des oâydes, 

(2) Cette paroisse fut supprimée au ziv* siècle et unie à celle de Saint-Nicolas, comme on Fa vu plus 
haut. 

(3) Arrondissement de Blois, canton de Blois-Est. 

(4) Arrondissement de Blois, canton de Mer. 

(5) Arrondissement de Vendôme, canton de Selomnes. 

(6, 7 et 8) Voir les notes précédentes sur les prieurés établis dans ces trois paroisses. 

(9) De Dreux (Eure-et-Loir)* 

(107 Arrondissement de Dreux, canton de BrezoUes. 

(n) Idem. 

(la) Arrondissement de Dreux, canton de Châteauneuf-en-Thimerais. 

(i3) Ou plutôt Louvilliers. arrondissement et canton de Dreux. 

(14) Arrondissement de Dreux, canton de Brezolles. 

(i5) Ou plutôt *^emalard (Voir aux prieurés). 

(16) Département de l'Orne, arrondissement de Mortagne, canton de Remalard. 
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Eccl. S. Joannîs de Landovio : Lande (i). 

Eccl. S. Launomari de Monafteriis: Mouftiers (2). 

Eccl. de Maginaco ; Mange (3). 

Eccl. de Bifoto : Bifou (4), 

Eccl. de Menello: Meneul (5). 

Eccl. de Milliaco : Milly (6). 

Eccl. de Maneto ; Manou (7). 

Eccl. de Mantovillari : Mantonvil tiers (8). 

Eccl. S. Maclovii de Randouveto : Randouvay (9). 

In diœceji Senonenji: 

Eccl. S. Mauricii in Infulâ Monfteroli : Sainâ-Mauricede-V IJle de 
Monjireau. 
Eccl. S. Nicolai de Vallence, 
Decansitus de Mon^ereau (10). 

Eccl. S. Joannis de Monfterolo : Sainâ-Jean de Monjlereau, 
Eccl. S. Medardi deMefla : Mejfé (11). 
Eccl. S. Medardi de Medio puteo: éMe/puis (12). 

In diœceji Ebroicenji: 

Ecclefia S. Bartholemœi de Aquilâ: Sainâ-Barthelemy de f Aigle (i3). 
Eccl. S. Sulpicii de Aquilâ : Sainâ-Sulpice de t Aigle. 
Eccl. S. Martini de Afcouleo : Efcoublé (14). 
Eccl. de Vitriaco : Vitray (i 5) . 
Eccl. de Irayo : Ulray (16). 



(i) Mêmes département et arrondissement, canton de Longni. 

(2) C'est Moutier-au Perche^ l'ancien Corbion (Voir aux prieuré») 

(3) Aujourd'hui Le Mage^ arrondisssement de Mortagne, canton de Longni. 

(4) Département de l'Orne, arrondissement de Mortagne, canton de Longni. 
(3) Aujourd'hui Les MenuSy arrondissement de Mortagne, canton de Longni. 

(6) Lisez Neuilly ou ^ully^ même canton de Longni. 

(7) Arrondissement de Nogent-le-Rotrou, canton de La Loupe. 

(8) Aujourd'hui Mattanvilliers, département d'Eure-et-Loir, arrondissement de Dreux, canton de Bre- 
zolles : cette commune de Mattanvilliers a été réunie à celle de Fessanvilliers. 

(9) Aujourd'hui Saint-Mâlo-de-'T^n^foniui/, arrondissement de Mortagne, canton de Touronvre. 

(10) Le décanat du chapitre de Notre-Dame de Montereau était à la collation de l'abbé de Saint-Lomer, 
à cause du prieuré de Saint-Martin, fondé dans la même ville. 

(11 et 13) Département de Seine-et-Oise, arrondissement d'Etampes, canton de Milly. 

(i3) Voir aux prieurés. 

(14, i5, 16) Département de l'Orne, arrondissement de Mortagne, canton de Laigle. 
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Eccl. de Francavillâ : Francheville (i). 

Eccl. de Longâ Lunâ : Longuelune (2). 

Eccl. de Drofinico: Droyfy (3). 

Eccl. de Rayo: Ray (4). 

Eccl. S. Michaelis de Foreftâ : Sainâ-Michel de La Forefi (5). 

Eccl. de Prilexo : Prilly (6) . 

Eccl. S. Pétri de Carnelliis: Charnts (7). 

In diœcefi Claromontenfi : 

EcclefiaS. Pétri de Maienciaco : SainS-Pierreen Bas-Moiffac (8). 
Eccl. S. Remigïi Defperlain ou Efperlain en haut Moiflac (9). 
Eccl. S. Dionyfii deSeychalle (10) proche Moiffac. 
Eccl. de Ravelliis : Ravel les (11) proche Moiflac. 
Eccl. S. Joannis de Bou:{el (12). 
Eccl. S. Bartholomœide5orrf(i3). 

In diœcefi Sagienfi : 
I* Jn archidiaconatu de Petrâ Carbonenfi : 

Eclefia de Renillo : Riallon (14). 

Eccl. de Siccâ Romanâ, vel Sicco Robore : Seiche Rome (i5). 

Ecd. de Campis: T)es Champs (16). 

Eccl. de LigneroUis: Lignerai les (17). 



(i) Déptrtement de l'Eure, arrondissement d'Evreux, canton de Breteuil. 

(2) Déptrtement de l'Eure, arrondissement d'Evreux, canton de Verneuil. 

(3) Dépertement de l'Eure, arrondissement d'Evreux, canton de Nonancourt. 

(4) Idem. 

(5) Département de l'Orne, arrondissement de Mortagne, canton de Laigle. 
(6J Peut-Stre PréauXy Orne, arrondissement de Mortagne, canton de Noce? 

(7) Chamelles, département de l'Eure, arrondissement d'Evreux, canton de Verneuil. 
(8 et 9) Moissat (voir aux prieurés). 

(10) Département du Puy-de-Dôme, arrondissement de Thiers, canton de Lezoux. 

(11) Ravel-Salmérange ; département du Puy-de-Dôme, arrondissement de Clermont, canton de Ver- 
taison. 

(i 3) Ravel-Salmérange ; département du Puy-de-Dôme, arrondissement de Clermont, canton de Ver 
taison. 
(i3) Bort ; département du Puy-de-Dôme, arrondissement de Clermont, canton de Billom. 
(14) Ou plutôt Réveillon f département de l'Orne, arrondissement et canton de Mortagne. 
(i5) Aujourd'hui Saint-Ouen de Sécherouvre, arrondissement de Mortagne, canton de Bazoches. 

(16) Champs, arrondissement de Mortagne, canton de Tourouvre. 

(17) Idem, 
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Eccl. deChimiliaco: Chemilljr (i), 
Eccl. deSuriaco: 5wr^ (2). 
Eccl. de Curià Surladi : Cour/erault (3). 
Eccl. de Petrariâ : La Perière (4). 

2* Jn archidiaconatu Villa feu Bellemenfi : 

Eccl. S. Germani des Groix (5). 
Eccl. de Condello: Condeau (6). 
Eccl. de Burelotis: Burelotes (7). 

lu diœcefi Cenomanenfi: 

Ecclefia S. Pétri de Farciaco: Fercé (8). 

Eccl. de S. Aniano (9). 

Eccl. S. Viventiani : Sainâ-Vivantien ou Viventien {10). 

Eccl. de Befoto: Befot (11). 

Eccl. B. Mariaede Mamertis: Mamerts (12). 

Eccl. deCelleyo: Celle [li). 

In diœcefi Lexovienfi : 

Eccl. S. Leodegarii deOcculatâ : Sainâ-Léger d'Ouilly (14). 
Eccl. S. Martini de Occulatâ: Sainâ-Martin dOuilly{i5). 
Eccl. S. Pétri de Cantelupo : Chanteloupe (16). 

Capellœ monachales. 

Capella S. Nicolai de Fueilleio in parochiâ de Villeray (17) : Sainâ" 
Nicolas des Feillets. 



(i) Arrondissement de MorUgne, canton deBell6me. 

(a) Arrondissement de Mortagne, canton de Pervenchères. Cette église de Suray ÇSuriactimJ est 
tionnée dans une chartre de 844 ci-dessus transcrite, p. 78. 

(3) Arrondissement de Mortagne, canton de Noce. 

(4) Arrondissement de Mortagne, canton de Pervenchères. 
(5 et 6) Arrondissement de Mortagne, canton de Remalard. 

(7) Arrondissement de Mortagne, canton de Noce. 

(8) Département de la Sarthe, arrondissement de la Flèche, canton de Brulon. 

(9) Département de la Sarthe, arrondissement de Mamers, canton de MaroIIes-lès-Brtux. 

(10) Aujourd'hui Saint -Vincent-des-Prét, arrondissement et canton de Mamers. 

(11) Vezot, arrondissement et canton de Mamers. 
(12, i3, 14 et i5) Voir aux prieurés. 

(16) Peut-être Chanteloup, dans la commune de Moimai, département de l'Orne, arrondissement d'Ar- 
gentan, commune de la Ferté Fresnel? 

(17) Villeroy, Orne, canton de Remalard. 
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Capella S. Stephani de Duniaco in parochiâ d'On:(in (i). 

Capella S. Mariae Magdalenae de Bouveto, propè parochiam de Monafte- 
riis : La Magdeleine Bouvet (2). 

Capella S. Georgii de Villa nova: Sainâ-Georges de la Foreji (3). 

Capella S. Fiacrii de Suriaco: Sainâ-Fiacre de Surqy (4). 
' Capella S. Marise Magdalenae de Bullonio (5). 

Capella S. Stephani de Frigido pallio : Sainâ-Eftienne de Froidman- 
teau{6). 

Voylà tous les bénéfices qui dépendoient autresfois de Tab- 
baye de Saind-Lomer, & dont la plus grande part en dépen- 
dent ; ce qui monftre manifeftement la grandeur de Tabbaye de 
Blois d'avoir eu tant de bénéfices à fa collation ; mais il faut 
defcendre au particulier (7) . 



SECTION II 



^es prieure^ conventuels de Sainâ-Lomer, & premièrement de ceux de 
SMoutiers & de éMemerts, 



A 



YANT aporté la lifte des dépendances de Saind-Lomer en 
général, cela n'adjoufte pas beaucoup de lumière à Thiftoire. 



(i) Saint-Etienne de Dugny, à Onzain, arrondissement de BIoîs, canton d'Herbault. 
(3) Département de l'Orne, arrondissement de Mortagne, canton de Remalard. 
(3) La forêt de Blois. 
C4) Soré, Orne, arrondissement de Mortagne, canton de Pervenchères. 

(5) Lieu inconnu... serait-ce, par hasard, Bulhon^ que Ton écrit aussi BulioUy dans le département du 
Puy-de-Dôme, arrondissement de Thiers, canton de Lezoux ? 

(6) Loir-et-Cher, arrondissement de Vendôme, canton de Morée. 

(7) A moins de preuves du contraire, on doit présumer que les religieux ds Saint-Lomer avaient fondé 
les églises et les chapelles comprises au pouillé ; car le droit de présentation à un bénéfice appartenait 
ordinairement au fondateur primitif et à ses successeurs. 
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C'eft pourquoy il faut venir au particulier -, & comme les prieu- 
rez conventuels ont tousjours efté les plus nobles & les plus 
riches, je commenceray par ceux-là, félon Tancienneté qu'ils 
ont efté donnez à Saind-Lomer. 

Le premier d'iceux & le plus ancien, c'eft Corbion, que Ton 
appelle maintenant cMou tiers (i), que Sainft-Lomer fit baftir 
de fon temps & duquel j'ay tant parlé en ma première partie 
(chap. 3). Il fut uny au monaftère de Sainél-Lomer de Blois, 
avec les fuivans, par bulle de Pafchal fécond. Tan 1107, 
comme j'ay dift. Ses dépendances eftoient grandes autresfois, 
comme Ton peut voir dans la chartre de Charles-le-Chauve, 
que j'ay aportée dans ma première partie (chap. 3, fe(îl. 11). 
La dévotion a efté fi grande en ce prieuré, que, nonobftant que 
le corps de Sainél-Lomer fut transféré à Blois, il s'eft treuvé des 
perfonnes fi pieufes, qui ont donné de quoy fournir de lumi- 
naire au fépulchre du fainél patron, comme Ton peut voir par 
une chartre de 5oo ans, qui eft gardée dans Tabbaye de Saind- 
Lomer (2) ; mais, hélas ! où eft cet heureux temps ? Ceft chofe 
déplorable & digne de commifération, de voir Teftat auquel eft 
à préfent Téglife de ce prieuré, fans vitres, fans pavés ny orne- 
ment. Malheur funefte, de voir un lieu fi fainél & auquel il y a 
eu tant de fainfts religieux, dans un tel défordre ! 

Je ne puis afleurer le temps auquel ce prieuré fut fécula- 



(0 Le culte de Saint-Lomer s'est perpétué dans la paroisse de Mouticr au Perche, berceau de la 
famille religieuse dont le fondateur de Corbion fut le patriarche; l'église du lieu prétend mCme avoir gardé 
une de ses dents. 

(2) Noël Mars a omis de mentionner une charte de 1 1 Sg, par laquelle Rotrou IV, comte du Perche, 
assurait aux religieux la possession paisible du prieuré de Moutier, avec toutes ses dépendances, entre 
autres, la chapelle du Pas de Saint-Lomer. Cette charte fut « donnée publiquement dans le doitre de 
< l'abbaye de Saint-Lomer de Blois, » où le comte Rotrou, beau-frère de Thibault V, comte de Blois, se 
trouvait alors présent ; elle a été récemment traduitç dans les Antiquités et chroniques Percheronnes 
4ç L. Joseph. Fret, t. 3, p. 3 19. 
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ri{é (i). Ma croyance eft que ce fut du temps de François pre- 
mier, aufly bien que les autres dépendances de ce monaftère. 
Ce prieuré a tousjours efté conventuel, comme il fe voit par les 
bulles des papes données à Sainél-Lomer. Il y avoit autresfois 
des cinquante religieux, devant qu'il fut uny à Sainft-Lomer ; 
mais, depuis qu'il y a efté uny, vingt feulement, quoy que de- 
puis cent ans il n'y en ait eu que fix ; ainfy qu'on peut voir plus 
amplement dans le thréfor de l'abbaye de Sainél-Lomer en la 
layette de ce prieuré. Il y a un office de facriftain^ lequel eft 
curé primitif {2) delaparoifTe de Moutiers, faillies bénédictions 
des chandelles, le jour de la Chandeleur , et des rameaux le 
dimanche de Pafque fleury, célèbre les quatre feftes annuelles 
en la paroifTe, & a les autres droids honorifiques. Je ne puis 
pas bien afTeurer quelles cures font dépendantes de ce prieuré, 
auify bien que des autres ; car, les prieurez ayant efté unis à 
l'abbaye de Saind-Lomer, l'on a tout incorporé par enfemble. 
Toutesfois, outre la cure de Saind-Lomer de Moutiers, qui eft 
dans le bourg (3), il y a encor : l'églife de Bretoncelle, l'églife de 
Noflre-Dame de Fontaine-Simon, l'églife de Sainél-Eliphe 
proche la Louppe, Louviers, Dampierre-fur-Arve, Laons ou 
Longs, D'Orceau, Bifou, la chapelle de La oMagâeleine- 



(i) Donné en commende à des séculiers qui prirent le titre de prieurs et perçurent les revenus du bé- 
néfice, sans en exercer les fonctions spirituelles. Dans ces prieurés sécularisés, comme dans l'abbaye 
même, 41 y avait eu partage de biens entre le titulaire du bénéfice et les religieux ; on y distinguait aussi 
)a mense du prieur de la mense conventuelley c'est-à-dire commune entre tous les moines du couvent. 

(2) Titre consacré en droit canonique, pour désigner les bénéficiers dont les prédécesseurs avaient 
fondé ou doté une cure : celle de Moutier, par exemple, dut évidemment sa première origine aux moines 
de Corbion, qui Tavaient d'abord desservie eux-mêmes. Les Bénédictins de Blois, leurs successeurs, la 
conféraient à des vicaires perpétuelSy en se réservant le titre et les droits de curés primitifs, 

(3) Ce bourg est situé sur une hauteur, tandis que le prieuré occupait le vallon où coule La Corbionne; 
cette petite rivière avait donné son nom au primitif monastère de Corbion^ réduit ensuite à l'état de 
prieuré ; elle s'appela aussi la Sonnette, traduction libre du mot Firnmam employé dans une charte de 
8+4., ci-dessus transcrite, p. 78 (Voir les antiquités et chroniques Percheronnes par Fret, t. i, p. 160). 
C'est par erreur que nous avions lu d'abord Summam dans notre manuscrit ; Noël Mars a bien copié 
Firnmam, comme dom Mabillon et dom Bouquet, qui ont transcrit la même charte ^ans leurs recueils, 
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^oupet^ & Téglife du T^as de Sainât-Lomer qui fut baftie après 
fa mort & depuis érigée en paroiffe, en mémoire du pas que 
faind Lomer fit dans une pierre de grain, en laquelle il enfonça 
le pied, la profondeur d'un demy-pied, comme Ton voit encor 
dans la mefme églife derrière le grand autel (i). Il y avoit encor 
d'autres cures qui dépendoient de ce prieuré ; mais je ne puis 
afTeurer lefquelles ; c'efl pourquoy je paflTerai au fécond prieuré 
dépendant de Saind-Lomer, qui eft 

cMemerts (2) . Il eft fi tué dans le diocèfe du Mans, à dix lieues 
de la mefme ville. Ma croyance eft qu'il fiit donné aux religieux 
de Saind-Lomer, environ Tan 878. Car, le corps de faind 
Lomer faifant tant de miracles en la ville du Mans, comme j'ay 
diél en ma première partie (chap. 2, feél. 9 & 10, & chap. 3, 
fed. 1 3), il eft croyable que ce fut de ce temps qu'il fut donné à 
Saind-Lomer de Corbion & depuis uny à Saind-Lomer de 
Blois, quoy que je n'en aye rien d'affeuré. C'eft un prieuré fort 
noble & qui a de beaux droiéls. Le prieur & les religieux font 
curez primitifs de la paroiffe de Memerts, officient les quatre 
feftes annuelles, & font toutes les bénédictions, mefme du cierge 
pafchal, portent le Saind-Sacrement dans Memerts & ont tous 
les autres droids & prééminences. Autresfois l'abbé de Sainft- 
Lomer eflifoit le doyen de Memerts, comme il fe voit par un 
accord faid l'an 1204, en cette forte (3) : 

Eleflio decani & inftitutio, qui curam animarum recipiet, jure perpetuo 
fpe£labit ad abbatem, ità tamen qu6d nuUum niii canonicum ejufdem 



(i) Cette pierre miraculeuse se voit encore à la même place. La tradition légendaire du Tas de Saint' 
Lomer contribue à entretenir la dévotion des fidèles au patron de la paroisse. La Madeleine-Bouvet mon- 
tre aussi une grosse pierre, creusée, dit-on, par un coup de la baguette du bienheureux anachorète; et 
Teau qui s'amasse dans cette cavité a conservé la réputation de guérir les fièvres, grâce à l'intercession 
secourable de saint Lomer. (Voir la Statistique archéologique du département d'Eure-et-Loir, publiée 
dans les Mémoires de la Société archéologique de ce département, p. 76 et gB). 

(2) On écrit aujourd'hui Mamers (chef-lieu d'arrondissement du département de la Sarthe). 

(3) La charte originale de cet açççrd^ sanctionné par une sentence arbitrale de l'archevêque de Sens, 
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ecclefiae idoneum ei licebit eligere in decanum. Cùm autem unum de ca^ 
nonicis in decanum elegerit, praefentabit eum epifcopo, ad curam anima- 
rum recipiendam, & poft quàm idem decanus curam animarum receperit, 
in capitule beati Launomari Biaefis eidem abbati &ecclefiae fuae fideiitatem 
£aciet, ficut confueverat facere presbiter de Mamerto. 

Et plus bas, dans le mefme accord, il efl parlé des chandel- 
les & oblations que doivent avoir les religieux de Memerts, 
comme il fuit : 



De candeiâ beati Bartholomaei monachi habebunt duas partes, canonici 
beati Nicolai tertiam. In quinque majoribus feftivitatibus, fcilicet in Na- 
tivitate Domini, Purificatione beatae Mariae Virginis, Pafchâ, Affumptione 
B. M. & fefto omnium fanftorum, percipient monachi duas partes om- 
nium oblationum in utrâque praediélarum ecclefiarum, & canonici tertiam 
in altaribus utriufque ecclefiae. In aiiis verô fex feftivitatibus, videlicet 
S. Juliani, S. Mamerti, S. Biafii, S. Nicolai, S. Egidii &S. Mariae Magda» 
lenae, percipient monachi fimiliter duas partes omnium oblationum quae 
fient ad altaria didorum fanftorum, canonici verô tertiam. De oblationibus 
candelarum quae fient per totum annum in ecclefiâ Beatae Mariae, praeter- 
quàm in fupradiftis feftivitatibus, percipient monachi omnes candelas, nifi 
oblatae fuerint de a/fori Crucifixi {\)^ dtim mifla célébrât ur ibidem ; illae 
enim erunt canonicorum. 



Par lequel accord vous voyez une partie des droids qu'a- 
voient les religieux de Sainft-Lomer dans Memerts. Ce prieuré 
efloit fort riche. Il y avoit tousjours vingt religieux de Saind- 
Lomer pour y faire l'office divin, quoy que, depuis les guerres 



existe aux Archives du département delà Sarthe, comme nous l'apprend l'Inventaire des Documents his- 
toriques de ce dépôt, publié par M. Ed. Bilard, archiviste. (N* 297, p. 61), où se trouve une analyse 
raisonnée du même acte. Pour l'intelligence de cette transaction, il faut savoir que l'église paroissiale de 
V^otre-*Dame de Mamers était desservie autrefois par un chapitre de chanoines, soumis aux religieux et 
à l'abbé de Saint-Lomer de Blois. 
(i) L autel du Crucifix était le maltre-aulel. 
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civiles, ils ayent efté réduids à quatre, fans compter le prieur 
clauftral & le facriftain qui font deux offices particuliers. Je ne 
fuis affeuré du temps de fa fécularifation. Du temps que ce 
prieuré eftoit en règle, les prieurs de Farçay & ceux de Celle, 
dépendans de Sainft-Lomer de Blois, eftoient pour Tordinaire 
à Memerts, pour là y vivre plus régulièrement. Les cures qui 
dépendoient autresfois immédiatement de ce prieuré, eftoient : 
Noftre-Dame de Memerts, Téglife de Saind-Aignan, Befot, 
Saind-Vivantien & Ailiers, dans laquelle dernière paroiffe les 
religieux de Memerts ayant des dixmes à prendre, ils furent 
moleftez. Tan 1 172, par un certain Odo, quoy que cela fut ter- 
miné par Jean, archevefque de Tours^ qui vivoit de ce temps, 
comme Ton peut voir au long dans la chartre qui en fut faide. 
En voylà les chofes principales : 

Tandem verô, commonitus à nobis {àfçavoir Odo)^ ad animum fuum 
rediens, dimifit in pace monachis [Jcilicet S, Launomari)^ fine omni 
retentione, totam decimam in parrochiâ de Alieriis, ut, ubicumque prefbi- 
ter tertiam partem decimarum accipit , monachi accipiant duas reliquas 
partes, &c. 

SECTION III 



Tyes prieure^ conventuels de Sainâ-Martin du Tertre, 

autrement de SMontreau Faut- Yonne ^ & de Sainâ- Julien de 

Douy-lès-ChaJieaudun. 



JE mets le prieuré de Saind-Martin de Montreau le troifiefme 
prieuré conventuel dépendant de Saind-Lomer. Il eft en 
Tévefché de Sens, proche la mefme ville. Ma croyance eft qu'il 
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fut donné à Saind-Lomer de Corbion, environ l'an 908, lorfque 
quelques religieux de Blois fortirent de la ville pour aller en 
Auvergne avec une partie du chef & bras de Saind-Lomer ; & 
ce, à raifon des miracles qui fe firent en ce lieu. G'efl là ma 
croyance, jufque à ce qUe j'aye veu le contraire. Selon ce que 
je viens de dire cy-delTus, ce prieuré a eflé premièrement donné 
à Saint-Lomer de Corbion^ environ Tan 908. Il y avoit autresfois 
jufque à vingt religieux ; depuis les guerres, il n'y en a eu que 
quatre. Il y a un office de facrifle en ce prieuré, aufTy bien que 
dans les autres conventuels. Il y avoit autresfois trois cures 
dans ce prieuré, lefquelles eftoient à la préfentation de Tabbé de 
Saind-Lomer, à fçavoir : celle de Saindl-Maurice-en-rifle de 
Montreau, celle de Saind-Nicolas de Valence , doyenné de 
Montreau, & celle de Saind-Jean-Baptifte de Montreau. L'on 
m'a fai(S fçavoir que ce prieuré efloit de fondation royalle-, je ne 
puis l'affeurer, pour n'en avoir veu la chartre. Il fauderoit 
fçavoir qui a les papiers de Monfîeur De La Martilière, advocat 
au Parlement; car l'on tient que la fondation de ce prieuré 
efl dedans. Voylà tout ce que je puis affeurer de ce prieuré ; 
c'efl pourquoy je vienderay au quatriefme, qui efl 

Sainât'Julien de Douy-lès-Chafteaudun. Ce prieuré efl auffy 
gentil & en auffy bel air que j'aye encor veu ; car il efl deffus 
une petite colline proche Chafleaudun ; d'un coflé, il a la veuë 
d'une platte campagne, & de l'autre il a les prés & une petite 
rivière (i ) qui paffe tout proche. Je ne puis affeurer le temps que 
ce prieuré fut donné à Saind-Lomer de Corbion. Ma croyance 
eft que, les religieux eflant en fi bon renom au commencement 
qu'ils demeurèrent à Blois (2), que les comtes de Chafleaudun 



(1) C'est le Loir. 

(2) Il y a ici un léger anachronisme ; car les moines de Corbion possédaient déjà le village de Douy, 
villam Diviacumy la vingt-unième année du règne de Charles le Chauve (en 86i), c'est-à-dire avant leur 
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(qui ne font qu'à une journée de Blois) firent préfent au monaf- 
tère de Saind-Lomer de ce prieuré. Lefquel fans contredit a 
tousjours efté conventuel, au quel Ton a tousjours envoyé 
des religieux en obédiance, ainfy que es autres prieurez con- 
ventuels de Saind-Lomer. Il y avoit aiitresfois huid religieux; 
depuis les guerres, ils ont efté réduidsà trois. Il y a un office 
à^ facrijle (i), lequel avoit fon logis à part dans le même 
prieuré, comme j'ay veu, & féparé de celuy du prieur. 

La cure de Saind-Julien eft en la préfentation de Saind-Lo- 
mer de Blois, à raifon de ce prieuré. 



--*-€^tft3^&^»^ 



SECTION IV 



Du prieuré de Sainâ-Lomer de Moijfac en Auvergne. 



QuoY que ce prieuré foit maintenant uny au collège de 
Billom en Auvergne, & que les révérends pères jéfuiftes 
jouiffent du revenu d'iceluy, toutesfois, comme c'a efté un des 
plus beaux ornemens de Tabbaye de Saindl-Lomer, j'ay creu 
que cela redonderoit à fa gloire, fi je difois ce que j'en fçay ; 



arrivée à Blois, qui date, au plus tôt, de 873 : la charte de Charles le Chauve, ci-dessus transcrite (p. 87 
et suiv.) en fait foi, puisqu'elle mentionne positivement le lieu de Diviacus, D'ailleurs , Noël Mars lui- 
même convient, plus loin, que les biens de Champigny en Beauce furent donnés immédiatement an mo- 
nastère de Corbion, avant sa destruction par les Normands, et il y avait pareil motif de décider pour 
*Douyy ces deux localités étant Tune et l'autre dénommées dans la charte en question. Telle est aussi 
l'opinion émise par l'abbé Bordas. {Chrorographie du Dunois^ p. 73). 
(i) Sacristain. 
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c'eftoit bien mon deflein d'en parler plus amplement, (î les révé- 
rends pères jésuiftes m'euffent fourny quelques coppies de Char- 
tres que je leurs ai demandées plufieurs fois (i). Ce prieuré 
conventuel a eflé un petit monaftère en fon commencement. 
Le premier abbé fe nommoit Gaubert. Ce prieuré fut abbaye, 
jufque à ce que Saind-Lomer de Blois fut bafli. Voycy la 
raifon pourquoy ce prieuré fut donné à Saind-Lomer: L'abbé 
Simon, voyant qu'ils efloient trop de religieux à Blois, au com- 
mencement de Fan 900, il en envoya quatre à Oncy, barronie 
dépendant de Corbion, & leur donna le ballon de faindl Lomer, 
puis en envoya encor d'autres en Auvergne, auxquels il donna 
une partie du chef de faind Lomer & une partie de l'un de fes 
bras, où (2) il fe fit quantité de miracles par fon interceffion, 
ce qui obliga (3) le comte Guillaume h Indelberge, fa femme, 
de donner aux religieux de Saind-Lomer le lieu de MoilFac 
avec fes dépendances, pour là y conftruire un monaflère & y 
mettre décemment les reliques de faind Lomer, comme il efl 
porté par le teflament de ce comte Guillaume, que les pères 
Jéfuiftes gardent au collège de Billom en Auvergne, datte de 
Tan 912 (4). Les mefmes révérends pères ont encor une bulle 



(0 On a vu ci-dessus (p.25oet suiv.) quelle opposition les Bénédictins de Blois avaient faite à l'union 
de plusieurs de leurs prieurés aux collèges des Jésuites, notamment à l'annexion du prieuré de Moissat 
au collège de Billom. Le souvenir de ces querelles fâcheuses empêcha peut-être les jésuites de communi- 
quer à leurs antagonistes les pièces que Noël Mars leur avait demandées. Ce refus de documents histori- 
ques accuse la mésintelligence des deux ordres rivaux. Il paraît, du reste, que les jésuites de Billom 
furent plus obligeants pour Mabillon ; car ce docte bénédictin eut en main les chartes de la fondation du 
prieuré de Billom et les publia dans les Acta sanctorum ordinis *Benedictini, soec. 4. part. 3, p. 254 et 
255. 

(2) A Moissat. L'église de ce prieuré était dédiée sous le vocable de saint Lomer, L'église paroissiale, qui 
dépendait du prieuré, se trouve dans le Bas Moissat et porte le titre de Saint-Pierre; elle conserve un 
amas de reliques en désordre, parmi lequelles existent peut-être quelques précieux fragments du chef et 
du bras de saint Lomer. (Notes de voyage de M. J. Laurand de Blois, qui a visité en pèlerin et soigneu- 
sement exploré tout ce pays, pour y recueillir les dernières traditions du culte de notre bienheureux 
abbé). 

(3) Obligea c'est-à-dire engagea, détermina. 

(4) Ce Guillaume, dit le pietix, est le même qui fonda en Bourgogne l'illustre abbaye de Cluny. 

23 
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du pape Jean, confirmative de ce qu'avoit donné ce comte, 
& (i) faid aufly mention comme les religieux de Saind-Lomer, 
eftans pourfuivis des Normans,fe retirèrent en Auvergne avec le 
corps de faind Lomer.Sur quoy il faut remarquer que cette allée 
des religieux de Saind-Lomer de Gorbion eftant une continua- 
tion de leur fuitte dont j'ay tant parlé en ma première partie , 
qu'il ne faut s'eftonner fi Xefainâ père (2) did qu'ils fuioient à 
raifon des Normans. Deuxiefmement, il eft encor à remarquer 
que jamais le corps de faind Lomer n'a forty de Blois, depuis 
qu'il y a efté, mais feulement les parcelles dont je viens de 
parler. Ce qui fe confirme par la vifite qui fut faide des reli- 
ques de Moiflac, où il n'eft faid mention que de celles dont 
j'ay parlé, comme je vous diray tantoft. Voylà tout ce que j'ay 
peu tirer du révérend père reâeur (3) de Billom, lorfque je 
travaillois à la recherche des prieurez dépendans de Sainél- 
Lomer. Ce prieuré fut uny à Saind- Lomer de Blois dès le 
commencement de fa fondation, & depuis par Pafchal fécond 
Tan 1 107^ & y a tousjours efté, jufque à ce que Jean des Bor- 
des, Limoufin, le réfigna aux révérends pères jéfuiftes de 
Billom, duquel ils prirent poffeflion Tan 1607, le i5 décembre, 
conformément aux bulles de Rome expédiées par le pape 
Paul (4) Tan 1607, comme vous allez voir par Textraid de la 
mefme bulle (5), que j'ay bien voulu icy raporter, afin que Ton 
voye fous quelles conditions ce prieuré a efté uny au dift 
collège. Voylà comme elle commence : 

Paulus, fervus fervorum Dei. Diiefto fiiioofficiali Claromontenfi falutem 



(1) S.-ent. Laquelle Mie. 

(2) Le pape Jean. 

(3) Principal du collège. 

(4) Cest Paul V. 

(5) Elle est inédite. 
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&apoftolicam benediftionem. Ad apoftolicae dignitatis apicem, meritis licet 
imparibus, divînâ difpofitionevocati, gratos Domino &Chriftianaereipublicœ 
fruftus utiles qui ex focietatis Jefu inftitutione & felici progreffu piovenire 
nofcuntur 



Puis, fur la fin de cette bulle, il did ces mots : 

Volumus autem quôd, propter unionem, annexionem & incorporatio- 
nem prœdiftas, fi illas per te earumdem praefentium vigore fieri conti- 
gerit, ut praefertur, in difto prioratu divinus cultus ac folitus monachorum 
& miniftrorum numerus nullatenùs minuatur, fed illius congrue fuppor- 
tentur onera confueta quôd que, occurrente vacatione facriftiae difti priora- 
tûs ac parrochialis ecclefiae loci de Moiflac diftae diœcefis, jus conferendi 
facriftiam & praefentandi ad parrochialem ecclefiam, hujufmodi ceffantibus 
refervationibus & affeftionibus apoftolicis, ad abbatem & conventum difti 
monafterii pertineat & pertinere debeat ; ac quôd reâor pro tempore 
exiftentis difti coliegii annuum & perpetuum viftum & veftitum uni ex 
monachis profefïïs dicli monafterii per pro tempore exiftentes illius abba- 
tem & conventum nominando praeftare ipfum que monachum in diélo 
collegio, more focietatis ejufdem, educare & inftruere teneatur; & infuper, 
ex'nunc irritum decernimus & inane , fi fecùs fuper his à quocumque 
quâvis authoritate fcienter vel ignoranter contigerit attentari. 

Datum Romae apud fanftum Marcum, anno Incarnationis Dominicae 
millefimo fexcentefimo feptimo, pridiè Kalendas Augufti, pontificatûs noftri 
tertio. 



Par lefquelles parolles vous voyez à quelle condition Sa 
Saindeté veut que ce prieuré foit uny au collège de Billom, à 
fçavoir d'y entretenir le nombre accouftumé des religieux pour 
y faire Toffice divin, qui eftoit de quatre, fans compter le fa- 
crifte, & ce depuis les guerres civiles, car auparavant ce prieuré 
eftoit de trente religieux. Déplus, Sa Saindeté veut encor qu'ils 
entretiennent un religieux de Saind-Lomer dans les eftudes & 
le norrilTent comme un des leurs. Il réferve la préfentation de 
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la cure de Moiflac à Tabbé & aux religieux de Saind-Lomer, 
comme aufly l'office de facrifte du mefme prieuré. Pour les 
autres cures dépendantes de ce prieuré, elles font à préfent 
en la préfentation des pères Jéfuiftes, à fçavoir : Saind-Remy 
d'Efpelain (i), Saind-Denis de Sechalle, Ravelles, Sainél-Jean 
de Bouzel & Saind-Barthelemy de Bord. Lefquelles cures 
monflrent la noblefle de ce prieuré ; en eflfed, ça efté un des 
plus riches de Saind-Lomer. Il n'efl diftant du collège de Bil- 
lom que de deux lieues. L'on voit encor à préfent dans le 
chœur de ce prieuré cinquante & deux chaires (2). Il y a aufly 
plufieurs reliques, quoy qu'aflez mal en ordre ; en voicy la 
lifte : reliques du chef de faind Lomer-, item du bras de 
faind Lomer; le chef de faind Blaife; une croix avec fon 
crucifix, où il y a de la vraye croix ; une châffe de cuivre, où 
il y a plufieurs reliques; une image de bronze à demy corps, 
où il y a des reliques de faind Louis ; item le chef de faind 
Eutrope , de faind Venerand ou Venerandus & de faind 
Grappais ; d'un grand ofTement de faind Chriftophle ; item un 
reliquaire en main de bronze où il y a des reliques de fainde 
Marthe; item un femblable de bois, où il y a du bras de fainft 
Blaife ; item un chryftal pour la guérifon des yeux. C'eft de 
ce chryftal dont j'ay parlé dans ma féconde partie ; quelque 
religieux de Saind-Lomer Ta porté en Auvergne. 



(0 Cette église, située dans la partie haute de Moissat, vient d'être reconstruite. Celle de Saint-PienCt 
au bas Moissat, est fort ancienne. Quant à la chapelle du prieuré, qui se trouvait à mi-côte, die n'existe 
plus. 

(3) Stalles. 
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SECTION V 



Du prieuré conventuel de Sainâ-Sulpice de VQ4igle (i). 



J'estime que ce prieuré fo t donné à Saînd-Lomer de Blois, 
fur la fin de 900. Car je treuve que, Tan i loi, Henry pre- 
mier, roi d'Angleterre, eftant pour lors en Normandie (où eft 
fitué ce prieuré), confirma ce que les religieux de Blois poffé- 
doient à Sainél-Sulpice de TAigle, Maurice eftant pour lors 
abbé de Saind-Lomer, comme j'ay veu dans le cartulaire du 
mefme prieuré, que les révérends pères Jéfuiftes gardent au 
collège d'Orléans, dans lequel font encor les bulles de Pafchal 
fécond , Honoré & Innocent, par lefquelles ces fouverains 
pontifes confirment tout ce que l'on a donné à Sainél-Sulpice 
de l'Aigle, membre dépendant de Saind-Lomer. Ce prieuré 
n'eftoit grand' chofe, devant que Richer de l'Aigle, fils de Gifle- 
bert, l'eut augmenté par plufîeurs dons, comme l'on peut voir 
dans la chartre fuivante, expédiée l'an 1 155, dont l'original eft 
dans les archives de l'abbaye de Saind-Lomer de Blois (2) . 
Voylà comme elle commence : 

Dùm in prœfenti vitâ vivendo confiftimus, vigilant! animo retinendum 
eft, nobis praetipuè qui, in fubiimilate faeculari conftituti, honores & divi- 
tias, largiter Deo diftribuente, poffidemus, quôd non ideô illis abundamus 



(i) En Normandie (Voir ci-dessus le pouillé, avec les notes que j'ai jointes à cette nomenclature). Je 
renvoie, une fois pour toutes, au même document, pour la situation des prieurés et des églises dépendant 
de l'abbaye de Saint-Lomer. 

(2) Cette charte appartient présentement aux Archives de la préfecture de Loir-et-Cher ; elle est bien 
conservée, mais le sceau y manque. Le fonds de Saint-Lomer, dans ce dépôt, a gardé peu de pièces ori- 
ginales aussi anciennes. La dite charte de 1 1 55 n'avait jamais été publiée, que nous sachions. 
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ut prodige vel fuperfluè eas expendamus, aut, inani pompofitate contenti, 
falutem animarum noftrarum poftponamus, quam indè profefto fi volumus 
acquirere, valemusdtim vivimus. Hàc enim quamplurimi, prifcis tempori- 
bus, aut ex toto mundanis divitiis femetipfos fpontè expoliabant ut Dei 
fervitio liberiUs vacarent, aut certè bafilicis vel monafteriis fanftorum eas 
erogando, fpirituales fibi faciebant haeredes, certi ac fidentes de redemptoris 
noftriveriffimâpromiffione quâ pollicetur centuplum recepturos & aetemam 
vitam pro fui dileftione faecularia relinquentes. Hoc igitur defiderio ego 
Richerius Aquilenfis, filius Gifleberti , pro falute & remedio animse mese, 
antecefforum que meorum, ecclefiae S. Launomari Blefenfis eleemofynariè 
concedo, & ut ratum fit, munimine figilli mei confirmo omnia quœ ante- 
ceffores mei barones que eorum (i) praefatae ecclefiae caritativè contu- 
lerunt, quae propriis nominibus (2) exprimere Ecclefiai & mihi eft utile. 
Concedo igitur ea quae dédit Ingenulphus, praedeceffor meus, id eft ec- 
clejtam Sanâi Sulpicii (3), cum decimis& omnibus fuis, prata & terras ad 
laborandum, fine ull4 confuetudine (4), ficut eas tenuerat, decimam 
quoque omnium redituum caftri Aquilae, mercati, cenfûs, fumorum, 
molendinorum & pifcium de molendinis , de fylvis etiam accipere ad om- 
nia quae erunt neceflaria & in ipfis habere paftionem fuis propriis porcis, 
& uni porco famuli prioris & uni coqui & uni piftoris, fine pafnagio, 
& fi ampliamenta in ipfis fafta fuerint ad laborandum, fimiliter decimam 
pafnagii quoque & animalium & equarum, vaccarum, porcorum, ovium de- 
cimam, /mari/m cajiri Q4quilœ (5) decimam; milites infuper ad fervien- 
dum monachis, cum tenoribus quos de eo tenebant ; quin etiam hanc autho- 
ritatem praedidae ecclefiae dédit, ut donum aut venditio in honore Aquilenfi 
nulli alii fiât. Ecclefiam quoque Sandae Mariae de Poëlio prœlibato Sanfto 
Launomaro concedo, quam dédit Giflebertus, filius Richerii, cum omnibus 
reditibus ad ipfam pertinentibus, pro pâtre fuo Richerio apud fanétam Su- 
fannam occifo& ad cellam Sandi Sulpicii fepulto. Terram quaediciturBau- 
limafius, ad unam carucam fufficientem, quam dédit mater Richerii defunfli, 
Richeria nomine, & terram Efcorciaci quam dédit Giflebertus, frater pradifti 
Richerii defundi, cum omnibus reditibus &confuetudinibus in terra confif- 



(1) Leurs seigneurs suzerains. 

(2) En détail, nominativement. 

(3) L'église paroissiale de Saint-Sulpice, paroisse où se trouvait le prieuré en question. 

(4) Redevance féodale. 

(3) Des foires de la ville de l'Aigle. 
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tentibus, hâc confirmatione confirmo. Annuo etiam Sanfto Sulpitio duos 
molendinos quos dédit Giflebertus, pater meus eidem fanélo , unum An- 
noriutn, ecclefiae proximum, alterum ad Caftellum Tanererium, qui pofteà, 
cum luâ molitione, pro neceflîtatemeorummolendinorum, adfanftum Sul- 
pitium tranflatus eft. Ratum eft enim & à Gifleberto pâtre meo datum, 
quod donumego confirmo, quôd nuUus homo Aquilenfis débet molere vel 
terere tannum fuum alibi nifi ad iilum molendinum. Decimam quoque mo- 
lendini Huelniae concedo. Ego verô Richerius, pro falute animae meae & re- 
medio anteceflbrum & amicorum meorum, dedi, meo tempore, S. Sulpitio 
eleemofinariè decimam molendinorum fuUonariorum & decimam molen- 
dini de Tuebonio & aliorum omnium redituum illius villae^ & pro anima 
patris mei, decimam redituum de Uvilerio. Dona etiam quae homines (i) an- 
teceflbrum meorum & mei prœnominatae ecclefiae contulerunt, quorum pro- 
pria nomina in hâc fcedulà fubfcripta funt, concedo & confirmo : Fulbertus 
Gaftinellus, animae fuae utilitati, dédit S. Sulpitio ecclefiam S. Pétri de 
Vitraio, cum decimis & omnibus reditibusfuis, & quamdam terram dequâ 
qui tenet reddit S. Sulpitio très folidos cenfivos annuatim : quod donum 
Gaufridus Gaftinellus & Paganus Gaftinellus, poft multùm temporis contra- 
dicentes, ad ultimum, in prefentiâ meî, affiftentibus inaulâ multis baroni- 
bus meis, conceflerunt : ecclefiam S. Pétri de Longâ Lunâ^ cum decimis & 
aliis ecclefîafticis reditibus donavit paganus Gaftinellus S. Sulpitio. Miles 
quidam, Simon nomine, Taganuswerà^ difluscognomine de Longâ Lund^ 
dédit fanfto Sulpitio cujufdam terrae decimam, cujus terrae fpatium con- 
tinet centum & 24 jugera boum. Geraldus unum arpentum in eâdem villa 
& claufum prati & hortos & cavenerias circà majorem domum domini. 
Amalricus, filius Norlandi, dédit S. Sulpitio decimam Scublaii & unum 
hofpitem & dimidium prati ; Odo calvus dédit eidem fanfto ecclefiam S. 
Martini Scublai cum decimis & omnibus reditibus fuis, & bordagium terrae 
cymiterio contiguum. In parrochiâ ejufdem ecclefiae tenet fendus Sulpitius 
mafuramde Cavelinis & decimam trium molendinorum, annonae&pifcium, 
id eft molendini de Carminuldrio&molendini Barvae & molendini Scublaii. 
Item, in eâdem parrochiâ, tenet S. Sulpitius duas garbas (2) decimae de 
feodo Felumvillae. Richardus, filius Afcelini, dédit S. Sulpitio medietatem 
ecclefiae S. Audoeni & unum hofpitem très folidos cenfûs reddentem annua- 



(i) Sujets, vassaux. 
(2) Gerbes de la dîme. 
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tim. In parrochiâ S. Martini de Cruflaio, tenet S. Sulpitius eleemofynariè 
duas garbas decimae defeodo Ernaudi, & tertiam garbam terrœ de feodo de 
Recretis & ampliorisdecimse partem. S. Sulpitius tenet eleemofynariè ecde- 
fiam S. Michaelis de Foreftâ, cum omnibus reditibus fuis & quâdam 
mafurâ terrse. Ingenufphus deDampierrâdeditS. Sulpitio bordagium terrae. 
Nicholaus de Guerceto dédit fanélo Sulpitio mafuram Galandi. In parrochiâ 
Capellae Vitalis, tenet S. Sulpitius decimam molendini & Juasgarbao deci- 
mae de feodo de Tefneriis. In parrochiâ S. MariaedeApris, tenet S. Sulpitius 
duas garbas decimaede Landâ. Ecclefiam S. Michaelis de Efcorciaco reddit 
S. Sulpitio fex folidos annuatim; Guillelmus Gafteix dédit S. Sulpitio duas 
garbas decimaede fuo feodo, pro duobus filiis fuis Gauterio atque Rainaldo, 
quos fecit monachos S. Launomari, in morte fuâ ftalariuro quoddam in 
foro Aquilae, quod Petrus, nepos ejus, tenebit dlim vixerit; dédit illud 
GuiUelmus luminari dominicœ crucis Ble/enfis [i] ; quandiîj Petrus vixe- 
rit, tenebit & indè reddet duos folidos Carnotenfis monetae praedifto lumi- 
nari ; poft obitum verô ejus, habebit illud Crux dominica quietum. In par- 
rochiâ S. Nicolai de Cafrareiâ tenet S. Sulpitius duas garbas decimae de 
feodo Hugonis de Sinninerâ^ decimam molendini Guillelmi de Fontenillo 
tenet eleemofynariè S. Sulpitius, qui Guillelmus dédit eidem S. Sulpitio 
mafuram terrae apud Curdemenchiam & aliam terram Juxtamoas. Borda- 
gium Corbunnariœ tenet fanftus Sulpitius eleemofynariè. Ifnardus de Scu- 
blaio, quandô faftus eft monachus, dédit S. Sulpicio bordagium Hoûnudi; 
Guillelmus de Carnellis dédit S. Sulpitio eleemofynariè omnem decimam 
quam poflîdebat haereditariè in parrochiâ Baelinïïrum, & quandô faftus eft 

monachus, dédit unam mafuram terrae apud Longam Reiam. Ful- 

cherius foreftarius, quandô faftus eft monachus, dédit Sanfto Sulpitio bor- 
dagium terrae apud Ruthatam & unum pratum Juxtà decimam molen- 
dini de Tiliâ ; & decimam molendini de Vitraio tenet Sanélus Sulpitius 
eleemofynariè. Heldoinus, armiger Gifleberti de Aquilâ, dédit Sanflo 
Sulpitio quamdam terram juxtà ftagnum Aquilae. Amalricus, filius Nor- 
bandi, dédit Sanfto Sulpitio terram ad duas carrucas fuffîcientem, cum 
pratis juxtà S. Sulpitium. S. Sulpitius habet eleemofynariè pifcaturam in 
fluvio Riflae, à terra Britolii ufquè ad planeas Eunulphi^ quam prior S. 
Sulpitii pifcabitur proprio pifcatore. Capella S. Bartholomaei eft propria S. 
Sulpitii, cum fuo claufo. Mathaeus de Carnellis dédit S. Launomaro Ble- 



(i) La relique de la vraie croix. 
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fenfi ecclefiam S. Pétri de Camellis, cum decimis & omnibus reditibus 
ecclefiœ pertinentibus ; mater ejus & uxor & frater ejus Eraaudus & foro- 
rinus ejus Robertus de Mefnillo, 6 quod majus eft [i)^ Rotrodus Ebroï- 
cenfis epifcopus, de cujus feodo erat, conceflerunt. Triginta etiam jugera 
terrae dédit praediftus Mathaeus eidem fan£lo, confenfu omnium praenomi- 
natorum. Q4d ultimum (2), ego, Richerius Aquilenfis, qui feodum illud te- 
nebam de epifcopo Ebroïcenfi, conceffi & confirmavi & concedo & confirmo. 
Hugo de Reio & Droco de Reio dederunt eleemofynariè fanfto Launomaro 
Blefenfi ecclefiam S. Mariae de Reio, cum decimis & omnibus reditibus 
fuis & ecclefiam S. Pétri de Ronferiis cum fuis pertinentibus. Capellam 
S. Joannis, terram ad unam carrucam fufficientem dédit praefatus Hugo 
eleemofynariè S. Mariae de Reio & decimam fui molendini ; filii autem 
ejuô Richarduo & Hugo eidem S. Mariae dederunt 20 jugera terrae, unufquif- 
que edrum Jecem & quatuor hofpites. Dédit eidém ecclefiae Hugo pater in 
dotem & quoddam pratum addidit donis fuis, & Droco fupradiftus dédit 
eidem S. Mariae très hofpites & quamdam pafcuam ; in dotem monachis 
autem dédit très partes decimae duorum molendinorum. Ingenulphus de 
Reinalafto dédit eleemofynariè duas olchas (3) terrae S. Mariae de Reio ; & 
Paganus, filius ejus, quinque folidos cenfivos ; & haeredes Clari Folii fex 
Jugera terrae ; Droco verô junior dédit dotalicè praefatae S. Mariae unam 
acram terrae; Guillelmus de Reio, in infirmitate fuâ ultimâ, difponens fuum 
teftamentum, dédit S. Mariae culturam fuam de Valle, quod donum con- 
ceffit Adellis, uxor ejus, & Hugo filius. Idem Guillelmus dédit S. Mariae 
quoddam pratum, reddens fex nummos cenfivos annuatim. Ecclefia S. 
Mariae de Reio tenet eleemofynariè dimidium arpent um prati, juxtà pratum 
fupradiftum, très folidos cenfivos in terra Frauxini, de feodo Hugonis fe- 
nioris. Haec omnia dona fupradifla & eamdem authoritatem quam dédit 
Ingenulphus, praedeceffor meus, S. Launomaro Blefenfi & S. Sulpitio, ego 
Richerius Aquilenfis concedo & munimine figilli mei confirmo. Aftum 
publicè Aquilae, aflîftentibus in aulâ abbate Blefenfi GaufFredo, Johanne, 
priore Blefenfi, Auberto, priore S. Sulpitii, Fulcone, facriftâ S. Launomari, 
Rainaldo, priore de Reio, Gauterio, capellano S. Sulpicii, ampliUs (4) 
aftantibus in eâdem aulâ, Richerio, principe Aquilenfi,Durando capellano. 



(i) Et qui plus est. 

(2) Enfin. 

(3) Ouches, terrains productifs (tels que jardins et vergers), entourés de fossés ou de haies. 

(4) En outre. 
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Hugone dapifero (i), Gauterio de Camellis, Drocone de Reio, Richardo 
de Avenis, Gifleberto Lavello, Emaudo de Aubâ, Richardo, facerdote de 
Afpris, Rogerio, clerico de Cruflaio, Emulpho Beloto prœtore, Ernulpho 
Baldrano. Data per manum Durandi capellani apud Aquilam, decimâ Ka- 
lendas Oélobrîs, anno millefimo centefimo quinquagefimo quinto ab Incar- 
natione Domini, régnante Henrico in Angliâ (2), eodem exiftente duce Nor- 
manniae & duce Aquitaniae & comité Andegaviae, Roterdo praefulatui 
Ebroïcenû prsefidente. 



Voylà la chartre du prieuré de Saind-Sulpice, laquelle j'ay 
bien voulu coucher icy, à raifon premièrement qu'elle fpécifie 
par le nom les dépendances de ce prieuré & de celuy de Ray, 
duquel cy-après. De plus, c'eft que Ton voit par icelle qui font 
ceux qui ont fondé plufieurs cures dépendantes de Sainft- 
Lomer (3), comme celle de Saind-Sulpice de TAigle, donnée 
par Ingenulphe, & celle de Noftre-Dame dePoelley; celle de 
Saind-Pierre de Vitray , par Fulbert - Gaftine ; celle de 
Saind-Pierre de Longue-Lune, par Paganus Gaftine ; celle de 
Saind-Martin de Efcublay, par Odo le Chauve^ & celle de 
Charmelle, qui fut donnée du confentement de Tévefque 
d'Evreux nommé Roter, lequel prit pofTelïion de Tévefché Tan 
1 189, félon Monfieur Robert (in fuâ GalHd Chriftiand ad epifcopos 
Ebroicenfes ) . Enfin, cette chartre me faid voir l'antiquité 
de la vraie croix qui eft à Saind-Lomer, comme aufly la 
dévotion qu'on luy portoit, puifque on luy oflfroit de quoy four- 
nir au luminaire qui eftoit devant. Elle appelle aufly Tabbé & 
prieur de Saind-Lomer abbé de ^lois^ pour monftrer qu'en ce 
temps ils (4) s'appelloient de ce nom, quoy qu'il y eut long 



(i) Sénéchal. 

(2) Henri II Plantagenet. 

(3) S.-^nt. à cause de ces deux prieurés, dans le voisinage desquels les dites paroisses étaient situées. 

(4) Les abbés de Saint-Lomer. 
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temps que Bourgmoyen fut érigé en abbaye. Ce prieuré a 
retenu le nom de barronie ; premièrement, à raifon des grands 
biens que les barons de l'Aigle luy ont donné; deuxiefmement, à 
raifon qu'il a efté fondé par un baron. Il y avoit autresfois de 
quoy norrir vingt religieux ; mais, depuis les guerres, il n'y en 
a que quatre, fans parler d'un facriflain religieux, lequel eft 
encor à préfent en la préfentation de l'abbé de Saind-Lomer, 
auify bien que les cures fus-mentionnées. Ce prieuré a tous- 
jours efté uny à l'abbaye de Saind-Lomer de Blois depuis fa 
fondation jufque en l'an i623, au mois de décembre, que les 
révérends pères jéfuiftes en prirent poffeflîon, après que Rodol- 
phe de Gaftil, qui en eftoit titulaire (comme aufly de celuy de 
Saind-Sanfon d'Orléans) , le leur eut réfigné pour eftre uny au 
collège d'Orléans avec ces conditions, à fçavoir d'entretenir un 
des religieux du monaftère de Saind-Lomer de Blois aux eftu- 
des, à leurs frais & dépens, de donner, une fois payé, mil cinq 
cens livres aux religieux qui s'eftoient oppofez à cette union, de 
faire faire l'office par quatre religieux aux quels les révérends 
pères jéfuiftes donneront penfîon, & que, de dix ans en dix ans, 
en reconnoiflance de la faveur qu'ils ont receue de Saind-Lo- 
mer, ils donneront un calice d'argent de cent francs. C'eft le 
pape Urbain VIII, d'heureufe mémoire, qui les charge de ces 
chofes, par la bulle qu'il expédia l'an 1626, le 4 de fon ponti- 
ficat, en faveur des dids pères jéfuiftes. Laquelle, comme elle 
eft trop longue, j'en raporteray feulement l'extraid que j'ay 
tiré d'une coppie vidimée{i) par deux notaires, laquelle nous 
gardons fort religieufement dans nos archives. Voylà donc 
comme elle commence (2) : 



(i) Expédiée en forme authentique. 
(2) Elle est inédite. 
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Urbanus epifcopus , fervus fervorum Dei , ad perpetuam rei memo- 
riam : ex decreto papalis officii quo nobis gregis Dominici cura commiffa 
eft circà univerforum Chrifti fidelium, praefertim fanélae Romanae eccleiiae 
cardinalium ac illorum qui in erudiendâ Juventute multis laboribus infu- 
dant & qui fub fuavi religionis jugo Altiffimo famulantur, pacem & tran- 
quillitatem. SoUicitis ftudiis intendentes ea quae inter ipfos concordià ter- 
minata effe dicuntur, ut firma & iilibata perfiftant, cùm à nobis petitur, li- 
benter apoftolico munimine roboramus, &c. 



Puis, environ le milieu de la dide bulle, eft di6l ces mots : 

Ad hoc, ut illa fuum liberum , quietum & pacificum effe£lum ad fe- 
vorem diéli coUegii fortiatur, cum infrafcriptis tamen oneribus, paftis & 
conditionibus, videlicet quôd pro tempore exiftentes re£lor & collégiales 
didi coUegii quatuor monachis in fecundô di£lo prioratu pro tempore 
degentibus (illique in divinis defervient) oclingenta & oélaginta libras 
turonenfes, cuilibet nempè ducentas & viginti, pro eorum vidu & veftitu 
& aliis commoditatibus & uni difti monafterii monacho Blefis ftudenti, 
eo que recedente feu revocato, alteri in ejus locum perpétué fubrogando, 
trecentas libras fimiiiter fmgulis annis folvere teneantur ; ità quôd ex 
diftis oélingentarum & oéluaginta necnon trecentarum librarum hujuf- 
modi fummis nihil unquàm detrahi poffit, etiam fi aliqui ex diélis mona- 
chis, occafione alicujus correilionis feu animadverjionis regularis (i) aut 
aliâ quâvis caufâ légitima, perabbatem difti monafterii pro tempore exiften- 
tem ex fecundô diélo prioratu vel ex collegio ad diftum monafterium evo- 
cati & aliô tranfmiffî fuerint ; fed femper & perpetuô fmgulis diète fummae 
per diftum re£lorem & collégiales eidem monafterio intégré folvantur & 
burfentur; quôdque, de decennio in decennium, in fignum recognitionis, 
praefati reftor & collégiales di£lo monafterio feu ejus legitimo procuratori 
unum calicem argenteum, valoris centum librarum parifienfium celebra- 
tioni fanfti facrificii miflae in ecclefiâ didi monafterii inferviturum tradere, 
& femel ac unicâ vice ipfi monafterio fummam mille & quingentarum 
librarum hujufmodi , in reparationem aedificiorum ipfius monafterii con- 
vertendarum ; item, quôd praefatis monachis diéli monafterii, fumptibus & 



(i) Punition infligée suivant la règle monastique. 
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expenfis per eos occafione àiâx oppqfitionis fa£lis, centum libras fimiliter 
folvere & burfare teneantur^ & mediantibus fupradiftis conditionibus one- 
ribus & pailis per didum reftorem & collégiales adimplendis fecundô 
di£li prioratûs, liberum, plénum & pacificum effeftum in favorem di£li 
coUegii fortiatur ipfi que reftor & collégiales omnibus & fmgulis fruftibus, 
redditibus, proventibus, juribus, obventionibus & emolumentis fecundô 
di£li prioratûs ejufque dependentium gaudeant, exceptis nominationibus, 
praefentationibus, coUationibus, provifionibus & quibus aliis difpofitioni- 
bus quorumcumque beneficiorum à fecundô di£lo prioratu dependentium, 
quae peq>etuô ad diflum Francifcum cardinalem (i) ejufque fucceiforem 
abbatem titularem feu commendatarios diéli monafterii fpeélent & per- 
tineant, pafto etiam & conditione adjeélis, quôd fi cafu aliquo contigerit 
difîolvi diéla unio & diffoluta ex ipfo eife cenfeatur^ fecundô diftus prio- 
ratûs ad priftinam naturam & jus diélo monafterio feu illius abbati com- 
petens revertatur. 

Puis, fur la fin de la mefme bulle, font ces mots : 

Datum Romae, apud fan£tum Petrum , anno Incarnationis Dominicae 
millefimo fexcentefimo vigefimo fexto, Kalendas martii, pontificatûs noftri 
anno quarto. 



Sur laquelle bulle vous remarquerez avec moy la vérité que 
j'ay advancée dans ma féconde partie, touchant les grandes diffi- 
cultez & oppofitions qui furent faides à raifon de ce prieuré ; 
deuxiefmement, que la dide bulle a elle donnée aux pères 
jéfuiftes, tant en faveur du prieuré de Saindl-Sanfon d'Orléans 
que de Saindl-Sulpice de FAigle : pour quoy, quand Sa Saindleté 
did dans cette huile fecundd diâi prioratûs, & autres (2) fem- 
blables, elle entend parler de Saindl-Sulpice de F Aigle. Pour 
ce qui eft de ce François, cardinal abbé, c'eftoit Monfieur de 



(i) Le cardinal François d'Escoubleau de Sourdis était abbé de Saint-Lomer en 1626, année de Tunion 
du prieuré dont il s'agit dans cette bulle. 
(2) S.-ent. expressions. 
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Sourdis, du temps duquel ce prieuré fut uny au collège d'Or- 
léans. Voylà tout ce que je puis dire de ce prieuré, aufly bien 
que des conventuels. Refte à parler des prieurez Jimples (i) ; 
mais c'eft pour les ferions fuivantes. 



SECTION VI 



Des prieur e\ Jimples de Sainâ-Lomer & premièrement de ceux du Breuil 

& du Paye. 



JE deverois icy mettre tous les prieurez fimples dépendans 
de Sainél-Lomer, en la mefme façon que j'ay mis les con- 
ventuels, par feiSions ; mais, comme j'ay fi peu de connoif- 
fance d'iceux, je feray contraint d'en mettre plufieurs en une 
mefme feiSion. Ceux dont j'en auray les Chartres^ me feront 
faire des fedions particulières. Je ne fuiveray point icy les 
évefchez dans lefquels ces prieurez font (îtuez, mais feulement 
le temps auquel ils ont elle donnez au monaftère de Corbion ou 
à celuy de SainiS-Lomer de Blois. 

L'un des premiers qui fut donné à Corbion fut Le Breuil , 
lequel eft fitué à quatre lieues de Vendofme, en l'évefché de 
Chartres. J^ay did dans ma première partie la raifon pourquoy 
il fut donné à Corbion, comme aulTy celuy du Faye, à fçavoir 
que Saind-Lomer ayant guery Wlphrade , très noble dame, 

(i) Sans conventualité ni charge d'ftmes (Voir les notes du pouilié). 
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d'une maladie eftrange, elle, en reconnoiflance, donna Le 
Breuil & Le Faye (i) dans le Blaifois ; & femble que fon inten- 
tion eftoit que ce premier prieuré fuft conventuel, puifque c'ef- 
toit fa volonté qu'on y envoyait des religieux de Corbion; ce 
que fit Ragnobert, après la mort de faindl Lomer, comme j'ay 
did dans ma première partie. L'an 1 135, Tévefque de Chartres, 
légat du Saindl-Siège, appaifa quelques difFérens qui eftoient 
entre Tabbé de Blois & le comte de Vendofme, ainfy que pouvez 
voir par la chartre fuivante ; elle commence ainfy : (2) 



Mundanis omnibus ad interitum ruentibus & quodam inftar hyemalis 
gurgitis rapido lapfu in quoddam oblivionis oceanum emergentibus, operae 
pretium effe videtur praBfentium faéla futurorum notitiae ftili officio com- 
mendare. Igitur, quia praeteritorum rara eft recordatio, ego Gaufridus, Dei 
gratiâ Caraontenfis epifcopus, apoftolicae fedis legatus, praefentibus atque 
futuris notifico, anno ab Incarnationis millefimo centefimo trigefimo 
quinto , Ludovico Francorum imperium procurante, comité Teobaldo 
Blefenfem confulatum habenâ difcretionis modérante, quo tempore Rai- 
naldus abbas fuper Blefenfem gregem paftorales excubias agebat, notifico 
inquam Bartholomœum de Vindocino antè praefentiam fuprà difti abbatis 
venifle et de fervitute Richildis & Blanchae Orfanne,/wo (3) quidemhomine 
monachorum vero faeminâ natarum, placitaffe; etiam in tantum rem 
duxerat, quôd ad partitionem ipfarum ventum fuerat. Qui, poft ipfam 
divifionem, meliori ufus confilio^ fuam quoque partem concefïît poffiden- 
dam fanâo Launomaro. Pofteà verô, de viaturâ BroUii fcribendo, notifica- 
mus quôd, quamvis eam monachi longo temfX)re in pace tenuiffent, tamen 
idem Bartholomœus de eâdem contra eos querelam movere non dubitavit. 
Qui pofteà ad animum reverfus & jus monachorum confpiciens^ eam ipfis 
habendam libéré concefïît. De molendino quoque Challohel querelam quam 
faciebat fopitam effe in perpetuum conceffit. Item & de alio molendino 
quod Bettum dicitur, quod quidem ex beneficio monachorum fuit, fed & 



(1) Ccst Fage% (commune deXhenay). 

{!) Cette charte est inédite. 

(3) Ce pronom possessif se rapporte à Barthélémy de Vendôme. 
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de aliis, fi quod in Vindocinenfi pago conftrueret, praeter ejusquod de abba- 
tiâ fanflae Trinitatis tenebat, décimas donavit. Si qui etiam homines ejus, 
pro remedio animarum fuaruin, de pofleffione fuâ monachis donare volue- 
rint, hoc quoque libentiffimè conceffit. Authoritate igitur Dei & noftrâ, 
hoc donum confirmamus & ne quis impediat prohibemus. Hujus rei funt 
teftes, ex parte monachorum, Atho Burellus, Garinus de Grangiis, Paga- 
nus de Mafià^ Guillelmus Tardivus. Ex parte verô Bartholomœi, Herveus 
de Bellovidere , Galo Bronus de Melliacho , Gofcelinus , filius Athonis 
Burelli ; Berengerius, eo tempore praepofitus , & Bafuinus, Gumbaldi 
filius. 



L'an 1227, il y eut quelque différent avec Jean, comte de 
Vendofme, touchant la juftice de ce prieuré ; lequel fut afToupi 
par le moyen de la chartre fuivante (i), laquelle efl auiTy pour 
le prieuré de Champigny du quel cy-après. Voylà comme elle 
commence : 

Univerfis Chrifti fidelibus praefentes litteras înfpeâuris^ Johannes^ cornes 
Vindocinenfis, falutem in Domino ; notum facimus quôd, cùm effet con- 
troverfia inter nos ex unâ parte & religiofos viros abbatem & conventum 
S. Launomari Blefenfis ex altéra, fuper juflitiâfanguinis (2) apud Cam- 
pagniacum 3), apud Brolium (4) & apud Villam Lautnei (5), quae juflitia 
fanguinis ad eofdem fpeélabat, indicabant (6) idem abbas & conventus ; 
tandem, inquifitâ pleniîis veritate, eamdem juditiam diâis abbati & con- 
ventui continuavimus libéré & pacificè in perpetuum habendam ; ità tamen 
quôdfi duellum quâcumque occafione judicatum fuerit,five propter fangui- 
nem, five propter quamlibet etiam caufam, in curiâ noftrâ debeat deduci & 
ibidem, fi opus fuerit, fine dubio terminari ; curandam (7) etiam duelli, 



(i) Elle est inédite. 

(2) La justice du sang^ c'est-à-dire des crimes capitaux. 

(3) Champigny. 

(4) Le Breuil-Saint-Lomer. 

(5) C'est Ville-Lamoy (paroisse de Villemardy en Beauce), où nous voyons que l'abbaye de Saint-Lomer 
possédait, en effet, des biens-fonds, des rentes et des droits seigneuriaux (Pièces des Archives départe- 
mentales). 

(6) Assignaient en justice. 

(7) Tribut levé sur les duels judiciaires (Du Cange, aux mots duellium et curahtra). 
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ad ufus & confuetudines illius patriae , retinemus ; ità quôd in bonis 
tnitti (i), in duello praedido, five in mobilibus five non mobilibus, in Juf- 
titià S. Launomari nihil poterimus reclamare ; raptum etiam, murtum (2) 
incijionem (3) & thefauri inventionem nobis fimiliter retinemus ad 
ufus & confuetudines patriae; latro que, qui in territorio diélarum villarum 
five etiam in ipfis villis capietur, nobis vel mandato noftro nudus reddetur, 
ità quôd bona ejus in Juftitiâ monachorum inventa eifdem monachis fine 
contradiftione aliquâ remanebunt. Addimus etiam quôd, in diflis villis, 
avenagium nunquàm habebimus feodaliter nec habere debemus aliquo 
modo de jure nec de confuetudine, nec etiam haeredes noftri. Haec autem 
omnia diligenter attendere & fideliter obfervare in omnibus & fingulis 
bonâ fide promittimus. Et ad perpetuam & majorem rei firmitatem, tàm 
uxor mea Eglantina quàm liberi mei, fcilicet Petrus primogenitus, Gau- 
fredus, Joannes, Agnes, Mathildis& Annai, benignum & fpontaneum pro- 
baverunt aflenfum. In hujus etiam rei robur & teftimonium praefentes 
litteras dedimus figilli noftri impreffione munitas. A£tum anno Dominî 
1227, menfe Maio. 



Voylà tout ce que je puis dire du prieuré du Breuil. Il y a 
encor, proche le prieuré, des bois que Ton appelle de Sainâl- 
Lomer^ comme aufly ce mefme prieuré, quoy qu'il foit dédié 
en Thonneur de Saindl-Avertin. Quant au fécond prieuré fimple 
qui eft 

Le Faye (4), il fut donné en mefme temps. Il eft à trois ou 
quatre lieues de Blois ; il y a force bois taillis, lefquels on 
appelle encor aujourd'huy les bois de Sainét-Lomer (5). Ce 
prieuré eft dédié en l'honneur de Noftre-Dame. 



(i) Confiscation des biens de la partie qui avait succombé dans le duel. 

(2) Le meurtre. 

(3) La mutilation. 

(4) Lisez Faget. 

(5) Ce nom leur est demeuré jusqu'à présent. 

24 
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SECTION VII 



Desprieure:^ de Sainâ-Michel de Chartres, autrement dOuray, 
de Champigny & autres donne\ au monaftère. 



MA croyance eft que Saindl-Michel aux faux bourgs de 
Chartres fut donné à Saind-Lomer de Corbion, quand 
révefque Malard fit mettre en terre le corps de faind Lomer ; 
car, rayant faid repofer dans cette églife, en allant à Saind- 
Martin au Val, il eft croyable que cet évefque donna ce prieuré 
à Corbion pour cette confidération (i). Il femble que ce foit le 
fentiment de M. Rouillard en fa T^arthénie (2), lorfqu'il parle 
de ce prieuré, quoy qu'il fe foit mefpris dans les tranflations 
de Saind-Lomer, prenant la féconde pour la première. La 
cure aufly bien que le prieuré de Saind-Michel font fous le 
patronage de Saind-Lomer de Blois, & ce depuis la fondation 
de Saind-Lomer. 

Ma croyance eft aufly que Champigny & Condeau ont efté 
donnez immédiatement à Corbion. La raifon que j'ay pour 
advancer ces chofes eft : Premièrement, que, y ayant des reli- 
gieux de Saind-Lomer dans le Vendofinois, comme vous avez 
veu en la fedion précédente, qui vivoient avec édification, les 
fidèles leurs donnèrent plufieurs terres. Ce qui me confirme 
dans cette opinion, c'eft que, dès Tan 861, ce prieuré (3) eftoit 



(i) Voirnffri, p. 35. 

(2) Histoire de l'église de Chartres, imprimée en 1609 et déjà citée plus haut. 

(3) Le prieuré de Champigny. Ce village de la Beauce Blésoise, villa Campiniacus, est ainsi désigné 
dans la charte de 861, antérieure à la fondation du monastère de Blois ; maison n'y voit pas figorer le 
nom de Condeau, CondelluSy localité du Perche 
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uny à Corbion, comme Ton peut voir en la chartre de Charles 
le Chauve que j'ay apportée en ma première partie, (chap. 3, 
fed. 1 1) Enfin, c'eft que, dès Tan io3o, il y avoit des religieux 
de Saind-Lomer de JBlois, comme j'ay monftré en ma féconde 
partie. Je n'ay peu fçavoir au vray le temps ni à quelle occa- 
fion ces deux prieurez furent donnez à Corbion ; mais, pour le 
fuivant qui eft 

Le prieuré à'JJlou ou Jllou , c'eft chofe certaine qu'il fut 
donné aux pères de Corbion, Tan 843. Pour cette raifon, 
l'empereur Louis le Débonnaire, ayant tefmoigné beaucoup 
d'ajQFedlion à Ery ou Henry, abbé de Corbion, & luy ayant 
mefine faidl plufieurs beaux préfens & faidl rebaftir le monaftère 
de fond en comble, fon fils Charles le Chauve ne voulut pas 
moins faire paroiftre de dévotion envers le mefine monaftère : 
c'eftpour quoy il donna quelques impofts & daces (i) à prendre 
fiir le village de Levandriac ; mais depuis, confîdérant que cela 
, eftoit contre Finftitut des religieux de Corbion, lefquels faifoient 
profeffion de folitude & retraite, (2) leurs ofta ce que leurs 
avoit premièrement donné & leurs donna en efchange le prieuré 
d'Iflou ou lUou, comme vous pouvez voir par la chartre fiii- 
vante (3). 

Jn nomine fanâœ & individuœ Trinitatis : Karolus, Dei gratiâ rex : fi 
în oportunâ & compétent! rerum ecclefiafticarum difpenfatione profpici- 
mus, procùl dubio Deum quem fautorem habemus credimus nos habere 
remuneratorem. Notum fit ergô omnibus fidelibus fervis Dei Ecclefiae & 
noftris, praefentibus fcilicet & futuris, atque, Deo difpenfante, fuccefforibus 
noftris, quia piae mémorise genitor nofter fereniffimus Q4uguftus (4) Hen- 



(i) Tributs (Glossaire de Ducange, au mot Datia). 

(2) S.-€nt. //. 

(3) Charte inédite. 

(4) Louis le Débonnaire. 
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ricum venerabilem abbatem & caetum fratrum fibi commifforum, ob anti- 
quam familiaritatem, tranftulerit in locum quem nunc inhabitant, Cur- 
bionis vocabulo , ubi beatus confeffor Launomarus debito frequentatur 
honore ; quos ut ab omni ftrepitu mundano tuti inexcufabiliter Deo mili- 
tare poffent, plurimo beneficio juvit, regali munificentiâ contradens quam- 
dam cellulam in pago Cenomanico, quae dicitur Buxiacus, cujus ferven- 
tiflîmum amorem, dùm adjuvent (i), ergà praediélos Chrifti milites nos ipfi 
quoque profpicientes, eo etiam nobis faepè illos commendante, placuit piam 
ejus imitari memoriam atque eleemofynam ipfius, & ad devotionis noftrae 
fupplendam efficaciam, regali authoritate, fifcum noftrum qui dicitur vicus 
Levandriacus alio autem nomine Pomponius ad fan£la Maxencia Noda & 
Geli cumque omni exaélione quae de ponte ipfius locî partibus fifci feu 
partibus comitatûs exiguntur à jure noftro in dominium eorum transfc- 
rendum. Sed pofteà, praevidentes importunum id effe fervitiis regalibus, 
jamdudîim fifcum cum praefatâ cellulà ufibus noftris revocavimus, & in 
commutatione earum rerum, tradimusad memoratam cafam Dei, unà cum 
confenfu jam di(3i abbatis totius que congregationis ejus, cellulam quae 
dicitur Iflou^ in honore fanéli Michaeelis conftruélam, fitam in pago Dor- 
gafmo fuper fluvium Arvam, cum omnibus apendentiis fuis & reditibus 
fuis. De rébus autem iftis, ficut & de cœteris omnibus quas fcepediâa (2) 
cafa Dei tempore praedeceflbrum noftrorum tenuit & modo retinet, feu 
quafcumque aevo fequenti acquirere poterit regali fan£lione, id fenfimus 
obfervandum quod dignae recordationis genitor nofter impérial! majeftate 
decrevit vel quod nos anteriori noftro privilegio, ubi donationem fecimus 
fubfcriptarum aliarum rerum, fanximus. Id eft ut, fub pleniffimâ noftrâ 
defenfione & immunitatis tuitione confiftant ; quôd nullus epifcopus con- 
tra reverenda ftatuta Apoftolicœ fedis canonumque décréta, nullus judex 
publicus vel alla cujuflibet publicâ fx)teftate perfona praedita ex eifdem 
rébus eos inquietare aut adminuere, vel exigere praefumat /rorfj (3), non 
tributa, non manfiones {4), nec parafas (5)^ nec theloneum, non plancas [6) 
ad pontes emendandos, nec fidejuffores toUere, aut homines tàm ingenuos 



(1) Pourvu que les moines de Corbion aidassent Louis le Débonnaire de leurs prières et loi rendisient 
service, à l'occasion. 
(3) Susdite. 

(3) Fourrages et munitions de guerre. 

(4) Logements militaires. 

(5) Gtte et frais qu'entraînait l'exercice de ce droit féodal. 

(6) Planches que les vassaux fournissaient à leur seigneur pour la réparation des ponts. 
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quàm fervos fuper terram eorum comtnanentes dijlringere (i) nec uUas 
publicas funfliones aut redibitiones requirere temptet^ fed quidquid exindè 
fifcus nofter fperare poterat totum in neceffitatibus illorum & ufibus pau- 
perum & in reftaurationibus ac luminaribus ecclefiarum proficiat ; dona 
etiam àparvitate eorum (2) nuUa exigantur : j)ariter hq/les (3) inviélos ad 
civitates five ad caftella cuftodienda feu quaecumque publica obfequia (4) 
eis concedimus. Placuit etiam de inftrumentis cartarum rememorari, quas 
anteriori praecepto indulfimus, ut fi quâlibet negligentià perditae fuerint & 
aliquâ infeftatio contra ipfam cafam Dei infurrexerit, habeant locum (5) 
ufque ad nos, ut à noftrâ ferenitate dirimatur diverfarum partium caufa, 
ut abfque impedimento Domino fervire & pro noftro totiufque reipu- 
blicae ftatu & pro anima genitoris lïoftri devotiùs & inoffenfè fupplicarc 
valeant. Noftros quoque fucceflbres pariter rogamus ut hoc noftrum pietatis 
opus ûc confervent ficuti fua pia fa£la à fiiis pofteris confervare exoptant, 
ut de pari voto eamdem & ipfi nobifcum aeternitatis gloriam mereantur. 
Et ut haec authoritas conceffionis commutationif-ve fui vigoris perpetuam 
obtineat firmitatem, manu proprià fubter firmavimus & annuli noftri im- 
preffione eam fignari juffimus. Datum oftavo Idûs Martii, anno tertio (6), 
indidione quintâ, régnante Karolo^ gloriofiflîmo rege. Adum Verumpas 
villa, in Dei nomine féliciter. Amen, 



Sur laquelle chartre je n'ay rien à dire, après ce que j'en ai 
did en ma première partie (chap. 3, fed. 9), finon qu'elle 
monftre évidemment la grande dévotion que Louis le Débon- 
naire & fon fils Charles ont eu au monaftère de Corbion & 
combien il a elle honoré de ces deux princes. Après les dili- 
gences à moy pofTibles, je n'ay peu avoir aucune chartre de 
Louis le Débonnaire, quoy qu'alTurément il en ait donné plu- 
fieurs pour le monaftère de Corbion. Je n'ay non plus peu 



(i) Condamner à l'amende, contraindre par toutes voies de droit. 

(2) De leur indigence. 

(3) Droit d'o$/ (de lever des troupes). 

(4) Services publics. 

(3) Qu'ils aient accès jusqu'à nous ou jusqu'à nos juges. 

(6) La troisième année du règne de Charles le Chauve, c'est-à-dire l'an 842 ou 843. 
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fçavoir qui eftoit ce ^uxiat qu'il avait donné, ainfy qu'il eft 
fpécifié en cette chartre. Pour le relie, cela eft cler; & par- 
tant, je finis cette feiSion pour entrer dans la huidiefme. 



SECTION VIII 



Du prieuré Jimple de Moutou & autres donne\ immédiatement (i) 
à t abbaye de Sainâ-Lomer de ^lois. 



QuoY que le prieuré de oMoutou (2) ait efté donné à G)r- 
bion, je le mets pourtant entre ceux qui ont efté donnez 
à Saind-Lomer de Blois ; premièrement, à raifon qu'il fut don- 
né à Blois (3); deuxiefinement, à caufe que la grande partie 
des religieux de Corbion eftant de ce temps à Blois, il eft croya- 
ble que fon revenu alla pour les entretenir. Ce prieuré fut 
donné à Blois, dans le chafteau où les religieux de Corbion 
s'eftoient réfugiez, ainfy que pourrez voir par fa chartre (4), qui 
commence ainfy : 



Doélores legum fervandarum conferunt & regum jura obfervanda décer- 
nant ut quicumque fuas res proprias alteri dare voluerit five pro remedio 
animae fuae ad aliquam caufam delegare voluerit, traditionem coràm tefti- 



(1) C'est-à-dire que ces prieurés ne furent pas donnés d'abord aux religieux de Corbion, comme l'avaient 
été plusieurs des précédents, mais qu'ils furent donnés seulement depuis la fondation du monastère de 
Blois. 

(3) Monthou ou (S^/ou/ou-sur-Bièvref entre les Montils et Sambin (arrondissement de Blois). 

(3) La charte de cette donation est datée de Blois, comme on va le voir. 

(4) Inédite. 
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bus publicis facere procuret. Idcircô, in notnine Dei fummî, Wamegaudus 
vicecomes, divino tra£lus amore, cum confenfu uxoris meae Helenae, pro 
remedio animarum noftrarum (i), ut pius Dominus nobis, pro fuâ immenfâ 
clementiâ, infinito fœculo veniam largiri dîgnetur , dono res meas, poft 
difceflum meum, j)atribus fanéli Launomari confeflbri Chrifti & balomoni 
abbati, reftori monafterii qui vocatur Curbionis, atque congregationi illius 
vel fucceflbribus eorum, quas piae memoriae dominus rex Odo mihi per 
prseceptum fuae authoritatis quod prae manibus habeo condonavit, atque 
de meo jure & dominatione in alionim transfero poteftatem & domina- 
tionem perpetualiter ad poffidendum. Sunt namque res fitae in pago Ble- 
{tnCi/in centend 0/cantinfe (2), locus videlicet qui dicitxxT Monafierio- 
lus (3), habens ecclefiam in honore fan£li Martini cum manfo uno &quartâ 
unâ & molendino uno. In beneficio de ipfâ ecclefiâ necnon in alio loco, in 
villa Cornafto, vineam indominicatam habentem agrimpru , fylvam etiam 
in eodem loco ad faginandos porcos quadringentos, manfum unum etiam 
& quartas très in eâdem villa ; in villa verô Viâorio quartam unam ; in 
Wanuciaco, quartam unam ; inter Buram & Salviniacum, quartas très; ad 
duos molendinos, quartam unam, & ad Villares oâavam unam. Totum 
îtaque & ad integrum omnem rem exquifitam quidquid mea in praediftis 
locis videtur effe pofleffio & dominatio tàm in mancipiis quàm in domi- 
bus, in fylvis^ in pratis & in pafcuis, in aquis aquarumve decurfibus, 
tàm mobile quàm immobile, pa tri bus fanfti Launomari vel reftoribus mo- 
nafterii ipfius perpetualiter tradimus ad poffidendum vel dominandum, eâ 
videlicet conditione ut, quandiîi advixero ego, ufufruéluariô, abfque dimi- 
nutions aliquâ, per noftrum beneficium tenere & poffidere debeamus ad 
feftivitatem Launomari quae eft decimo quarto Kalendas februarii, annis 
fmgulis folidos decem perfolvere procuremus ; poft meum verô de hâc luce 
difceflum, quidquid in antediftis rébus vel finibus eorum additum, emelio- 



(i) Ce Warnegtudou Garaegaud, vicomte de Blois, et son épouse Hélène sont les mêmes qui firent 
une donation à Téglise de Saint-Martin-de -Tours, suivant une charte de SçS, publiée dans YHistoire 
de 'Blois de Bernier (P. i et ii des Preuves). 

(2) La centène (ressort ou juridiction du centenier) était une des divisions territoriales de l'époque gallo- 
firanque. La centène d'Ouchamps est appelée vicaria dans la charte de Madon datée de 990. (Voir 
supràp. i3i). — Dans la même charte, il y a Otcatinte, et dans celle-ci Oscantinte. Bernier a écrit 
Oscalinse dans la copie fautive qu'il a donnée du titre de Madon {Histoire de BloiSy p. v des Preuves). 
Les centènet ou vicairies étaient des subdivisions territoriales du pagu$^ aux époques mérovingienne et 
carlovingtenne. 

(3) Montbou-sur-Bièvre, dans la centène d'Ouchamps, près de ce bourg. 
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ratum repertumquefuerit, cum omni fuperpofito, vos vel fucceflbres veftri, 
abfque uUius judicfs confignatione vel haeredum meorum expe£latâ tradi- 
tione, in veftrâ fuccefforumque veftrorum fancimus revocari dominatione^ 
& quidquid exindè pro opportunitatibus vettris facere decreveritis, liberam 
& firmiffimam, Chrifto propitio, in omnibus habeatis fx)teftatem faciendi. 
Volumus etiam atque omnimodis obteftamur atque confirmamus ut res 
iftas omnes quas beatifTimo Launomaro donamus, abfque ullius abbatum 
minoratione (i), ad ufus fratrum qui ibidem Domino defervierint omni 
temfx)re permaneant & fecundùm eorum ordinationem confiftant, ut magis 
libenti*animo memoriam noftri in fuis facris orationibus habeant, & ut 
indè, annis fingulis, anniveriarium noftrum in memoriam revocare poffint. 
Si verô aliquis, poft meum difceffum^ de haeredibus meis vel propinquis, 
feu etiam conjugis mae Helenae haeres vel propinquus extiterit qui hanc 
donationem infringere vel violare voluerit, quidquid repetit non vindicet (2) 
& infuper cui litem intulerit argenti libras mille (3) coa£tus perfolvat. Et 
ut haec donatio vel traditio modemis futurifque temporibus maneat incon- 
vulfa ftipulatione, etiam pro omni rei firmitate fubnixâ (4)... Signun 
Warnegaudi vicecomitis & uxoris ejus Helenae qui hanc donationem pjri 
confenfu fieri vel firmari rogaverunt. S. Roberti praecellentiffimi comiis, 
qui iftam donationem fuâ authoritate confirmavit. S. Burchardi comkis, 
S. Walthis, S. Badeumvicarii, S. Emenulphi, S. Godolbefti item, S. Roberti, 
S. Adalgaudi, S. Menardi, S. Caurbefti, S. Bettonis, S. Bermini, S. Alvei, 
S. Nephingi, S. Dotinui, S. Almarici, S. item Roberti, S. Vannandi, 
fignum Warnaldi, S. Agenonis, S. Cangini, S. Naimonis, S. Modefti, 
S. Achardi, S. Ifgarii, S. Leurerici, S. Adae. Adum Blefis caftris, menfe 
novembris, anno quinto régnante Carolo rege, indiftione quintâ. 

Sur laquelle chartre il faut remarquer : premièrement, 
qu'elle a efté expédiée Fan 902^ qui eftoit juftement l'an v de 
Charles le Simple & la cinquiefme indidion. Pour ce qui 
eft de ce roi Odo dont elle faidl mention, c'eftoit Eudes, qui 



(i) Sans qu'aucun abbé puisse rien diminuer ou retrancher de ces choses. 
(3) Qu'il n'obtienne pas l'objet de ses réclamations. 

(3) C'était pour le temps une somme énorme et dont la stipulation expresse assurait l'entier accom- 
plissement des pactes garantis par de telles clauses pénales. 

(4) Il y a ici une omission dans la formule usitée à la fin des diplômes et chartes. 
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gouvernoit le royaume de France durant la minorité de ce 
roy. De plus , ce Jignum T{pberti prcecellentijjimi comitis 
eftoit 1{obert le Fort (i), lequel j'ay didl dans une généalogie 
des comtes de Blois eftre le troifiefme. Et en ejQFed, ce prieuré 
eftant tout proche de Blois, il eftoit néceffaire que le comte du 
mefme lieu confirmaft de fon authorité ce don faid à Saind- 
Lomer. Il femble aufly que ce prieuré ait autresfois efté con- 
ventuel, ce que je tire de Tépiftre i3i de Pierre de Blois, 
lequel, refcrivant à Ernault fon neveu, qui en eftoit prieur, 
luy didl ces chofes : « Chariffime^ hœc recole, haec loquere & 
« exhortare teque fratribus amabilem & imitabilem exhibeas, 
« eos ad vitae bravium coràm Deo in juftitiâ & fanditate 
€ praecede. » Donc ce prieuré eftoit conventuel, puifqu'il y 
avoit des religieux, ce qui n'eft difficile à croire, puifque, non 
feulement en ce prieuré , mais mefme en plufieurs autres 
femblables, il y en avoit, comme verrez tantoft, & quelques- 
uns de ces prieurez lîmples vallent encor pour le préfent des 
deux & trois milles livres, ce qui ne rend pas peu recommen- 
dable Fabbaye de Saindl-Lomer. Depuis la fécularization de 
ces prieurez, il n'y eft demeuré qu'un religieux pour y dire 
les mefles & en la plufpart aucun. La paroiffe de SainÛ' 
oMartin de oMoutou (2) eft en la préfentation de Tabbé de 
Blois, à raifon de ce prieuré. 

Ma croyance eft que, un peu après que les religieux de 
Saind-Lomer eurent efté à Blois, on leur offrit les autres 
prieurez qui font en Tévefché de Chartres, avec leurs cures. 



(i) Erreur; c'était Robert, comte de Blois et de Tours, qui fut depuis roi en concurrence avec Charles 
le Simple ; son pire T{pbert le Fort avait été tué en 866, dans une bataille livrée aux Normands, à Bri- 
sarte dans le Maine. 

(2) Monthou-sur-Bièvre. 
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comme: le prieuré de Sainâ-oAnge (i) qui eft barronie; 
Sainde-Oportune de Froid-cManteau (2) , le prieuré de Rou- 
maillard^ Saind- Gilles- lès - Chafteaudun ; Saind-Béat de 
Candé qui eft aufly barronie, & le prieuré de Saind-Nicolas de 
Valières^ lequel fut annexé à Toffice de prévoft du monaftère 
de Saind-Lomer, il y a deux cens ans, afin de fubvenir aux 
charges du di6l prévoft, comme je diray au chapitre fuivant ; 
ce prieuré, depuis qu'il a efté donné à Saind-Lomer, a tous- 
jours efté en règle (3) . Voylà les conjectures que j'ay pour tous 
ces prieurez; refte à venir aux autres. 



SECTION IX 



Du prieuré Jimple de Perigny (i). 



J'ay di6l en ma féconde partie (chap. 2, fed.2) quand, 
comment & pour quoy ce prieuré fut donné à Saind-Lomer. 
Refte donc à apporter maintenant la chartre de fa fondation (4); 
en voicy la teneur : 

Notum praefentibus & futuris effe volumus qualiter quoddam beneficium 
in pago Vindocinenfi beatus adquifivit Launomarus{S), Orta fuit contentio 



(i) Saint-Aagecst aujourd'hui une commune du canton de Chftteauneuf en ThimeraU (Eure-et-Loir). 

(2) Ou Froidmantel, comme on dit maintenant. 

(3) Conférés i des religieux Bénédictins, et non à des titulaires séculiers, comme le furent la plupart 
des prieurés simples depuis l'introduction de la commende^ régime anormal et désastreux. 

(4) Elle est inédite. 

(3) Saint'Lomer est pris ici pour le monastère ou la communauté de ce nom, suivant la pieuse formulé 
alors en usage. 
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\nttr familiam fanctœ Trinitatis (i) & familiam Vindocinenfis comitis, in 
quâ unus de familiâ Sanftae Trinitatis Afcelinum, vicarim comitis, ad mor- 
tem ufque vulneravit ; qui, plagâ infanabili clim fe propinquum cerneret 
morti, monachos fanfti Launomari qui in pago Vindocinenfi morabantur 
acceriivit, petens & humiliter deprecans fine uUâ dilatione monachum fe 
benedici. Haec verô monachi audientes fine fui abbatis confultu facere no- 
luerunt, fed abbatis confilio protinîis accepte, Afcelinum, ut petierat, mo- 
nachum benedixerunt : qui beato contulit Launomaro & monachis illius 
quicquid haereditatis in hoc mundo poffidere videbatur , quartam videiicet 
partem Perinienfis ecclefiae in decimatione & in aliis omnibus rébus qui- 
buflibet ; prati quoque arpennum ibidem fitum & medietatem congrui loci 
œdificandi molendinum donavit ; infuper arpennum & dimidium terrae, 
praeter cimiterium ecclefiae, fervos duos totidem que ancillas. Hœc autem 
omnia, coràm Vindocinenfi comité & comitiflà caetera que militum catervâ, 
filii Afcelini concefferepariconcordiâ, quorum haec funt nomina : Rogerius, 
Fulcherius, Olricus, Gilo & Hainricus. Poftquàm autem Bemardus abbas, 
qui eo tempore Sanfti Launomari abbatiam regebat, haec memorata fupe- 
riùs adquifivit & adquifita ab illis omnibus à quibus Afcelinus tenebat, de- 
liberavit (2), Rainaldum Rufum adiré ftuduit, poftulans & affîduà prece in- 
terpellans ut alterum quadrantem (3) quem in hâc eâdem ecclefiâ haeredita- 
rio jure poffidebat beato Launomaro tribueret, ut haereditatis fupernae fieri 
mereretur particeps : qui, preces fufcipiens abbatis, petita implere non 
diftulit. Infuper arpennum in eâdem tellure & dimidium, ut praefatus Afce- 
linus, fimiliter & ipfe donavit & alteram medietatem ejufdem fuprafcripti 
molendini ; erat enim illis molendinum & terra communis. Ità porrô 
datum fuit molendinum ut ofto nummorum, uno quoque anno, extitiffet 
cenfivum : duabus itaque partibus ecclefiae adquifitis, praefatus abbas, non 
ftudens ignaviae nec otiofitati, verîim abbatiam honoribus accrefcens quam- 
plurimis, Helvifam, AfceliniTeotardi uxorem appetiit, implorans ut, obre- 
demptionem animae fui mariti, aliud dimidium hujufce ecclefiae beato 
Launomaro condonaret ; quae libenti animo favens illius petitoni, filià fuâ 
nomine Arfende & Herberto fuo genero annuente, poftulata condonavit. 
Haec igitur, ut differuimus, omnia conceffît Vindocinenfis comes & comi- 



(i) Les religieux de l'abbaye de la Sainte-Trinité de Vendôme, de Tordre de Saint-Benott. 

(2) Pour liberavit. 

(3) Quartier, mesure agraire. 
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tiffâ : annuit quoque Domitilla de Vindocino & filii fui, affectu voluntario, 
Wlgrinus Gaufredus, Paganus Fulcherius ; undè telles idonei proferantur 
quorum teftimoniodurœ cervices ca/Mmnia^orttm (i), fi forte furrexerint, 
obruantur : Salomon de Fraftâvalle, Gervafius Aynricus dapifer, Gunda- 
crius, Tebaldus, filius Leterii, & Hugo frater ejus , Olricus Bucellus & 
Elgardus, frater ejus, Olbertus de Solomis, Achardus vicarius, de familià 
fanfti Launomari, Durandus Aculeus, Drogo camerarius, Fulcherius hof- 
pitalis, Gaubertus Marifcalcus, Robertus Coquus. 

His ità tranfactis & fine alicujus hominis contradiftione deliberatis, au- 
diens jam diftus abbas quôd Sulpitius ac Li/oius de Q4mba\iaco (2) & 
Suplitius de SMonte Calvo (3) in vitâ calumniati fuerant (4) Ingebaldo 
Brittoni de Vindocino vineam que, ut refertur, velut homo praepotens au- 
ferre eis videbatur ; fed monachi, ut homines religiofi, nolentes aliquid 
cum calumnià poffidere, Lifoium de Ambaziaco & Hugonem de Calvo- 
monte, Sulpitii filium, adiré (5) , ob remedium animarum fuarum vel 
parentum fuorum, obfecrantes calumniam iftam domino (6) & beato Lau- 
nomaro dimittere : ipfi verô, de remedio animarum fuarum feu parentum 
folliciti, nil confuetudinis (7) penitUs retinentes, fuper altare fanfti di- 
mifere Launomari ; quâde re telles legitimi proponuntur, quorum propug- 
naculo caiumniantium capita conterantur : adfunt telles, de confejfu (8) 
Lifoii Ambaziacenfis : Gaufcelinus de Palvel, Stephanus de Bello loco, 
Bernardus de Ifpanerio, Otbertus de Sachimiaco, Wido Calvus, Andréas 
Barba & Paganus Borellus, frater ejus ; & Hugonis de Calvomonte : Nort- 
mannus de Calvomonte, Gaubertus praepofitus, Aimericus Barba, Mauritius 
Efcherpellus ; de familià fan£li Launomari : Bartholomaeus, Drogo came- 
rarius, Rotbertus Cocus, Rogerius, frater ejus, Gaubertus Marifcalcus, Ri- 
chardus Teotardus. Et ut firma & llabilis fit praefens carta, in tempore 
Philippi régis Francorum extitit faila & Gaufredi Vindocinenfis, comitis 
de Pruliaco, & Eufrofinae uxoris fuae. 



(i) Plaideurs injustes, qui contesteraient i tort les droits de Tabbaye de Saint- Lomer. 

(2) Sulpice et Lysois, seigneurs d'Âmboise. 

(3) Chaumont-sur-Loire. 

(4) Avaient suscité des contestations mal fondées. 

(5) S.-cnt. Cœperunt (se mirent à...). 

(6) A Dieu. 

(7) Aucune espèce de redevance. 

(8) De la part de. 
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Sur laquelle chartre je voy : premièrement, la confirmation 
de ce que j'avois advancé dans la fedion précédente, à fçavoir, 
qu'il y avoit des religieux dans les prieurez fimples de Saind- 
Lomer, puifque ce Lanfcelin en envoya quérir pour recevoir 
rhabit ; car c'eft chofe certaine qu'il n'y a point de prieurez 
conventuels de Saind-Lomer dans le Vendofmois (i). Deuxief- 
mement, quoy qu'il n'y ait point de datte a cette chartre, tou- 
tesfois, comme c'eftoit du temps de Philippe roy de France, il 
faut dire que c'eftoit environ l'an 1094, puifque je treuve aufTy 
que Bernard, abbé de Sainél-Lomer, eftoit environ ce temps- 
là. Ce prieuré a tousjours efté en règle depuis fa fondation. Il 
fut uni à la facriftie de Saind-Lomer, l'an 1440, par l'abbé 
Philippe, comme je dîray au chapitre fuivant. Pour ce qui eft 
de ce Godefroy de^ruillac (2), comte de Vendofine, qui eut 
pour femme Euphrofine, il fuccéda au comte Brutard (3) le 
Jeune, l'an io85, & vefcut jufque en l'an iioi qu'il mourut 
en Terre-Sainde, comme m'a faid fçavoir le révérend père Sir- 
mond. L'églife de Satnâ-Lubin (4) eft à la nomination de 
l'abbaye de Saind-Lomer, à raifon de ce prieuré, lequel fert 
de paroifle maintenant ; dans lequel il y avoit un petit ofTe- 
ment de faind Maur, qui eft un de leurs patrons (5) -, lequel je 
tiray de ce lieu, l'an 1645, pour porter à Saind-Lomer. (Le 
révérend père dom Benoift Cocquelin a faid enchâifer cette 
relique dans un petit reliquaire d'argent, l'an 1646). Le prieuré 
de Périgny n'eft qu'à trois lieues de Vendofme & à quatre de 



(0 Ce prieuré, comme unt d'autres, était devenu simple et séculier , de conventuel et régulier qu'il 
fut d'abord. 
(3) Preuilly en Touraine. 

(3) Bouchard. 

(4) L'église paroissiale de Périgny, dédiée sous le vocable de Saint-Lubin, évéque de Chartres. 

(5) Des patrons de l'ordre Bénédictin (La mission de Saint-Maur, disciple de Saint-Benoit, en France, 
est célèbre dans les Annales de cet ordre). 
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Blois, fort bien lîtué; car il eft dans le milieu d'une plaiqe, en fort 
bel air & fur un bon fond. 



SECTION X 



Du prieuré de Sainâ-Mandé de la Coudraye (i), autrement de Mont- 
Folet, avec la conclujion des prieure\Jimples de Sainâ-Lomer. 



C'est chofe certaine que ce prieuré a premièrement efté 
donné au monaftère de la Trinité de Vendofme, du temps 
dî!Yves de Chartres (2), quoy que je ne fçache Tannée. La 
chartre fui vante (3) vous monftrera la vérité de mon dire : 



Neceffarium effe & ratum fore tàm nobis quàm pofteris noftris difcimus, 
litterarum apicibus annotando (4), fidelium memoriae perpetualiter tradere 
qualiter Domino Deo & monafterio Vindocinenfi donavit Radulphus, filius 
Lancelini de Balgenciaco, capellam caftelli quod vulgariter appellatur cWoiw 
Folulus (5); dédit fiquidem illam & de rébus fuis aliis quantum fibi inprœ- 
fentiarum (6) vifum fuit & daturum fe in futurum quantum fibi videbitur. 



(i) Ancienne paroisse, réunie aujourd'hui à celle de Viévy-le-Rayé (arrondissement de Blois, canton 
d'Ou2ouer-Ie-Marché. 

(i) Évêque de Chartres, mort en 1 1 1 5 et honoré comme saint : on a de lui un recueil de droit canonique, 
connu sous le nom de décret^ avec une collection de lettres intéressantes pour l'histoire. 

(3) Ceue charte est inédite. 

(4) En consignant par écrit. 

(5) Mont follet^ nom primitif de la localité de Saint-Mandé, que l'on trouve aussi désignée sous le titre 
de Momfauniy dénomination évidemment païenne. 

(6) Pour le moment. 
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Etiam repromifit eâ conditione ut ecclefiam aedificent monachi hujus loci 
forts caftellum, ubi ipfe monftravit, ad praefens quidem ligneam, cûm 
verô res perficiendo excreverit, lapideam. Oftendit etiam & divifit circà locum 
ecclefiae terram quantum opus fuerit ad conftruendas fecundùm monacho- 
rum aeftimationes, largiter officinas (i),& infuperad univerfa aedificia quae- 
cumque neceflaria videbuntur facienda. Dédit etiam terram ad burgum fa- 
ciendum quantum fuerit neceflarium (2), concedens monachis omnes 
omninô reditus ejufdem burgi & confuetudines univerfas tàm venditionum 
quàm emptionum feu taliumcumque negotiorum cujuflibet artis vel mi- 
nifterii, & in eodem burgo vel in omnibus rébus ad jus monachorum perti- 
nentibus ipfe per vim nihil faciet nec quemquam fuorum facere jubebit 
aut confentiet, fed & à nullo burgenfium creditionem quaeret aut mutuum, 
nec hofpitalitatem in domibus eorum vel fuorum hominum vel extra- 
neorum. De rébus verô quae in mercato fuovendiderint vel emerint, confue 
tudinem fuam reflam habebit & nil ampliiis ; fi quid ab eis mercari vo- 
luerit, non opprimet venditorem nec vilins (3) ei det quàm ab alio homine 
haberi poteft nec venditori de corde exierit (4) ; nullam toltam faciet eis 
in mercato, neque in totam terram monachorum requifitionem cujuflibet 
rei, nec quifpiam fuorum, nifi monachi fpontè concefferint : de hominibus 
monachorum nuUum faciet ire ad bannum vel corveiam five equitatum, nifi 
forte aliqui in terram ejus venerint depraedaturi aut fiquis inimicus caftel- 
lum voluerit facere in terra fuâ fuper eum ; in his duobus tantummodô ne- 
gotiis, ibunt cum eo homines noftri. Si autem ipfe ire voluerit fuper alios, 
in hujus modi negotiis, cum eo non ibunt neque cum hominibus fuis; & 
quidem, non per praepofitum fuum aut vicarium fubmovebuntur homines 
monachorum, fed monachis folummodô dicetur, &ipfi per unumdefervien- 
tibus fuis homines facient fubmovere. Hucùfque defcripta funt confueta 
nobis facienda , & ad hinc (5) pariter defcripta {\intjàm data praemiffa (6) 
ab illis viris qui terram circà locum habent, quorum nomina haec funt : 
Wilielmus, filius Frodonis de Sanfto Viftore, & Simon, frater ejus, dant 
terram ad duas carrucas fufficientem. Robertus & Ingelbaudus dant terram 



(i) Bâtiments à l'usage des moines. 

(3) Ainsi, le bourg de Saint-Mandé n'existait pas encore. 

(3) S.-taX. pretium. 

(4) Et que le vendeur n'en aura demandé. 

(5) En outre. 

6) Les biens précédemment donnés. 
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ad duos boves ad Cergi (i). Galterius dat terram duos boves ad Cergi. Her- 
vaeus dat medietatem terrae fuae de Puteolis. Odo Paganus & Imbertus, 
frater ejus dant terram ad Pe/otum (2) quse dicitur adfanies ad quatuor 
boves. Radulphus de Balgenciaco, filius Lancelini, dat univerfam decimam 
& fepulturam totius caftelli, quam acquifivit datis fufficienter cum cara- 
biis. Obertus Treverio, qui eam decimam quafi jure haereditario poffidebat, 
totam etiam decimam totius terrae Sanfli Martini quae circà caftelium Montis 
Foiuli manet & terram ad officinas monachorum aedificandas & quantum 
fufficitad burgum awiificandum, cum debitis confuetudinibus perpetualiter 
habendis de omnibus in fuo burgo habitantibus, id eft pafnagium, totum 
cenfum, venditiones {3)^placita (4) &di^riâiones{5)ad hortos, terram, fta- 
gnum ad molendinum, fi fieri poteft, & totum pafnagium, non foiùm de 
noftris porcis, fed etiam de univerfis qui per monachos addufti fuerint per 
iilud tempus quo glandes affuerint in Jylvd Lignerarid (6), vicarias quaf- 
que& omnes alias confuetudines, fiquas habent in noftris terris quas modo 
habemus, fed etiam in illis quas per emptionem five condonationem acqui- 
fituri fumus, cum toto fuo cafamento condonavit Sanflo Nicolao & nobis, 
terram etiam ad vineas aedificandas ad planum & burgenfibus noftris, & alia 
multa ad fufficientiam promifit & demonftravit. Hoc totum facit propter mo- 
nafterium S. Nicolai loco cellœlj) faciendum apud Montem Foiuli, primo 
ex ligno, deindè petrino, propter mifericordiam Dei impetrandam ; dtecimam 
partem totius venationis fuae adhuc dédit & daturus erit. Teftes Wilermus, 
filius Frodoni s & frater ejus, Simon Archambauldus deBucellio; Acham* 
baudus, pejor lupo (8) ; Rupertus & frater ejus; Odo Paganus ; Ingelbau- 
dus de Monte Folulo ; Galterius de Minellis; Radulphus. filius Mathai; 
Hervaeus de Linardo ; Calvinus Carpentarius ; Robertus filius Arii Raraeo- 
nis de Monte Foiuli; Ranaldus -famulus ; Ifambardus femulus; Bemo 
prior ; Radulphus Modo ; Hugo Modo ; Gaufridus Modo, filius Fro- 
donis(9). 



(i) Peut-être Sar^^ dans le bas Vendômois i 

(2) Pezou, en Vendômois. 

(3).Lod-s et ventes, droit de mutation sur les biens tenus en roture, 

(4) Plaids, droits de justice. 

(5) Amendes. 

(6) Lignières, en Vendômois. 

(7) Prieuré, succursale du principal monastère. — Le titre de Saint-?^icolas^ sou* lequel ce prieuré 
devait être érigé,'fut changé en celui de Saint-Mandé. 

(8) Pire qu'un loup^ sobriquet peu agréable. 

(9) Cette charte n'est pas datée, mais on peut la placer approximativement sous l'année 1090. 
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Quoy que cette chartre n'ait efté donnée en faveur du mo- 
naftère de Blois, mais de celuy de Vendofme, j'ay toutesfois 
bien voulu la raporter, à raifon que le prieuré dont il eft 
queftion ayant efté transféré de Tabbaye de Vendofme à celle 
de Saind-Lomer, aufly a-t-on joui des 'mefmes privilèges que 
ceux de Vendofme. Il faut donc fçavoir la façon comment ce 
prieuré de Saind-Mandé fut donné au monaftère de Saind- 
Lomer ; laquelle eft telle : Tabbé Maurice ayant obtenu per- 
miffion d'Yves de Chartres d'édifier une chapelle dans la 
paroifle de Oulches (i) dépendante pour lors de Saind-Lomer, 
les parolïiens de là alentour y venoient faire leurs dévotions 
& y rendoient leurs oblations. Or Gaudefroy, abbé de Ven- 
dofme, envoya un fergent à Tabbé de Saind-Lomer afin de 
comparoiftre à certain jour pour vider ce différent, qui eftoit 
qu'il ne devoit recevoir les oblations de cette chapelle , laquelle 
eftoit dans le prieuré de Montfolet, autrement de Saind-Mandé, 
& quHl y avoit vingt ans qu'//(2) en jouiffoit. A quoy ayant 
efté refpondu que ç'avoit efté par ufurpation & par la violence 
de Lancelin, comme ils avoient faid fouvent paroiftre par les 
oppofitions qu'ils avoient faides de temps en temps, l'évefque 
de Chartres donna fentence en faveur des religieux de Blois 
& débouta les Vendofmois de leurs demandes, par ces mots 
tirez de l'épiftre 172 d'Yves de Chartres: « Undè eum (Gofri- 
€ dumfcilicet) à caufà cecidiffe illigentes^ capellam quam Ble- 
€ fenfibus (id eft monachis S. Launomari) œdificare conceffimus 
« de cœtero confirmamus, & omnes oblationes capellarum ad- 
« jacentium parrochiae quae dicitur Ulcha illibatas tenere 
« fancimus. » 



(i) Oucques. 

(3) L'abbé de la Trinité de Vendôme. 

25 
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Raoul de Boigency ayant efté adverti de ce que Tabbé de 
Blois avoit efté inverti par Yves de Chartres de ce que pré- 
tendoient les religieux de Vendofme, il leurs donna ( i ) tout 
ce qu'il avoit à Montfolet, afin d'y baftir un prieuré ; en voyià 
la chartre : (2) 



Quicuraque mente fervidà feculi hujus defedivam intuetur varietatem, 
débet fummoperè ad femper manfuram anhelarefelicitatem, ad quam fummâ 
devotione toto que mentis noftrae conamine requirendam ctim multas po- 
fuerit multiformis gratia Dei vias, unufquifque, fecundùm fidei fuae men- 
furam, proprio eas fréquentât modo, & alius quidem bona docendo, alius 
refta faciendo, alius alio quolibet virtutis génère, regni cœleftis iter 
ingreditur. Inter quos ego Radulphus de Balgenciacenfi, licet piger viator, 
pro data tamen à Deo benefaciendi facultate, eleemofynarum deportatus 
vehiculo, femitam vitse carpere difpofui. De rébus itaque & poffeffionibus, 
pro meâ meorumque falute praedecefforum, do & concedo beato Launo- 
nomaro & monachis ejus terram ad conftruendam eccleiiam & burgum aedi- 
ficandum juxtâ oppidum meum, quod éMons Faunii dicitur, ubi haftenùs 
parrochialis ecclefia non fuit, capella verô quae ibi habetur matrici adjacet 
ecclefiae quae in villa nomine Olchâ (3) in honore S. Johannis fundata eft, 
ubi ex dido burgo & toto oppido omnia parrochialia & omnes oblationes 
folemnes juxtà mos ecclefiafticum deferviuntur. Ex jure igitur hujus eccle- 
fiae, quam beati Launomari & monachorum ejus efle conftat, cum eâdem 
capella in oppido meo fitâ & ea quae prœdifti monachi poffidentper manum 
bonae memoriae patris mei Lancelini (4), fpoliatis indè Blefenfibus mona- 
chis, Vindocinenfes monachi fapè diftam non fine invafione fubintrave- 
runt capellam. Exindè orta eft controveriîa inter di£los monachos in Camo- 
tenfis ecclefiae curià, Ivone epifcopo praefidente, habita judicii difcuffione, 
expulfis Vindocinenfibus monachis, Blefenfibus eft eadem capella ad eodem 



(i) Ou plutôt leur restitua, puisqu'il y avait eu précédemment une usurpation. 

(2) Cette charte a déjà été publiée dans les Notes sur les lettres de Saint Yves de Chartres, édition de 
1647, in-folio, p. 240 et 241. On peut la rapporter i l'année iioo, d'après l'observation même de Noël 
Mars. Pellieux l'analysa, mais d'une manière fautive, dans Y Histoire de Beaugency p. 70 et 71. 

(3) Jusque-là, Mont/ollet (Saînt-Mandé) avait dépendu de la paroisse Saint-Jean d'Oucques. 

(4) C'était Lancelin, père de Raoul, qui avait donné à Saint-Lomer les biens dont il s'agissait. 
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epifcopo, cumaffenfu clericorum, canonico judicio reftituta. Undè ego, judi- 
cium re£lum intelligens & S. Launomari jus recognofcens, praecepto ejufdem 
epifcopi, quidquid in laepediflâcapellâ poffideo, fine aliquà retentione, prae- 
difto fanfto & monachis ejus in perpetuum concedo. Quia verô cum fer- 
vitio effe non poffe fcimus & caetera majora fanftae ecclefiae facramenta vel 
officia, pro lege capellae, ibidem nequeant, & parrochialis S, Joannis (i) 
procùl indè remota eft ecclefia, impetrata à jàm diftis Blefenfibus mona- 
chis, accordato praefati pontificis ad aedificandum intrà terminos ejufdem 
parrochiae propè jàm didum oppidum aliam opportuniorem ecclefiam, ter- 
ram eis ad hanc in burgum fuum ficut prœdiflum eft conftruendam fecun- 
dîim terminos metarum, tribuo. Omnes autem quofcumque poterunt ibi- 
dem hofpites retinere , praeter oppidi mei habitatores, retineant fintque 
illi ab omni penitùs confuetudine liberi & immunes : e^cepto quôd me, in 
campale fi neceffe fuerit praelium procedere, fequentur : quôd fi glandibus 
& paftione porcorum bofcus quœ Sylva tonga (2) dicitur, habundaverit, 
omnes porci monachorum & hominum fuorum & ibi habitantium & alio- 
nim ubicumque habitent liberum habeant per eamdem sylvam, fme ulià 
pajiinatici (3) exaftione^/jercwr/wm.Haec omnia, ficut hic defcripta funt, tali 
tenore concedo, quatenùs in fupradi£là nova ecclefià omnia facramenta & 
officia quae ad parrochiam pertinent de cœtero celebrentur. Teftium autem 
qui his interfuerunt ifta funt nomina: Ex parte meâ: Arraldus Malaterra, 
Guanildus, Garnerius Bifofenfis, Valvus praepofitus, Thomas Capelianus, 
Gaufridus Cancellarius. Ex parte monachorum : Bartholomaeus, Girardus 
de Dominiaco, Petrus Cubicularius, Joannes de Luco, Leoderius major. 
Signum Radulphi. Signum Maheldis, uxoris fuae. 



II n'y a point de datte en ces deux Chartres, quoy que infail- 
liblement elles ayent efté expédiées fur la fin de 1090 ou au 
commencement de 1 100. 

L'an 1233, s'eftant efmeu un certain procez entre le vicomte 
de Chafleaudun & le prieur de Montfolet à raifon des haies 



(i) Saint-Jean d'Oucques. 
(3) La forSt de Marchenoir. 

(3) Droit que les seigneurs propriétaires des forêts percevaient pour se dédommager de la servitude du 
pasnage et de la glandée. 
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qu'il difoit luy appartenir, il pacifia le tout par une chartre, la 
mefme année au mois de janvier. 

Ce prieuré eft uny à la réfedurie du monaftère de Sainél- 
Lomer, comme je diray tantoft. Il y eftoit dès Tan 1479, comme 
il confte par un arreft du Parlement, donné en ce temps à 
raifon de ce prieuré. D'icelluy dépend la cure de Noftre-Dame 
de la Coudraye ou Mont-Folet, & Saint-Jean dCOulches (i). Ce 
prieuré eft àfept ou huid lieues de Blois (2). Voylà toutes les 
particulières connoiflances que j'en puis avoir, aufly bien que 
des autres qui reftent, defquels je n'en ay rien treuvé de remar- 
quable non plus que de leurs cures, comme des prieurez de 
Courferault (3) & Chemilly (4) & dCOuilly (5). Pour ce qui 
eft de Saind-Médard de cMeffé (6) qui eft en révefché de Sens, 
il peut bien eftre du temps de celuy de oMontreau (7). Pour 
celuy de Noftre-Dame de %ay (8), vous avez veu dans la 
chartre de Richerius pour le prieuré de l'Aigle, que ce prieuré 
fut donné du mefme temps, & ce fur la fin de 900. Enfin, pour 
ce qui regarde ceux de Celle (9) & Farce (10), peut-eftre qu'ils 
furent unis au monaftère de Corbion, du temps que l'on donna 
celuy de Memerts ; mais c'eft une chofe certaine & indubitable, 
comme j'ay did, que tous ces prieurez furent unis (11) par bulle 
du pape Pafchal fécond, l'an 1 107, & que, depuis ce temps-là, 
ils ont tousjours efté à la nomination des abbez de Saind-Lomer 



(1) Oucques. 

(2) Saint-Mandé La Coudraye n'est plus aujourd'hui qu'un hameau de la commune de Viévy-le>Rafé 
(arrondissement de Blois, canton d'Ouzouer-le-March(î). Avant la Révolution, ce village formait une pa- 
roisse dont réglisc, bâtie par les Bénédictins de Blois, était dédiée à la Sainte-Vierge. Les mêmes reli- 
gieux établirent, non loin de ce territoire, la paroisse de Saint-Jean d'Oucques^ laquelle dépendait égale- 
ment de leur prieuré de Montfollet. Le hameau de Saint-Mandé intéresse encore par le souvenir 
du manoir seigneurial de La Pagerie^ berceau des lascherj aïeux de l'impératrice Joséphine 7atcker de 
La Vagerie. 

(3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10) Voir ci-dessus le pouillé et les notes géographiques qui l'accompagnent, 
(i i) S.-ent. à l'abbaye de Saint-Lomer de Blois. 
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de Blois. Ayant donc ainfy expédié (i) les prieurez dépendans 
du monaftère de Blois, refte, pour clorre cette partie, à parler 
des offices claullraux ; mais c'eft pour le chapitre fuivant (2) . 



(1) Passé en revue. 

(3) Noël Mars ne connaissait pas, sans doute, le titre de fondation de l'église et du prieuré de Celle, 
de l'ancien diocèse du Mans (aujourd'hui du diocèse de Blois et de l'arrondissement de Vendôme). 
Cette pièce, curieuse par son ancienneté et par sa teneur, existe en copie aux archives de la fabrique 
actuelle de Celle : nous croyons devoir l'analyser succinctement, pour répondre à une obligeante commu- 
munication. Au temps des invasions normandes, Frodoin, abbé de Corbion, vint demander à Robert, 
évoque du Mans, la permission de bâtir à Celle un petit monastère, en l'honneur de la Sainte-Vierge ou 
de saint Michel archange et de saint Laumer, pour servir de refuge aux religieux et aux religieuses de 
son obédience : c ^os adiit venerabilis abbas Corbionenjis cœnobii necnon & fanéti Michaelis, Fro- 
c doinus ttomine, fupplicare prœdidœ auétoritati nq/irœ ut et in parochiâ nojlrd, in vi7/aScelei 
« {funt qui nuncupant Sydéllicus), in pago Cenomanenji^ fuper Jlumen Braye, cellulam in honorent 
m gloriojœ 'Dei genitricis Mariœ vel fanéti Michaelis archangeli necnon & fanai Launomari con- 
€ feffori$^ ex prœdiddaudoritate,/acereJîneremus,ob refugium videlicet monachorum velfandi- 
t monialium infefiifjimam paganorum perfecutionem evadere cupientium. » L'évêque Robert, qui par- 
lait ainsi, accorda sans difficulté cette autorisation ; en outre, sur la demande expresse de l'abbé Frodoin, 
il consentit à distraire du domaine épiscopal un manse entier^ pour le donner à l'église projetée, afin de 
procurer les moyens d'y entretenir le service divin. Cette exploitation agricole comprenait 12 bonniers de 
terre et six serfs de la glèbe, dénommés dans l'acte ( 13 bonniers formaient, en effet, la contenance ordi- 
naire du manse d'alors, sauf les exceptions indiquées par le docte Guérard, p. 608 des Prolégomènes du 
Polj-ptique de l'abbé Irmmon.) La charte intéressante, qui nous fournit ces renseignements, porte la date 
de 870 ; elle est contenue dans une expédition authentique du 16 janvier 1483, signée des notaires 
'Percheron et T^pynart. 

L'évâquc Robert, dont cette charte émane, est le même qui donna l'hospitalité aux moines de Corbion 
dans une tour de son palais, où ils échappèrent aux poursuites des Normands (Voir suprà, p. 43). 
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CHAPITRE IV 



Des offices claujlraux du monajtère de Saind-Lomer . 



PRÉFACE. 




^'EST chofe certaine qu'il y en ajixpour le préfent, à 
pçapoir la Prevojté, ï Aumojnerie^ la Sacrijiie, Flnfir- 
)merie, la Réfeâturie & PArmoirie; mais de fçavoir pré- 
cifément le temps que ces offices ont ejté crée\^ c'eji ce que je ne 
puis dire, quoy quilfoit ajfei croyable que ces officiers rHeJloient 
dès le commencement de la fondation^ comme il ont efté en 
après, mais que les ahhe\ donnoient charge à quelques religieux 
défaire tel & tel office & de quoy s en acquiter^ comme F on 
faiât dans noftre congrégation^ & que depuis, les abbei^ voyant 
combien ils ejîoient importune^ des officiers (i) lesquels leurs 
demandoient à toute heure, leurs donnèrent certaines terres^ 
difmes, mejîairies & prieure^ , pourfubvenir à leurs charges. 
Vray ejl que tels officiers., du temps que Vabbé eftoit de la 

(i) Religieux investis des oflSces claustraux. 
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robbe (i), ejtoient mis félon fa volonté & autant de temps quil 
défiroit. depuis les commendes^ l'on seji faiâ pourvoir en 
cour de Tipme de ces offices, & les religieux^ en prenant poffef 
Jîon^ s'obligeoient aux charges fuivantes. 



SECTION I 



De r Office deprévoft. 



LE prévoft eft le premier officier clauftral du monaftère. 
Lequel eftoit très néceflaire , lorfque Tabbaye eftoit dans fa 
fpiendeur ; car les comtes de Blois ayant donné tant de privi- 
lèges au monaftère, il eftoit de befoin qu'il y euft une perfonne 
qui veillaft très foigneufement pour les faire garder, ce que 
faifoit le prévoft ; car c'eft à luy à faire exercer la juftice de 
Saind-Lomer ; doit faire vifite fur les pintes des tavernes, 
fi elles font conformes à la fienne ; doit voir aufly fi le pain des 
boulangers eft de poids, & ce, tant dans le faux bourg du Foix 
que dans celuy de Vienne, où s'eftend la juftice de Sainâ- 
Lomer. De plus, il eft fécond juge avec le bailly de Tabbaye^ & 
doit participer aux amendes qui font faides (2) . AufTy eft-il 
obligé aux charges fuivantes : premièrement, il doit donner à 
Tabbé un muid de froment, à caufe des terrages de Vallières ; 



(i) De Tordre des Bénédictins. 

(3) La juridiction du prévôt était inférieure à celle du bailli, d'après l'article i5 du chapitre 3 de la 
Coutume de Bloh, 
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un muid deux feptiers de bled mefteil à Tinfirmerie, & un muid 
de mefteil à la pitancerie. Il doit aufly payer au bailli de 
Saind-Lomer dix livres par an pour fes gages. L'an 1421 , Tabbé 
Philippe (i) voyant que cet office eftoit trop chargé, il unit le 
prieuré de Vallières (2) à cet office, &y a tousjours ejié uny (3). 
Voylà la chartre de cette union (4) : 



Univeriis praefentes litteras infpefturis, Philippus, permiffione divinâ 
humilis abbas monafterii S. Launomari Blefenfis, ordinis fandi Benediéli, 
Carnotenfis diœcefis, falutem in Domino. Ctim praepofitura didi noftri mo- 
nafterii (quae in eodem beneficium perpetuum reputatur) , quam nunc 
obtinet dileftus nobis in Chrifto frater Joannes de Mafne, commonachus 
nofter, exprejfè profeffus (5), à fundatione & ex debito diftae prœpofiturœ, 
fit onerata pluribus & diverfis oneribus, & quae, obftantibus tenuitate & 
paucitate redituum & proventuum ejufdem, propter eminentes nunc tem- 
poris guerrarum commotiones dolorofas & infultus inimicorum hujus re- 
gni, praefatus praepofitus nullatenîis fupportare poffit, nifi per nosfuper hoc 
aliquo modo provideretur : Nos, nolentes officium diitae praepofituraî, prop- 
ter onera fibi incumbentia deperire, quae, pro bono & utilitate didi noftri 
monafterii evidentiffimis, fupportanda funt & abfque omiflîone continuan- 
da difpofuerimus, habita priùs fuper prasmiffis maturâ deliberatione com- 
municato que fuper hoc confilio cum toto conventu noftro & quàm plu- 
ribus prioribus didi noftri monafterii nobifcum in capitulo noftro ac in 
praefentiâ notarii publie! fubfcripti, fpecialiter de praemiffis tradantes unire 
& adjungere eidem praepofiturae prioratum noftrum de Valleriis in Duno, ad 
onera didae praepofituraj relevanda & fupportanda, notum' igitur facimus 
quôd nos, praemiffis antedidis diligenter attentis & penfatis, & quôd con- 
ventus nofter praedidus & didi priores noftri exiftentes nobifcum in dido 
noftro capitulo propter hoc fpecialiter, in die Martis craftinâ fefti glorio- 



(i) Philippe de Trunelé. 

(3) Situé en Beaucc dans la paroisse d'Âutainville. 

(3) Et depuis, ce prieuré a toujours été uni au dit office. 

(4) Charte inédite. 

(5) Ayant fait profession expresse dans l'ordre de Saint-Benoît. 
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fiffimi patroni noftri beati Launomari, vicefimà menfis Januarii anni prae- 
fentis, celebrato, in quantum ipfos hoc negotium poteft tangere, m hoc 
confenfum fuum praebent, attendentes praecipuè melius effe quôd unus de 
religiofis noftris benè & laudabiliter ex duobus beneficiis ad invicem adjunâis 
& unitis adminiftret, quàm duo religiofi in eifdem beneficiis feparatis & 
divifis penuriam fuftineant, & onera eifdem incumbentia remaneant info- 
luta, per quod notoriè incurreretur maximum damnum prxfati noftri mo- 
nafterii, cujus toto poffe utiiitatem procurare & augmentare volumus & 
toto mentis affeftu ftudemus ac incommoda evitare ; confiderantefque quôd 
cûm aliàs antiquitùs didus prioratus de Valleriis fuit adjundus & unitus 
eidem praepofiturae, praefatum prioratum noftrum deValleriis nunc liberum& 
vacantem per affecutionemalteriusbeneficiijvidelicet prioratus noftri S. Eli- 
gii de Colle propè Caftrodunum per nos dile(Elo noftro Joanni Pichet, com- 
monacho noftro, didi prioratus de Valleriis ultimo priori coUati, cujus colla- 
tio & omnimoda difpofitio ad nos pleno jure pertinere dignofcuntur, cum 
omnibus juribus & pertinentiis univerfis ejufdem prioratus de Valleriis, ex 
noftrâ certâ fcientiâ eidem praepofiturae, in quantum de jure poffumus &de- 
bemus, adjungimus rite & canonicè ac per pnefentes unimus, ad onera dift« 
praepofiturse fuftinendaatque fupportanda; volumufque, tenore praefentium, 
eumdem prioratum de Valleriis, cum fuis pertinentiis, univerfis perpetuis 
temporibus, effe & remanere adjunftum & unitum praedidae praepofiturae 
diili noftri monafterii pro caufis fupradiilis. Quocircà, omnibus & fingulis 
commonachis noftris & aliis nobis fubditis damus tenore praefentium, in 
mandatis committendo (i), fi fit opus, alios verô non fubdîtos noftros in 
juris fubfidium requirentes^ quatenùs praefatum fratrem Joannem deMafne, 
praepofitum diili monafterii, feu ejus procuratorem pro eo ad hoc légitimé 
conftitutum , in poffeffionem corporalem, realem & perfonalem praediâi 
prioratus de Valleriis juriumque ipfius & pertinentiarum univerfarum 
ponant & induant, feu pônat & induat alter ipforum fuper hoc requifitus, 
fibique de juribus, fruftibus & obventionibus ejufdem provideant & faciant 
ab aliis, quantum fuâ intereft, plenariè & intégré provideri, jure noftro in 
omnibus femper falvo. In quorum omnium & fingulorum teftimonium& 
veritatem, praemifforum figillum noftrum, unà cum figillo difti noftri con- 
ventûs, pro confenfu per ipfos in praemilTis dato, unà cum etiam figno 
manuali notarii publici & noftro fufcriptis, litteris praefentibus duximus 



(0 En donnant ordre ou commission. 
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apponendum. Datum die Martis fuprà didâ, nobis diftum capitulum 
noftrum horâ confuetâ celebrantibus, anno Domini millefimo quadringen- 
tefimo vigelimo primo. 

Outre ce prieuré, eft encor annexé à cet office le moulin de 
Vauloir^ les difmes de Villarfor, la cloferie de la Bourdonnière 
& quelques menues rentes. 



SECTION II 



De Vaumofnerie de Sainâ-Lomer. 



Nos monaftères ayant tousjours efté Tazille des pauvres 
néceffiteux, aufly a-t-il fallu laifler de quoy leurs fubvenir. 
L'office d'aumofnerie a efté inftitué pour cet effed, & ma 
croyance eft qu'il eft Tun des premiers de Saind-Lomer. Ce qui 
me confirme dans cette opinion, c'eft que, dès Tan 1149, le 
comte Simon de Boigency, prenant fous fa fauvegarde cMo- 
rées (i) , lieu feigneurial de Sainél-Lomer, did qu'il dépendoit de 
Taumofnier de Saind-Lomer , comme pouvez voir par ces 
mots : 



Nofcant pofteri & praefentes quatenûs ego Simon Belgiacenfis, cum 
affenfu fratrum meorum Lancelini & Radulphi, in tutelam & proteélio- 
nem meam fufcipiens Mores Villam eieemofynarii S. Launomari Blefis &c. 



(1) Dans la paroisse de Saint-Claude d'i'rj/ ou de 7)iray~\è&-B\ols. 
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La confirmation de Manaflès, évefque d'Orléans, did la 
mefme chofe, laquelle fut faidle peu après la précédente, en ces 
mots : 

Ego Manafles, Dei providentiâ Aurelianenfis ecclefiae minifter humilis, 
notificamus unlvcrfis inftantibus & futuris , quatenùs omnia dona qux 
dominus Simon de Baugenciaco ecclefiae S. Launomari Blefenfis dédit & 
per manum noftram ipfe & frater ejus concefTit, Lancelinus fcilicet, terram 
Venatorum quae eft apud Valerias & Mores, villam eleemofynarii, cum 
omnibus eidem eleemofynariae ubicumque fint propriè pertinentibus, fimul 
que omnia praefatae ecclefiae pertinentia, ex parte noftrâ conceflTimus, &c. 

Par lefquelles paroUes vous voyez Tantiquité de Toffice 
d'aumofnerie de Saind-Lomer, puifqu'il y a 5oo ans qull y en 
avoit un. 

De Toffice d'aumofnerie dépent premièrement, le lieu fei- 
gneurial de cMores (i), à deux lieues de Blois, confiftant en 
juftice, cenfif veignes& autres terres. Pour dire mon fentiment 
de ce lieu, je fouftiens que ce ne font que plufieurs dons des com- 
tes de Blois, de Boigency & autres feigneurs, lefquels on a uny à 
l'office de raumofnerie. Ce qui me faid advancer ces chofes, 
c'eft premièrement Textraid des deux Chartres fufdides ; 
deuxiefmement, c'eft que je n'ay rien treuvé de la fondation 
de ce lieu -, enfin c'eft la chartre qu'expédia Charles, duc d'Or- 
léans, l'an 1446, lorfqu'il remit la juftice de Mores qu'il avoit 
oftée, qui did que le didl lieu a efté annobli par les faveurs des 
comtes de Blois fes prédécefleurs & autres feigneurs. J'ay ap- 
porté (2) les propres mots de la chartre en ma féconde 
partie (chap. 6, fedl. 3, ad annum 1446). Vray eft aufly que, 



(i) Q4Uàs Morées. 
(2) Rapporté. 
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comme j'ay didl en ma féconde partie , les aumofniers ont 
acquis beaucoup de biens pour ce lieu, & principalement de- 
puis 1210 jufque à 1260 & depuis 1420 jufque à 1440, comme 
Ton peut voir dans le thréfor de Saindl-Lomer en la laiette 
pour l'office d'aumofnier. L'an 1176, Tabbé Bauldry & les 
religieux de Sainél-Lomer, voulant faire baftir une chapelle 
dans Mores, ils demandèrent premièrement permiflîon de ce 
faire au doyen & chapitre de Saindl-Martin-de-Tours, à raifon 
que ce lieu eft en la paroifle de Sainû-Claude (TYray^ de la- 
quelle ils font feigneurs & préfentateurs, ce qu'ils obtinrent 
facilement par lettre (i), laquelle fiit confirmée par Jean, évef- 
que de Chartres, la mefme année ; & mefme, le pape Alexan- 
dre troifiefme la ratifia, l'an 1177, comme vous pouvez voir 
par le bref fuivant : 

Alexander epifcopus, fervus fervorum Dei, dileftis filiis abbati & capitulo 
S. Launomari Blefenfis falutem & apoflolicam benedidionem. Signifîca- 
tum eft nobis ex parte veftrâ quôd venerabilis frater nofter Carnotenfis 
epifcopus, cujus eft pàrrochia, in villa de Morefio oratorium vobis 
conftruere & celebrare divina concefïît. Idipfum canonici beati Martini 
Turonenfis confideratione providâ indulferunt. Ne igitur cujufquam info- 
lentia vos retardet ab eo quod à prœfato epifcopo & capitulo rationabiliter eft 
conceffum, prxfcriptam conceffionem vobis & ecclefiae veftrae apoftolicâ 
authoritate confirmamus & praefentis fcripti patrocinio communimus; fta- 
tuentes ut nulli omninô hominum liceat hanc paginam noftrae confirma- 
tionis infringere vel ei aufu temerario contraire. Si quis autem hoc attemp- 
tare praefumpferit, indignationem omnipotentis Dei & beatorum Pétri & 
Pauli apoftolorum ejus fe noverit incurfurum. Datum Lateranenfi, decimo 
quinto Kalendas Martii (2). 

Outre ce lieu feigneurial de Morées, l'aumofnier a encor 



(i) Charte. 

(3) Ce bref du pape est inédit. 
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huid arpens de prez affis à éMonteau (i), la quatriefme partie 
des difmes de Seaux^ trois maifons au fauxbourg du Foix, le 
four à ban de Vienne & le cenfif du mefme lieu, plus une petite 
cloferie appellée Varenne, fize en la paroifle de Coulange, avec 
quelques peignes (2) & menues rentes ; plus les dixmes de 
Vienne & la meftairie de La Grange Rouge, affife en7{ipière (3) 
proche Blois ; outre cela, il prend encor, fur les greniers de 
Tabbé, tous les ans, un muid de feigle, ainfy que pouvez voir 
par Tadle fui van t, faid Tan 1 267, du temps que Guérin eftoit 
abbé : 



G. divinâ permiffione monafterii S. Launomari Blefenfis abbas humilis 
& ejufdem loci conventus^ univeriis praefentes litteras infpefturis, falutem in 
Domino. Noveritis quôd nos, abbas praedidus, attendentes reditus eleemo- 
fynariaî noftrae effe tenues & exiles, didos reditus ampliare pro noftris viri- 
bus & divinae pietatis intuitu, ut meliùs & largiùs poffit pauperibus provi- 
deri, affeâanies (4), de voluntate & confenfu didi conventûs in capitule 
generali, dedimus & conceflîmus di£lae eleemofynarias in pofterum, pro 
augmentatione diflorum redituum, quatuor modiosfilliginisingTa/ig^/wJS) 
noftris Blaefis habendos & percipiendos annis fingulis in pofterum in didis 
grangiis noftris Biefis, ab eleemofinario qui pro tempore fuerit in eleemo- 
finariâ fupradiftâ. In cujus rei teftimonium praefentibus litteris figilla noftra 
duximusapponenda. Datum anno 1267, dieVeneris poft feftum S. Launo- 
mari, incapitulo noftro generali. 

Que û Taumofnier de Saind-Lomer a bien du revenu, il a 
aufly de grandes charges ; car il eft obligé premièrement à 
faire une aumofne généralle depuis la Touflainds jufque à la 



(i) AiTondissen:ent de Blois, canton d'Herbault. 

(2) Vignes. 

(3; En Bas-T{ivière ; on appelle ainsi le val de Vienne et de Chailles au dessous de Blois. 

(4) QÂjectantes ampliare^ désirant augmenter. 

(5) Ces anciennes métairies de Saint-Lomer ont donné leur nom au village des Grân^es-l^Blois, au- 
jourd'hui riche et populeux. 
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Sainél-Jean -, de plus, il eft obligé de la faire, toute Tannée, aux 
paflants, viellards & impotens ; outre cela, il eft encor obligé 
aux mandei ou mandatum du Jeudy abfolu, comme j'ay di(5l 
en ma féconde partie (chap. 6, fed. 2, ad annum 1440). 



— X-^^A^Çh-A^ 



SECTION III 



T)e l'office de Sacriftain, 



CET office a efté inftitué pour defcharger Tabbé d'avoir 
foin de plufieurs petites chofes nécelfaires . pour Téglife & 
fervice divin. La chartre fuivante, quoy que mal polie (i), vous 
fera voir la vérité de cela ; laquelle fiit expédiée dans un cha- 
pitre général tenu après Pafques par Tabbé Robert, Tan i3^3 ; 
en voicy la teneur : 

Univerfis praefentes litteras infpeduris frater Robertus, Dei & fanftae 
fedis apoftolicae gratià, monafterii S. Launomari Blefenfis , Carnotenfis 
diœcefis, ordinis beati Benedicli, abbas humilis totufque ejufdem loci con- 
ventus in generali capitule congregati, falutem in Domino fempitemam. 
Notum facimusquôd, confideratà & diligenter infpedâ debiiitate ac tenui- 
tate officii facriftariae monafterii noftri, propter quas fa£ta & onera ipfius 
officii débité fupportari non poffunt, eidem officio noftrum de Perigniaco 
adjunximus prioratum, cum ejus juribus, reditibus ac pertinentiis univer- 
lis ac oneribus eidem incumbentibus : propter quam adjunftionem feu 



(0 Quoique d'un style p^u correct et peu (élégant. 
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unionem,facrifta difti monafterii noftri ex nunc in anteà tenebitur quaerere, 
procurare, fuftinere & folvere ea quae fequuntur: Videlicet abbas & amiflus, 
pro neceffitate didi monafterii noftri, tenebitur quaerere, facere fieri, folvere 
& fuftinere fuis expenfis, quoties opus erit ; item mappas pro altaribus & 
manutergia in ecclefiâ fimiliter quaerere, facere & fuftinere, modo praedicto. 
Item, in omnibus rébus argenteis ecclefiaî, five fint tabulas, cruces, calices^ 
thuribula & ampullœ, libri cooperti de argento in ecclefiâ exiftentes, diflus 
facrifta ad reparationem tenebitur quoties necefle fuerit, dùm tamen quœ- 
libet reparatio ultra quinque folidos non afcendat. Item, in omnibus orna- 
mentis & veftimentis fericis, five fint cappae, cafulx, tunicae, dalmaticae, feu 
res aliae operatae de ferico, qux nunc funt in di£to monafterio. Idem facrifta 
tenebitur fumire de operariis ad reparationem veftimentorum diélorum, 
quoties opus erit, quaerendo & tradendo per dominum abbatem fericas & 
fyndones & omnia neceflaria ad reparandum & fuftinendum difta omamen- 
ta. Item in verinisaltisdidaeecclefiœ, à parte finiftrâ (i), videlicet à parte 
ecclefiœ beati Tetri de Fifco (2), quoties opus erit de novo facere diélas 
verinas, tenebitur diftus facrifta tradere fummam fexaginta folidorum 
Turonenfium folummodô & non ultra. Nos verô, abbas praedidus, feu 
abbas qui pro tempore erit in futuro, tenebitur facere fieri didas verinas ac 
fuftinere ac reparari facere toties quot opus erit, fuis expenfis. Similiter 
omnes verinas didae ecclefiœ tàm altas quàm balTas diilus abbas, aut abbas 
futurus, tenebitur facere fieri de novo & reparare ac fuftinere fuis expenfis, 
toties quoties opus erit. Similiter nos abbas tenebimur quaerere altaria be- 
nediâa (3), quoties opus erit. Item tenebitur didus facrifta fatisfacere 
matriculario diftae noftrae ecclefiae de falario quod accipiet & habere debebit, 
ultra (4) liberationem feu livrationem panis&viniquam confuevit accipere 
pro pulfatione. Similiter débet didus matricularius habere panem & vinum 
& pitanciam & omnia necelTaria tàm in camerâ quàm in leélo, ut confuevit 
percipere & habere per domnum abbatem. Item operarii, pro reparationibus 
praedidis & qualibet earum neceffaria hatebunt expenfas fuas in ecclefiâ, 
prout haftenûs fuit fadum. In campanis quoque ecclefiae noftrae praediiSae, 
tenebitur didus facrifta ad reparationem ferracurarum, baftandonorum , 



{\) La gauche de l'église (c'est la droite du spectateur, en entrant). 

(2) Cette église de Saint-Ticrre était située, comme nous Tavons dit, devant celle de Saint-Laumer, 
du côté de l'Hôtel-Dieu actuel. 

(3) Pierres bénites que l'on adaptait aux autels non consacrés, pour la célébration des saints mystères; 
on les appelait autels portatifs (Voir le 'Pontifical Romain). 

(4) Outre, sans compter. 
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troillorum iplarum campanarum, quoties opus erit. Si autem de novo fien 
oporteret, ipfanondtim quaerere teneretur; tenebitur tamen quaerere baccu- 
laria feu gallicè braières ad pendendum baftandum, quoties opus erit, & 
ipfa fuftinere. Ad quae omnia & fingula idem facrifta tenebitur ex nunc & 
inanteà, ultra ea quœin diélâ ecclefii facere quaerere tenebitur, diftumque 
officium ipfius facriftariae didis reparationibus, faftionibus & oneribus 
oneramus & ad ipfum teneri & obligari volumus, occafione unionis feu 
adjunftionis praedidae. Et utpraemifla majoris roboris obtineant firmitatem, 
praefentes litteras figillorum noftrorum fecimus appenfione muniri. Datum 
concorditer in dido noftro capituio generali, anno Domini i343 (i), die 
lunae poft quindenam fefti Refurredionis Domini. 

Par lequel adle capitulaire vous voyez comme (2), à raifon 
de Funion du prieuré de Périgny à la facriftie, Tabbé oblige le 
facriftaip aux petites réparations de Téglife, comme de faire 
racommoder les hautes vitres du cofté de Téglife de Saind- 
Pierre ; & ce, à raifon, comme je croy, qu'il recevoit les obla- 
tions de cette paroiffe, qui eftoit proche la Fontaine du Foix. 
De plus, il devoit fournir d'aubes^ cTamiâs & d'ejjuiemains ; il 
devoit aufly faire racommoder les ornements de foye & toute 
Fargenterie. Mais aufly, monfieur Tabbé fe réfervoit les gran- 
des réparations, comme il eft aifé de voir dans cet ade. Outre 
le revenu de ce prieuré, le facrifte jouiflbit encor de toutes les 
offrandes qui fe faifoient en argent dans Téglife. De plus eft 
encor adjoint à cet office le moulin de Vaijiail (3), plufieurs 
terrages, cenfifs, difmes, avenages, prez & autres menues ren- 
tes. Plus a encor trois maifons au faux bourg du Foix & trois 
petites aux Granges \ item a trois petites cloferies proche la 



(i) Il y a par erreur i363 dans le manuscrit de Noël Mars. C'est bien i343 qu'il faut lire ; car le 
dit acte capitulaire est du temps de l'abbé T{pbert ; or cet abbé siégeait en 1 343 et mourut peu de 
temps après. En i363, ce n'était déjà plus son successeur immédiat qui gouvernait le monastère. 

(2) Conmient. 

(3) Vétcil ou Véteuil (paroisse de Selommes). 

26 
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ville de Blois, à fçavoir : la Charbonnière proche Madon ; Baf- 
fone proche Sieure ( i ) ; La Folie aux faux bourgs de Blois, 
comme Ton peut voir dans les papiers concernans cet office. 



-v*^e^tftj^&<»^ 



SECTION IV 



Des offices cT infirmerie, réfeâurie & armoirie. 



L'office d'infirmier eft pour fubvenir aux frais des malades 
du monaftère. C'eft pourquoy Tinfirmier eftoit ancienne- 
ment obligé de payer les gages du médecin , chirurgien & apo- 
thiquaire. T^our pouvoir (2) s'acquiter de ces charges, les abbez 
ont joind à cet office les difmes de Mons & la meftairie de 
toAulne Cochard (3) . Il a encor quatre maifons fizes au faux 
bourg du Foix, une meftairie proche Tripière (4), un arpent de 
veignes aux Groix & un muid deux feptiers de mefteil à pren- 
dre fur l'office de prevoft, coume j'ay did parlant de cet office. 
Il a encor quelques autres menues rentes. Le prieur de Saind- 
Gilles-lès-Chafteaudun luy doit, tous les ans, quinze fols, com- 
me il fe voit par Tadle que Geldouin, pour lors prieur de ce 
prieuré, en fid Tan i3o8. Les difmes de Mons & la meftairie 
de tcAulne Cochard furent acheptése par les religieux de Saind- 



(i) On écrit maintenant Seur (canton actuel de Contres). 

(2) Pour qu'il puisse. 

(3) Autrement dite XOrme Cochard. 

(4) Bai-*Rmère (val de Vienne et de Chaillcs). 
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Lomer, Tan 1 23o^ quoy que je ne puifle afleurer quand elles 
furent unies à rinfirmerie. 

L'office de réfedlurie a efté inffitué à Saindl-Lomer pour 
fournir la communauté de linge & vaiflelle au réfedoir, faire 
blanchir le linge & entretenir un ferviteur pour ferrer la dide 
vaiflelle & linge après le repas. Pour faire ces charges, il a 
premièrement le prieuré de Saind-Mandé, duquel j'ay parlé 
au chapitre précédent, lequel eft uny à cet office. De plus, il a 
encor une belle cloferie appellée Saind-éMars (i), à demi quart 
de lieue de Mer & à une demie de Sievre (2), fort bien lîtuée, 
car elle eft dans une plaine campagne, ayant à Tentour de foy 
fept arpens de veignes, douze arpens de prez & quatorfe tant 
enpajlure^ faulaye que autres héritages; il y a aufly un petit 
cenfif. Dans ce lieu il y a une belle & grande chapelle, laquelle 
avoit premièrement efté baftie par les habitans du lieu, afin d'y 
pouvoir entendre la faindle mefle, & depuis fut ruinée du temps 
des guerres civiles ; laquelle vénérable & difcrète petfonne frère 
Louis Chevrier (3) a faid racommoder tout de nouveau, com- 
me on la voit à préfent (4). Il y a encor un arpent de veigne 
aux Groix, qui depent de cet office. 

L'office d'armoirie eftoit de garder les livres & les diftribuer 
aux religieux au commencement du carefme; ce que je tire 
d'un vieux cérémonial de Saind-Lomer, efcrit à la main il y a 
plus de quatre cens ans (5) . Voycy fes mots : 



(1) Marc. 

(2) Suèvres. 

(3) Ce religieux de Saint-Lomer, réfecturier en i6i3, Tétait encore en 1629 (/I{egistres capitulaires, 
aux Archives départementales). 

(4) Cette chapelle de Saint-Marc, d'une architecture très ancienne, existe encore, et les paroisses voi- 
sines s'y rendent parfois en procession. 

(3) Au XII* siècle, la Bibliothèque monastique de Saint-Lomer était déjà pourvue d'un grand nombre de 
beaux manuscrits, que le xvi* vit enlever, disperser ou brûler durant les ravages des Calvinistes (His- 
toire lit tét-aire de la France^ par les Bénédictins, t. ix, p. 104). 
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In capitulo fint iuper formas (i) libri qui dandi funt, & unufquifque 
illûc portet librum qui ei datus fuerat anno praeterito, ut dùm armarius, 
poft fermonem, brevem legerit & fe audierit nominare, furgat & ponat 
librum fuum juxtà alios feorfùm : cùm verô le<ftus fuerit brevis (2), ipfe 
annarius tribuat unicuique librum congruum, quibus datis,eatantèunum- 
quemque per ordinem, nomina fratrum & librorum fcribendo in tabula. 

De plus, cet officier eftoit encor obligé à garder les Chartres 
du monaftère & à appeller les prieurs la vigille de Saind- 
Lomer pour aflifter au chapitre général. Or, comme cet office 
n' eftoit fujet à de grandes charges, aufly n'avoit-il pas beaucoup 
de revenu ; car le tout confifte à une maifon qu'il a en 
Vienne. 

Outre ces fix offices clauftraux de Saind-Lomer, il y avoit 
encor l'office d'hoftelier (mefine à préfent il y a des veignes aux 
Groix que Ton appelle les veignes de rho/iellier de Sainâ- 
Lomer). Cet office a efté uny, il y a long temps, à la prevofté; 
il y avoit encor de plus fous-prieur , tiers-prieur , chantre & 
fous-chantre, les quels offices furent unys au petit couvent ou 
pitancerie, devant nojlre introdudion (3). 

Je deverois, pour clore ce chapitre, parler en particulier des 
cures & chapelles de Saind-Lomer ; mais, n'en ayant autre 
connoiflance que ce que j'en ay did, parlant généralement de 
ces chofes, cela fera la caufe de quoy je m'en abftienderay. 
Seulement je diray que quelques religieux fe font faids appel- 
ler prieurs de Saind-Georges, quoy que ce ne foit qu'une petite 
chapelle à demi-lieue de Blois (4), de fort peu de revenu. Bref 
je diray, pour ne rien oublier, qu'il y avoit autresfois plufieurs 



(i) Les stalles du Chapitre. 

(2) Le bref, tableau où étaient inscrits les noms des religieux de la maison. 

(3) Avant l'arrivée des Bénédictins de la nouvelle congrégation de Saint-Maur. 

(4) A l'entrée de la foret de *Blois (Voir le pouillé). 
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belles meftairies dépendantes de Saind-Lomer, outre les béné- 
fices ci-deflus mentionnez, comme la baronie d'Oncy proche 
Paris, aliénée, la meftairie de La Salière proche Pont-Levoy & 
plufieurs autres ; quoy qu'il ait encor à préfent celle de Neuf- 
ville La Mare, La Quiniaire, Madon & plufieurs autres que 
Ton peut voir dans les regiftres de Sainél-Lomer ; aufly bien 
eft-il temps de fortir de cette troifiefme partie, pour entrer dans 
la quatriefine & dernière. 



FIN DE LA TROISIESME PARTIE 
DE l'histoire du MONASTÈRE DE SAINCT-LOMER. 
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QUATRIESME PARTIE 

EN LAQUELLE EST PARLÉ DES RARETEZ DU MONASTÈRE DE BLOIS. 

CHAPITRE UNIQUE 



^u tnonajière de Sainât-Lomer, de fes richejjes, reliques, 
ornetnens, monumens & autres chofes dignes dejire Jçeues, 
qui ont efté au monaftère de ^lois & y font encor. 



PRÉFACE 




E poylà enfin arrivé à la quatriefme partie 
de mon hiftoire^ que feftime la plus facile^ 
la plus hrefve & la plus certaine de toutes, 
I tant à raifon des enfeignemens que fay eu 
des perfonnes qui ont peu une partie des 
chofes que je déjtre y traiâer^ que auffi que les vefiiges des 
rarete\ qui ont efié en ce monafière s'y voient encor ma- 
nifeftement. QAdjoufte\ à cela un certain cérémonial local 
de Sainâ'Lomer qui eft tombé entre mes mains (i) ; lequel. 



(i) Ce petit manuscrit, très diflScile à déchiffrer, existe aux Archives de la Préfecture ; mais il y 
manque un certain nombre de feuillets au commencement et à la fin. 
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à raifort qu'il a près de quatre cens ans, me donne beaucoup 
de connoijjance des richejjes de ce monajière, auffy bien que tout 
ce que fai diû en divers endroiâts de cette hiftoire ; mais^ 
comme le monaftère de Sainâ-Lomer eji tune des plus 
excellentes chofes dont Von puijfe parler, fayjugé appropos den 
faire icy la defcription^ pour après dire un mot defes rareté^, 
richejjes et autres chofes remarquables. 



SECTION I 



Defcription du monaftère de Sainâ^Lomer de Blois, 



AFFiN de dire beaucoup en peu de mots pour la defcription 
du monaftère de Saind-Lomer, il me femble que ce feroit 
aflez de dire qu'il eft dans la ville de Blois^ ville très belle & 
ancienne, la capitale du Blaifois & Tune des chambres ( i ) royal- 
les, où les enfans des roys de France prenoient jadis leur pre- 
mière nourriture (2) ; ville qui eft didle la ville aux roys.^ pour 
avoir efté Tun de leurs plus délicieux féjours. Elle eft affize 
joignant le rivage de Loyre & pratiquée partie fur une mon- 
tagne, partie en la plaine campagne . Elle a le ciel ferein & tem- 
péré, le fol fécond, le bled, le vin, les bois, les eaux & les fruids 
en très grande fertilité ; elle eft glorieufe en fontaines & magni- 



(i) Résidences. 
(2) Éducation. 
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fique en aqueduâts (i) ; elle eft ornée de très beaux jardins, à 
fçavoir, de celuy du roy et de la royne (2) , à Tiflue defquels 
font ces tant belles allées ayant fix toifes de large, embelies de 
quatre rangs d'ormeaux plantez à fix pieds Tun de Fautre, 
jufque au nombre de fix milles, pofez en ligne droite, s'eften- 
dant jufque à la foreft diftante des fufdids jardins d'une grande 
demie-lieu, environnées de bons fofTez des deux coftez, avec 
une forte haye d'aubefpine, tellement que Ton peut chaffer le 
cerf de la dide foreft & le faire aller jufque dans la cuifine du 
chafteau (3) . Mais ce en quoy la dide ville eft plus à louer, 
c'eft qu'elle eft très noble en monaftères & lieux fainds & 
principalement en celuy de Saind-Lomer, lequel eft fitué en 
très beau lieu proche la rivière de Loyre, rivière la plus aggréa- 
ble & la plus faine de la France à raifon de fon fable ; laquelle 
bat une partie de fes murailles (4). Il eft au-deffous des Groix, 
colline extrêmement longue, fur laquelle il y a un des plus beaux 
vignobles du pays; de l'autre cofté de la rivière, on a la veue 
des prairies, puis des terres labourables & des bois de haute 
futaie ; tellement que le monaftère de Saind-Lomer eft en l'un 
des plus beaux féjours de la France & en un lieu où il y a l'un 
des plus accomplis païfages qui foit dans l'Europe, puifque tout 
ce que l'on peut fouhetter dans la nature s'y retrouve parfai- 
tement (5). Du cofté de Tours, vous voyez, tant que votre 



(i) Les fontaines de Blois partent d'un aqueduc taillé dans le roc ; elles existent encore, mais leur gloire 
pâlit un peu, à côté de la nouvelle et merveilleuse invention qui aujourd'hui fait monter les eaux de la 
Loire dans les quartiers les plus élevés de la ville, au moyen d'une machine à vapeur ; ce progrès notable 
est dû, en partie, aux découvertes de notre illustre compatriote Denh-Tapin. 

(3) Ces Jardins du château ont bien changé de destination et d'aspect depuis la description de Noël 
Mars. 

{3) Les ailées, si bien closes, faisaient suite aux jardins, qui eux-mêmes communiquaient avec le château 
par un pont jeté sur les fossés. Le chemin de fer traverse maintenant une partie de cette avenue mécon- 
naissable. 

(4) Les quais n'existaient pas alors. 

(5) Exagération pro amore domûs. 



X 
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veue peut s eftendre, un très aggréable cofteau de vignoble, 
avec la rivière claire & criftalline qui le ferpente ( i ) doucement 
& avec majefté ; de l'autre, vous voyez les prairies, les terres 
labourables & les bois, fans parler de quantité de petits chaf- 
teaux & maifons de plaifances. Du cofté d'Orléans, vous voyez 
toute la ville de Blois & la rivière battre à fes pieds^ outre 
mille petits lieux de plaifances qui font fur une plaine campa- 
gne. C'eft encor un plaifir affez innocent de voir abborder tous 
les batteaux qui fortent de Fembouchure de Loyre pour venir à 
Blois & toutes les marchandifes & batteaux qui viennent de 
Bretagne en ces quartiers (3). Ceux qui font leur féjour en cette 
abbaye peuvent voir toutes ces chofes que j'eftime beaucoup 
contribuer à Taggréable féjour du monaftère de Sain<S-Lo- 
mer (3). 



-^A-e^CM^ÎN»^ 



SECTION II 



Des bajlimens du monaftère de Sainâ-Lomer, 



QUE fi la beauté du féjour rend fabbaye de Saind-Lx)mer 
recommandable, la magnificence des baftimens qui y 
eftoient le temps paffé & qui y font encor à préfent ne la rend 



(i) Qui coule en serpentant au bas du coteau. 

(2) Cette voie de navigation fluviale, jadis si fréquentée et si utile au conunercce, a perdu son impor- 
tance depuis l'établissement des chemins de fer. 

(3) Les terrasses d'où l'on jouissait de cette vue, sont remplacées par l'avant-cour et le jardin de 
l'Hôtel-Dieu, qui donnent sur le Quai du *Départeme}it. 
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pas moins digne de louange. Et pour commencer par Téglife (i), 
qu'y a-t-il de plus beau (après un Mairmoutier) fur la rivière 
de Loyre ? Je veux qu'elle ne foit baftie mignonnement, mais 
folidement, c'eft en quoy je Teftime & ay fujet de la louer. 
Car combien de temps a-t-il fallu pour tailler toutes ces pierres 
dures, fi bien arrangées les unes fur les autres & qui compofent. 
un fi excellent édifice (2) ! Quelle grandeur & largeur de ce 
temple, je vous prie, quelle hauteur de fes voultes & quelle 
forterejfe (3) en icelles; lefquelles, après avoir efté décou- 
vertes Tefpace de quarante ans , ont efté fi peu endomma- 
gées (4) î N'avez-vous jamais confidéré ce dôme ou lanter- 
ne, fi artiftement élabouré, que tous les maiftres architedes 
viennent voir par admiration, pour en prendre des modelles & 
s'en former des idées (5), comme fi c'eftoit un petit miracle du 
monde ? A-t-on veu une plus belle croifée (6), plus vafte & 
fpacieufe? Qui a jamais veu dans une églife tant de chapiteaux 
& fi divers que Tun ne fe raporte aucunement à l'autre ? Mais 
furtout, qui n'admirera ces quatre gros piliers fouftenir ces deux 
lourdes & pefantes tours, l'une defquelles n'a efté achevée (7) -, 
& dans l'autre, il y avoit de belles & groffes cloches pour fonner 
aux proceflions générales, aux feftes folennelles, aux obits des 
roys nos fondateurs & des comtés de Blois nos bienfaiteurs. Le 



(i) Cette église de 5â/n^Lome^ (aujourd'hui Saint-V^icolas) est encore le plus remarquable monument 
religieux du pays Biésois. 

(3) Une fab'.e populaire attribuait aux fées la construction de l'cdifice et montrait (bien i tort) les 
images de ces êtres mystérieux dans quatre statuettes gothiques posées, comme des sentinelles, un peu 
au dessous de la coupole. Noël Mars a cru devoir passer sous silence cette tradition puérile ; mais nous 
la retrouvons constatée dans un opuscule moderne. {?^otice sur l'église de Saint-Lomer par M. l'abbé 
Voisin, p. 39). 

(3) Quelle solidité ! 

(4) Pendant les guerres de religion. 
(b) S*en inspirer. 

(6) Le transsept. 

(7) C'est la tour du nord, la même sur laquelle on a élevé, depuis une vingtaine d'années, un lourd 
clocher de pierre. 
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refte des baftimens de Tabbaye n'eftoit pas moins fplendide que 
Féglife (i); car à Tentrée du monaftère eftoit un logis abbatial 
affez beau (2) ; de plus, il y avoit un dortoir qui prenoit depuis 
Téglife jufque à la rivière, lequel eftoit d'une largeur du tout (3) 
extraordinaire, comme il fe voit encor, le nouveau eftant bafti 
fur les anciennes murailles ; deflbus ce dortoir eftoit un beau 
grand chapitre voûté, lequel contenait le chapitre d'à-préfent, 
les refedoirs & cuifine, où Ton enterroit les abbez feulement, à 
cofté duquel il y avoit un beau grand refedoir avec chaire de 
pierre pour le leâeur (4) ; les veftiges de cela fe voient encor à 
préfent^ & femble qu'il ait plus de cinq cens ans, à raifon de 
certains vers qui font fur la porte par laquelle on entroit, dont en 
voicy la teneur : 

Limine porte pedem^ lege verjus^ qui fubis œdem^ 

Et pro Belino (5) funde preces Domino, 
5\bn capies miftum (6) niji verfum dixeris ijlum : 

<c Vivat Belinus, parcat ei Dominus I » 
EJl domus hœc tota de cenfu faâa Belini 

Jn qud nos edimus & qui veniunt peregrini, 
Hœc de Belini cenfu benefaâa cœmenta ; 

His qui fubcedunt veterum pars tenet monimenta (7) ; 
Hoc opus ematum (8) commonèat noâe die que 

Cui bona Belinus benè credens contuiit œquè ; 
EJl hoc perfeâum Belini munere teâum, 

Quo pojffint refici fratres omnes & benedici. 



(i) Noël Mars parle des bâtiments qu'il avait sous les yeux ; mais la Congrégation de Saint-Maur ne 
tarda guères à les remplacer par des constructions plus vastes et mieux distribuées ; ces dernières sub- 
sistent dans THÔtel-Dieu actuel. 

(2) Du côté des Jacobins et de la rue éMadeleine. 

(3) Tout-à-fait. 

(4) On faisait la lecture pendant les repas, suivant l'usage des monastères. 

(3) Ce Belin avait donné de quoi construire le réfectoire, comme il est marqué dans les vers suivants. 

(6) Ration de pain et de vin que Ton distribuait aux moines pour leur déjeuner (Du Cange, Glossaire), 

(7) Ce vers obscur semble faire allusion soit à la chaire du lecteur, soit aux archives monastiques 

(8) Mot inconnu, qui ne se trouve point dans les Dictionnaires. 
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Ces vers font efcrits en lettres gothiques, comme de la profe 
& avec lettres fimples ; tout ce que j'ay faid, c'eft de les mettre 
en vers avec les diphtongues, quoy qu'il y ait beaucoup de fautes 
dans la quantité, lefquelles je n'ay voulu corriger, pour faire 
honneur à Tantiquité. Je n'ay peu fçavoir qui eftoit ce Beflin 
dont il eft tant parlé dans ces vers; il eft toutesfois croyable 
que c'eftoit une perfonne riche, puifqu'il avoit fait conftruire 
ce réfeéloir. Du cofté des greniers^ proche le réfeéloir, il y avoit 
une belle grande cuifine voultée, de laquelle on alloit dans les 
celliers ; du cofté du jardin, eftoit la boulangerie & le four, tous 
voultez de pierres, aufTy bien que les cloiftres qui eftoient où 
eft maintenant le préau. Au bout du jardin eftoient les infirme- 
ries, qui donnoient fur la rivière-. Ton y voit encor une petite 
chambre fort plaifante & aggréable (i), mais furtout la beauté 
des baftimens fe faifoit voir manifeftement par ce grand & vafte 
baflin de pierre qui eft dans le cloiftre (2) , couvert d'un obélif- 
que à la façon d'un arc triomphant, artiftement élabouré, le tout 
à l'antique-, dans lequel defcouloit l'eau de la fontaine qui pafTe 
par le Foix, que les abbez de Saind-Lomer ont faid faire pour 
la commodité de leur monaftère, & de là fe communiquoit par 
des caneaux à la facriftie, refedoir, cuifine & logis abbatial, 
puis fe perdoit dans la rivière. La didle fontaine vient encor 
pour le préfent dans le cloiftre. Mais n'est-ce pas là encor une 
grande magnificence & en quoy l'abbaye de Saind-Lomer 
mérite beaucoup de louanges, de dire que depuis cent ans l'on 



(i) II s'agit ici du petit bastion en forme de belvédère, que Ton a démoli en 1844, pour (aire place aux 
nouvelles constructions et aux embellissements de l'Hôtel-Dieu. Les terrasses et le gros mur qui les 
soutenaient ont disparu, i la même époque, pour le dégagement des façades et pour le développement de 
la cour d'honneur. 

(3) Cétait le cloître primitif, dont les restes se voient sous les contreforts du bas-côté méridional de 
l'église, derrière les bâtiments où sont aujourd'hui les salles de bains. Les cloîtres actuels datent seule- 
ment de la fin du zvii* siècle, comme presque toutes les parties existantes du monastère, qui ont été appro- 
priées aux différents services de l'Hotel-Dieu. 
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ayt bafti & édifié tant de convens & monaftères fur ybn ter- 
roir (i), comme Ton voit à préfent, à fçavoir : le convent des 
Capucins, depuis cinquante ans, celuy des révérends pères 
Minimes depuis dix-neuf ans, le Collège depuis quatre à cinq 
ans, le monaftère des Urfelines depuis trente ans, celuy des 
Filles de la Vifitation depuis dix-huid ans, celuy des Carmé- 
lites que Ion bafti t maintenant dans le faux bourg du Foix (2) : 
tous lefquels doivent quelques petites redevances au monaftère 
de Saind-Lomer, en reconnôiflance de la faveur qu'on leurs a 
faid. Les révérends pères Capucins, à raifon de leur pauvreté, 
font feulement obligez d'affifter à la proceflîon de Saind-Nico- 
las, le dimanche dans Fodave du Saind-Sacrement, à raifon 
qu'on y porte publiquement le Saind-Sacrement (3) . Les révé- 
rends pères Minimes doivent affifter, le jour de la Saind-Lomer 
qui eft le dix-neufiefme de janvier, à la proceflîon & grand'- 
mefle & donner, fur la fin d'icelle, un cierge blanc d'une livre; 
de plus, ils doivent, tous les ans, en emphythéofe, cent fols, à 
raifon de quelques terres dépendantes de Saind-Lomer, dont 
ils jouiffent. Les religieufes de la Vifitation doivent aufly dix- 
huîd livres pour deux arpents de terres qu'elles ont dans leur 
enclos, dépendans delà prevofté de Saind-Lomer. De plus, elles 
doivent aufly un cierge de cire blanche de demie-livre, le jour 
de Saind-Lomer. Les Urfelines pareillement doivent aufly un 
cierge de demie-livre, à la Saind-Lomer, & les Carmélites 
d'une livre (4). 



(i) Territoire. 

(2) Ces fondations dataient, en effet, de la fin du xvi« ou du commencement du xvii* siècle, comme 
On peut le voir dans notre historien Bemier. 

(3) Les Capucins étaient de cette paroisse de Saint-Nicolas. Après la Révolution, une partie de leur 
enclos forma le cimetière général de la ville, abandonné depuis une dixaine d'années déjà. 

(4) Ces tributs utiles et ces devpirs honorifiques avaient été imposés expressément, lors des concessions 
de terrains et des remises de droits féodaux, que les Bénédictins de Saint-Lomer avaient faites aux nou- 
velles communautés religieuses. 
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SECTION III 



Des reliques du monaftère de Sainâ-Lomer, 



QUE fi le monaftère de Sain6l-Lx)mer eftoit fi beau & fi 
magnifique à raifon de fes baftimens & de fon eftendue , 
il ne Teftoit pas moins à raifon des ornemens & précieufes reli- 
ques qui y eftoient ; & pour commencer par le plus noble & 
finir par le moins, c'eftoit chofe raviflante de voir les reliques. 
Il y avoit Tun des plus riches thréfors qui fut en aucune ab- 
baye de la France. Ce thréfor eftoit en divers endroids -, d'au- 
tant que fur Tau tel matutinal (i) qui eftoit derrière le grand 
autel, il y avoit un grand & magnifique obélifque au deflbus 
duquel il avoit des châffes couvertes d'argent doré, où eftoient 
les corps de .faind Demetre martyr & de faindt Viventien, 
auffy martyr ; au milieu eftoit la châffe de faind Lomer, cou- 
verte d'or & d'argent, ornée & embelie de plufieurs pierres pré- 
cieufes. Au-deflbus, dans le mefme obélifque, eftoient quatre pe- 
tites châfles où eftoient quatre chefs richement enchaffez: celui de 
Sainde Marie-Egyptienne pénitente, celuy de S. Lubin, évefque 
de Chartres, celuy de S. Bohaire, évefque aufly de Chartres, & 
celuy de S. Calais abbé. Dans la facriftie eftoient encor réfervei 
un grand nombre de reliquaires façonnez diverfement, dans lef- 
quels il y avoit des reliques des martyrs, des confeffeurs & des 
vierges. Mais ce qui furpaffoit tout cela, c'eftoit une croix d'or 



(i) Où l'on disait la messe du matin : cet autel, de petite dimension, se trouvait adossé aux colonnes de 
l'abside. 
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artiftement élabourée, ornée de diverfes pierreries, où il y avoit 
une belle partie de la vraye croix. Toutes ces chofes font fi 
certaines, qu'il eft impoflîble d'en douter. Ceux qui ont veu 
ces chofes, les ont ainfy affeurées -, ce que je juftiiie premiè- 
rement par un certain accord, faid environ Tan 1444, entre le 
facriftain & le fous-facriftain, par lequel il fut did que le fous- 
facriftain receveroit les offrandes qui eftoient offertes à la pierre 
de chryftal que Ton mettoit fur les yeux; de plus, qu'il prende- 
roit douze deniers fur les grandes reliques & tout ce qui feroit 
offert aux petites que Ton mettoit fur V autel des martyrs (i) ; 
enrin, qu'il prenderoit fur les offrandes faides à la vraye croix 
quinze deniers. J'ay parlé de ces chofes plus amplement dans 
ma féconde partie (chap. 6, fed. 3, p. 229) ; deuxiefinement, 
je tire la preuve de ces chofes de ce vieux cérémonial dont j'ay 
parlé au commencement de cette partie ; voylà ce qu'il di<S des 
reliques & autres ornemens que le facrifte devoit préparer, le 
jour de Noël & autres feftes folennelles : 

Finitâ horâ^ provideat facrifta quôdduo magna figna fonent ad proceffio- 
nem(2), &cunda antè altare parata, in manibusferentium & ababbate ifta 
&altare primûm odorata incenfo, duo turibula, quatuor candelabracum ce- 
reis & caeteris fignis fonantibus, inchoatoque à cantore O beata Infantia (3) ! 
veniant ad altare B. Mariae in cappis. Finità antiphonâ dicat abbas verfum 



(0 C'est aujourd'hui la Chapelle de Saint-MarcoUj à côté de la sacristie actuelle. On a déposé dans ce 
même sanctuaire les reliques de l'église, remises en honneur. Entre ces restes précieux, on distingue les 
cheft de sainte Marie-Egyptienne et de saint Lubin, nouvellement enchftssés dans des reliquaires dorés, 
du meilleur goût. Ces reliquaires ont été inaugurés solennellement, le dimanche 23 novembre i856, jour 
de la Fête des Saintes-Cliques (suivant le calendrier romain) : de ce jour date l'heureuse resUuratioo 
du culte rendu aux ossements qu'ils renferment. Depuis, on a continué de célébrer cet anniversaire, avec 
exposition des châsses pendant l'octave et procession extérieure autour de la paroisse après les véçres 
du dimanche de la solennité. 

(2) L'heure canoniale de tierce se chantait avant la procession qui précédait immédiatenoent la grand'- 
messe . 

(3) 11 n'y a pas longtemps que cette belle antienne se chantait encore dans le diocèse de Blois à la pro- 
cession des dimanches entre la Circoncision et la Purification {Prot.euionale Blesense^ édit. 1772, p. 48). 
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Toft partum^ deindè colleftam T^eus quifalutis (i).... Hoc finito , exeant 
per clauftrum ordinatè ad proceffionem. Primtim aquabenedkta, deindè in- 
cenfum. Duo candelabra. Crux magna ; textum Evangelii ; reliquiae Virgi- 
num, reliquiae confeflbrum, reliquiae martyrum, caput Mariae iEgyptiacae, 
brachium Sanéli Launomari à diacono portandum. Sanfta ac vera crux à 
fuperiore portanda, praecedentibus cereis & thuribulo. Haec omnia fequantur 
novitii, pofteà feniores, & poft, domnus abbas. 



La troifiefme preuve que j'ay de ces chofes eft tirée d'un 
aéle capitulaire de Saind-Lomer, Tan 1494, le 23 aouft, par 
lequel Ton voit comme Guy Pot, gouverneur d'Orléans, de 
Tours, de Blois, & premier chambellan de Charles VIII, roy 
de France, ayant défir d'eflre enterré à Saind-Lomer à raifon 
de la dévotion qu'il luy portoit , il eft didl ces mots en 
fuitte : Cujus pretiofum corpus requiefcit in diâonojiro monaf- 
terio^pluribufque aliis reliquiis & corporibus fanais jacentibus 
& exijlentibus in ipfo diâo monajierio. » 

La quatriefme preuve fe tire d'un certain procez intenté con- 
tre Charles Le Roy & autres religieux de Saind-Lomer qui 
avoient defrobé les reliques de l'abbaye; ce fut l'an iSyi ; 
voylà donc ces propres mots : qui furati funt hujus cœnobii 
(fcilicet S. Launomari) reliquias^ argentiim & lapides preciofas. 

La cinquiefme preuve eft tirée d'un bail faid l'an i556, le 
premier de may, dans lequel // (2) diél ces chofes : « pareille- 
« ment fera tenu le did preneur faire les frais tant en defpance 
« que journées toutesfois & quantes que la châffe de faindl 
« Lomer fera portée & defpendue, tant par la ville, cloiftre, 
a que autrement . » En effed, il falloit de grands préparatifs 



(1) Cette oraison est demeurée dans l'office romain, deNoCl à la Purification. 

(2) Le rédacteur du bail. 

27 
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pour l'ofter de fon lieu & plufieurs perfonnes pour la por- 
ter, à raifon de Tor, argent & pierres précieufes qui eftoient 
deflus. De plus, pourquoy les religieux de Saindl-Lx)mer euf- 
fent ils faid avec tant de folennité & avec odaves les feftes de 
Sainde Marie-iEgyptienne, le 2 avril jour de fa fefte & le qua- 
triefine aouft jour de fa tranjlation (i), s'ils n'euffent efté cer- 
tains d'avoir fon chef? Item, celles (2) de faindl Viventien, le 
3 aouft, faind Boire le fécond du mefme mois, faind Lubin le 
16 feptembre, & faindl Demeftre le 8 odobre, & ce, avec 
office particulier, comme Ton peut voir dans les vieux bréviai- 
res manufcripts de Saindl-Lomer (3) . De plus, il n'y a encor 
qu'à lire ces anciens bréviaires, & l'on verra que, les jours de 
fériés (4), après les commémorations de faind Lomer & de 
fainde Marie ^Egyptienne, l'on faifoit encor commémoration 
des martyrs, confeffeurs & vierges en commun^ ce qui dénotte 
qu'il y avoit quantité de reliques : & pour quoy eft-ce que vous 
penfez qu'on célèbre avec tant de folennité , tous les ans, le 
dimanche (5) de l'Afcenfion, la fefte de toutes les reliques de 
Saind-Lomer, fi non que nos anciens pères, ne pouvant célé- 
brer en particulier les feftes de ceux dont ils avoient des reli- 
ques, ils puffent, à tout le moins, rendre en général la vénéra- 
tion deue à ces faindes reliques, par cette fefte ? 



-.c-^^cAy&^»^ 



(1) Solennité particulière i l'église abbatiale. 
(3) Les fîtes. 

(3) L'ancien bréviaire de Blois, publié en 1737, avait admis ces saints, et plusieurs ont été conservés 
dans le nouveau propre du diocèse, annexé aux livres de la liturgie romaine, rétablie en i85i 
dans ce diocèse. 

(4) Jours (autres que le dimanche) où l'on ne célèbre aucime fête de saint. Ces jours sont assez rares, 
surtout dans la liturgie monastique, où les saints de l'ordre augmentent le nombre des fêtes et remplis- 
sent ordinairement les vides du calendrier général. 

(5) S.-ent. dan* Foctave, 
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SECTION IV 



T^es ornemens, argenterie & cloches qui ejloient à SainQ-Lomer. 



VOUS venez de voir, en la feéWon précédente, qu'il y avoit 
à Saind-Lomer quatre chandeliers d'argent, deux encen- 
foirs & deux croix d'argent : de plus, vous avez veu qu'il y 
avoit aufly un texte des évangiles couvert d'argent; mais, outre 
cela, c'eft chofe certaine qu'il y avoit plufieurs tables de la 
mefme façon & plufieurs autres livres couverts aufly d'argent, 
puifque, comme j'ay did dans ma troifiefme partie (chap. 4 , 
fed. 3) l'abbé obligeoit le facrifte défaire racommoder toutes ces 
chofes, pourveu que cela ne furpaflaft la fomme de cinq fols ; 
en voycy les propres termes : « Item, in omnibus rébus argen- 
< teis ecclefiœ, five fint tabulae^ cruces, calices, thuribula & 
« ampuUœ. » D'où je tire encor qu'il y avoit plufieurs croix, 
calices & burettes pour célébrer le faindt facrifice de la mefle. 
En efFed, noftre vieux cérémonial, parlant des croix, il did 
que l'on mettera fur le grand autel très cruces^ trois croix, & 
ce à raifon, comme je croy, des deux paroifles qui font à nos 
deux coftez; tellement que celle du milieu repréfentoit l'abbaye 
de Saind-Lomer, celle du collé de l'Epiftre l'églife de Vienne, 
& celle qui eftoit du cofté de l'Evangille l'églife de Saind- 
Nicolas du Foix, dont nous fommes fondateurs & patrons. 
Mais, comme c'euft efté fort peu de chofe d'avoir tant d'argen- 
terie, fi l'on n'euft eu aufly des ornemens à l'efgal, il faut dire 
aufly que l'abbaye de Saind-Lomer en a efté ornée très avan- 
tageufement -, car, outre trois tantes {i) de tapiflerie relevée de 

(i) Tentures. 
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foye où eftoit la vie de Noftre-Seigneur, de Noftre-Dame & 
de Saind-Lomer, lefquelles font à Saindl-t^ol de Londre en 
Angleterre (i), ily avoit quantité de chappes, chafubles, tuni- 
ques & dalmatiques de foye & de drap d'or. Pour ce qui eft des 
tapifleries, des Hirlandois catholiques me Font afleuré ; les 
crochets de fer & boucles qui font à Tentour du chœur & de 
la croifée de Téglife de Sainél-Lomer confirment affez ces cho- 
fes (2). Pour ce qui eft des ornemens, je viens encor à mon 
vieux cérémonial, lequel, en un endroid, did que Tabbé pren- 
dera une chappe brodée : « Induet fe albâ & cappâ brudatâ. » 
En un autre endroidl, il did ces mots : « Quibus expletis, in- 
« duat fe facerdos honorificè, & levita & duo fubdiaconi in vef- 
€ tibus pretiofis. » En un autre endroid : < Sacerdos, diaconus 
a & fubdiaconus in veftibus de Dominicâ. » En un autre en- 
droit: « Ad ^enediâus (3), fit facerdos in cappâ fericâ. » 
Parlant en fuitte des ornemens pour le jour de Saind-Eftienne, 
il did : « Sacerdos, diaconus, & fubdiaconus fint induti vefti- 
« mentis indiis » (4), & pour le jour de Saind-Jean : « in vefti- 
« mentis albis,^ En un autre endroid il eft didl ces mots : « Ad 
« miffam, facerdos & levitœ & fubdiaconus ut in privatis die- 
« bus. » Puis, en un autre endroid, // (5) did : < Ad miffam, 
« hebdomadarius (6) in cappâ rubeâ ; facerdos, diaconus & 
« fubdiaconus in veftimentis rubeis. » En un autre endroiél : 
€ Hebdomadarius in choro habeat cappam albam. » Parlant 



(i) EHles y avaient été portées probablement au xv« siècle, pendant les guerres de l'invasion anglaise. 
Cependant, l'histoire ne dit pas qu'à cette époque les ennemis de la France aient pillé le couvent de Saint- 
Lomer. 

(3) On voit encore quelques-imes de ces attaches, qui font regretter les tapisseries absentes. 

(3) Le cantique Benedictus (de l'évangile selon saint Luc) se chante à la fin de l'office de Laudes, l'une 
des grandes heures canoniales. 

(4) En bleu foncé (comme Vindigo) : le rit romain n'admet plus cette couleur liturgique. 

(5) Le cérémonial manuscrit (aux Archives départementales). 

(6) Vhebdomadier, C'était le prêtre qui célébrait l'office du chapitre pendant une semaine, à tour de 
rôle, comme cela se pratique encore dans les églises cathédrales. 
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du jeudy abfolu touchant le mandatum (i) des religieux, il 
did ces mots : « Unum pannum fericum ponatur fuper petram 
a capituli & leftercum (2) in refedorio. » Enfin, parlant comme 
doit eftre reveftu Tabbé, la vigille de TEpiphanie, il did que : 
« domnus (3) abbas vel prior & alter erunt in cappis deau- 
« ratis ad thurificandum. » Et le jour de la mefme fefte. il di<S 
qu'à la proceffion, tous feront en.chappes: « Ad proceflionem 
4c omnes fint in cappis. » Tout cela fe confirme, première- 
ment de (4) la cbartre de Tunion du prieuré de Périgny à la 
facriftie, que j'ay raportée dans ma troifiefme partie (chap. 4, 
fed. 3) ; deuxiefmement, de Tordre de célébrer le chapitre 
général, dans la mefme partie (chapitre 2, fed. i), où il eft 
did que : « duo cantores, induti pretiofis veftimentis, tenebunt 
« chorum. » De tout ce que deffus , je tire (5) la grande di- 
verfité des ornemens qui eftoient , le temps pafTé, à Saind- 
Lomer, & que véritablement ce monaftère a efté accommodé (6) 
de tout ce qu'il falloit pour célébrer l'office divin avec ma- 
jefté. En eflfed, pour ce faire, il eft requis d'avoir, outre les 
chofes fufdides, des orgues & des cloches, ce que les religieux 
de Saind-Lomer ont eu : car, pour ce qui eft des orgues, j'ay 
leu dans un bail faid l'an i539 par Jacques Huraultabbé, 
dans lequel il eft di<S que le fermier donnera dix livres à l'or- 
ganifte (7). Pour ce qui eft des cloches, cela eft fi clair qu'il 



(i) Cérémonie du lavement des pieds, dans l'après-midi du Jeudi-Saint, appelé autrefois Jeudi 
absolu^ à cause de l'absolution générale donnée aux pénitents avant la messe solennelle. L'usage de cette 
absolution était particulier i la France. 

(3) La chaire du lecteur. 

(3) Abrégé de dominus^ d'où est venu le titre de dom^ en usage parmi certains ordres religieux, chez les 
Bénédictins notamment. 

(4) Par serait mieux. Le de est une réminiscence du latin è ou ex. Ces archaïsmes sont fréquents dans 
le style arriéré de Noël Mars. 

(5) Je déduis comme conséquence. 

(6) Pourvu. 

(7) Les orgues dont parle Noël Mars furent pillées, en 1 568, par les huguenots. Un autre jeu, inauguré en 
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n'eft pas licite d'en douter après ce que j'ay did en ma féconde 
partie chap. 6, fed. 3,, parlant de Tannuel auquel s'eftoit 
obligé Tabbé Jean & les religieux de Sainifl-Lomer , à raifon 
d'ifabelle, femme de Charles, duc d'Orléans ; ce que je ne 
répète pas ; deuxiefinement, il ne faut que lire Tordre pour 
faire le chapitre général, qui eft en ma troifiefine partie & 
duquel je viens de parler à j)réfent, pour avoir la confirmation 
de ces chofes ; troifiefmement, Tade capitulaire par lequel 
Louis Pot, abbé de Saind-Lomer, s'obligeoit de faire les oblè- 
ques de fon frère Guy Pot (i) ; voylà comme il parle : € Die 

* quâ corpus adducetur pro fuis inhumatione & fepulturâ 

* faciendâ, fiet folenmis tympanatio ex noftris omnibus cam- 

* panis, proùt & quemadmodùm folitum eft fieri in magnis 
<c anniverfariis fundatis ab antiquo in didlo noftro monafterio. > 
Cetade fut faiél Tan 1494 le 23 aouft; puis, dans le mefme 
ade, fpécifiant comme Ton devoit fonner la meffe du gouver- 
neur qui fe did tous les jours, il adjoufte : ^pulfabitur ac gobe- 
« tabitur (2) praefata miffa, qualibet die anni in perpetuum, 
« ex altero grofTorum tympanorum didi noftri monafterii. » 
D'où je tire qu'il y avoit deux -belles groffes cloches dans la 
tour qui eft proche la fontaine du Foix & plufieurs dans celle 
qui eft au-deflus du dofme (3) . Noftre vieux cérémonial/j/<3 (4) 



1770, n'eut pas une longue durée, car on le détruisit en 1793 : enfin, l'année i858 a vu poser dans la 
même église un nouveau jeu harmonieux et puissant, qui occupe la place de l'ancien. La tribune 
actuelle des orgues fut construite en 1759, date gravée sur une pierre de la voûte ; pour l'établir, on 
entailla, au-dessus des chapiteaux, les quatre piliers formant la première travée de la nef. Il est regretuble 
que l'on n'ait pas installé autrement les orgues, de manière à laisser intactes les t)elles proportions d'un 
splendide vaisseau, 
(i) Ce Guy Pot, était gouverneur de Blois et d'Orléans (Voir tuprà^ p. 41 1). 

(3) Sera tintée. 

3) Cette tour du dôme fut remplacée, vers 1680, par la flèche aigfiequi surmonte la coupole du traos- 
sept. Le dôme lui-même n'offre plus, à l'extérieur, la forme qu'il avait jadis et que les archéologues 
regrettent (Voir la V^otice sur l'église abbatiale de Saint-Lomer^ par l'abbé Voisin, p. 24 et 29). 

(4) Dit. 
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des merveilles là-deffus ; voylà comme il fpécifie qu'il faut 
fonner matines de Noël & t out le refle du jour. Pour ma- 
tines : « primo, Régula fonet cum omnibus fignis ; fecundùm 
« fignum cum duabus campanis in tempore; tertiùm, cum 
« majoribus; quartùm, cum duobus magnis fignis & pofteà 
« clajjîcum (i). » Pour le TeT)eum : « Duo magna figna fona- 
« bunt. » Puis, après la meffe de minuid, ildid : « Omnia 
« figna pulfabuntur. » Pour la meffe du poind du jour, il did 
ces mots : a Apparente aurorâ, fonet facrifta magnum fignum.» 
Pour tierce : ^ Ad tertiam duo majores campanae fonabunt. » 
Pour la féquence (2). < Ad fequentiam fonabit magnum 
ce fignum. » En un autre endroidl du mefme cérémonial 
il eft did : « Miffa cum magno & duobus campanis fona- 
« bit. Ad primam (3), fignum chori fonet. Tertia (4) fonet 
« figno de turre. Major miffa fonet cum duobus fignis. » En 
un autre endroidl il eft did : « Ad vefperas, fonent bini & bini ; 

« clajjîcum^ omnes infimul » En un autre endroid il eft 

did : < Ad vefperas fonet oimjîgnulo (5) chori ; > puis : oc Exiet 
« prior cymbalum percuffurus, » qui eftoit le timbre. Enfin, 
parlant en un autre endroid, comme Ton devoit fonner vefpres, 
il did : ce Primum fonet una de fcillis (6) in turre ; deindè 
« unum de magnis , pofteà alium , deindè duo infimul. » 
Lefquelles différentes parolles nous font voir la diverfité des 
cloches qui eftoient autresfois à Saind-Lomer (7) ; ce qui ne 



(i) Sonnerie de toutes les cloches ensemble. 

(2) 'Proie de la messe. (Le missel romain n'en a plus pour la fête de Noai.) 

(3) Prime (heure canoniale). 

(4) Tierce. 

(5) Clochette. 

(6) Ou skellis^ comme l'écrit Ducange, qui interprète ce mot dans le sens de petite cloche, 

(7) En effet, les termes ci-dessus, campana, tignum, tignulum^ scilla et autres, exprimaient des 
cloches différentes de grosseur et de destination. 
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rendoit pas peu recommandable la diéle abbaye. Mais comme 
toutes ces chofcs ont efté pillées (i), il faut venir à ce qui eft 
refté dans le monaftère; c'eft pour la fedion fr^ vante. 



SECTION V 



*Des reliques & autres ornemens qui font de préfent à Sainâ-Lomer. 



JE n'auray pas beaucoup de peine, à cette feélion, de fpécifier 
les ornemens & argenterie du monaftère de Sain6l-Lomer, 
tout ayant efté pillé comme j'ay di6l dans ma féconde partie ; 
car, q/lé (2) fix calices d'argent dont il y en a quatre cizelez, que 
quelque particuliers ont faidl faire, le refte n'eft pas grand chofe. 
Outre cela, il y a une petite cuftode d'argent doré & un foleil de 
mefme pour expofer le Saind-Sacrement. Il y a encor une 
grande croix d'argent pour les proceflions. Ceft la mefme qui 
eftoit devant (3) les guerres ; mais on Ta bien examinée (4) du 
depuis ; car il n'y a plus de pierreries, & mefme a efté ofté de 
l'argent de la mefme croix pour faire quelques calices. De plus, 
il y a un encenfoir d'argent avec fa navette, pefant deux livres 
trois gros. Il y a auffy deux paires de burettes, dont l'une eft 
cizelée & bien honefte. De trante fix taces d'argent qui eftoient 
réfervées dans un coflFre par les religieux il en eft feulement refté 



(i) Cinq nouvelles cloches furent fondues en 1688 ; l'église de Saint-Lomer les perdit en 1793 : les trois 
qu'elle possède aujourd'hui, datent de l'année 1844 ^^ produisent une sonnerie harmonieuse qui rappelle 
un peu les merveilles du vieux cérémonial^ comme parle le naïf historiographe. 

(2) Excepté. 

(3) Avant les guerres civiles et religieuses du zvi* siècle. 

(4) Pillée. 
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une; voylà tout ce qu'il y a pour le préfent d'argenterie. Pour 
ce qui eft des ornemens, c'eft fi peu de chofe qu'il n'eft befoin 
d'en parler. Venons donc aux fainftes reliques; mais, avant 
que de commencer, je ne puis que je ne magnifie (i) la piété de 
feu vénérable & difcrette perfonne frère Louis Chevrier, grand 
prieur & refedurier ; lequel a prefque fait enchâfler toutes les 
reliques de Sainél-Lx)mer comme elles font à préfent. 

Le chef de S*® Marie-Egyptienne pénitente (2), eft enchâffé 
dans un grand chef d'argent en forme de pénitente, les cheveux 
efpars, fouftenu par deux petits anges de mefme eftoffe, le tout 
mis fur une bafe de cuivre cizelé (3). Ce chef .a toujours efté 
confervé, aufly bien que le bras de fainél Lomer. Le religieux 
qui avoit eu pour fa part ces chofes, les garda après en avoir 
ofté l'argenterie. De plus, le mefme grand prieur a faiél enchâf- 
fer deux petits os : Tun de faindl Antoine anachorète & l'autre 
de Taind Fiacre, en deux petits reliquaires, avec deux images 
d'argent des mefmes fainds, fouftenues par des bafes d'ébène 
avec un petit efcuflbn d'argent dans le milieu. Enfin^ un peu 
devant que de mourir, il fit enchâfler le chef de fainél Lubin 
évefque de Chartres dans un grand chef en forme d'évefque 
ayant la miftre en tefte, à demi-corps (4), le tout pezant douze 
marcs cinq onces quatre gros. Outre ces reliques^ il y a encor le 



(0 M'empêcher de louer, de glorifier. 

(2) En marge est écrit, par renvoi et d'une écriture plus moderne : c A fçavoir, le derrière de la telle ; 
« on diél que la partie de devant eft conrervée en l'abbaye de la Croix de S. Leufroy en Normandie. ■ On 
n'a, aujourd'hui encore, que l'occiput de sainte Marie-Egyptienne. 

(3) Telle est aussi la forme que l'on a donnée au nouveau reliquaire, inauguré en novembre i856. La 
partie posténeure du chef, renfermée dans ce buste expressif, est entourée d'un petit cercle d'argent doré, 
embelli de ciselures et des armes de la famille *Baudry de Blois (de gueule au casque d'argent y écartelé 
de même^ à un pennache ou aigrette d'argent) ; cette marque d'authenticité y fut posée, en mémoire de 
ce que la relique avait été sauvée, à l'époque des guerres de religion, par les soins d'un frère Baudry, 
religieux et grand-prieur de la maison saccagée (Voir suprà p. 243). Il est heureux que ce cercle soit de- 
meuré là, pour confirmer une tradition respectable. 

(4) Le nouveau buste est semblable à l'ancien. 
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bras de faind Lx)nier & autres oflemens du mefme fainft, 
enchâffez dans du cuivre doré, & celuy de faindte Tècle, vierge 
& martyre ; l'on diél que le pape Urbain II, d'heureufe mémoire, 
paffant par Blois, en prit un doigt par lequel noftre feigneur fit 
quelques miracles à Tours (i). L'on conferve encor à Saind- 
Lomer la cinture de fainde Margueritte, vierge & martyre (2), 
ou à tout le moins une partie d'icelle, dans une cinture de drap 
d'or enrichie de plufieurs boucles & petites plaques d'argent 
doré. Mais, ce qui furpaffe toutes ces reliques, c'eft la vraye 
croix de Noftre-Seigneur, de la grandeur d'un poulce de roy, 
enchâffé dans une croix médiocre (3) d'argent doré artiftement 
elabourée, le fond de laquelle eft d'or, enrichie de plufieurs 
pierres précieufes grandes & petites, avec quantité de perles, à 
laquelle pend (4) deux petits reliquaires d'argent doré , dans 
l'un defquels l'on di6l y avoir une partie d'une efpine dont 
Noftre-Seigneur fut couronné en fa paflion ; dans l'autre, qui 
eft de crhyftal, il y a du laidl de la Très Sacrée Vierge ; fiir le dos 
de cette croix, au haut de la branche, il y a une petite couronne 
d'or, avec pointes de diamans. Cette croix eft la mefine qui 
eftoit devant les guerres, laquelle fut racheptée après les trou- 
bles -, excepté qu en certains endroits, au lieu de pierres fines, 
il n'y a que du verre. Outre ces reliques enchâffées, il y a encor 
trois chefs, lefquels on eftime eftre ceulx de faind Bohaire, 
évefque de Chartres, de fainél Calais abbé & de faindl Vi- 



(i) Le pape Urbain II était venu en France prêcher la première croisade. Il visita Tabbayede la Trinité 
de Vendôme, à la fin du mois de février 1096 : puis, au commencement de mars, il se rendit à Tours et 
consacra l'église abbatiale de Marmoutier {1)ie d'Urbain 7/, écrite par dom Ruinart et publiée dans les 
Œuvres posthumes de ^abilloUy t. m, p. 245 et suiv.). Dans cet itinéraire, nous ne voyons pas que le 
souverain pontife ait traversé Blois, malgré l'assertion fort douteuse de Noël Mars. 

(2) Il y avait, dans l'église de Saint-Lomer, une chapelle dite de Sainte-Marguerite (aujourd'hui de 
Saint-Vincent) ^ à côté de la sacristie nouvelle. 

(3) De médiocre grandeur. 

(4) Pendent serait plus correct. 
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vantien martyr. Il y a encor un petit os de fainfl Meiînin, & 
quelques autres dont on ne fçait les noms : tous lefquels on a 
mis en deux petites châffes de bois doré. Toutes ces faindes 
reliques font que Téglife de Sain6l-Lx)mer eftTune des plus fré- 
quentées de Blois, & non fans raifons ; car, outre le foulagement 
que reçoivent tous les jours les femmes encintes par Tattou- 
chement de la cinture de fainéle Margueritte, les autres reliques 
qui font cachées dans Téglife de Blois ou qui y ont efté 
bruflées par la rage & furie des huguenots n'excitent pas moins 
la dévotion du peuple ( i) . De plus, il n'eft pas que, parmy un fi 
grand nombre de religieux qu'il y a eu autresfois en ce monaf- 
tère, il n'y en ait eu beaucoup de fainds, quoy qu'ils ne foient 
venus à ma connoiffance. C'eft peut-eftre ce qui a occafionné 
plufieurs perfonnes de mérite de choifir Péglife de Saindt-Lo- 
mer pour le lieu de leur fépulture , s'eflimans trop heureufes 
d'eftre parmy un fanéluaire de reliques, comme vous allez voir 
en la fedlion fui vante. 



— .«^^CO^'-»^ 



SECTION VI & DERNIÈRE 



T)es tnonumens de r abbaye de Sainâ-Lomer. 



Q 



UOY que l'on ne voye aucun monument eflevé dans Téglife 
de Sainél-Lomer, il faut pourtant croire qu'il y a plufieurs 



(i) Une partie de ces reliques, que l'on croyait perdues, fut retrouvée en 1624, comme le rapporte 
notre historien (Voir suprà^ p. 259). On lit au f» 7 du l^egistre des choses mémorables, d-après ana- 
lysé : « Le 21 aouft 1643, on receut un chef d'argent faidl à Paris, pour y mettre la relique de fainfl Lubin 
c qui efl en ce monaftèrc. > 
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perfonnes de mérites enterrez dans cette églife ; car, première- 
ment, dans une chartre expédiée Tan i2i3 au mois de may,en 
faveur de la cloferie de la Baffonne, il eft di6l ces mots : < quôd 
Undeburgis, avia Fulconis & uxor Reginaldi Briffeban, ele^t 
« fibi fepulturam in ecclefiâ fandi Launomari. » De plus, c'eft 
chofe confiante que Ifabeau, femme de Charles duc d'Orléans, 
qui mourut Tan 1409 au chafteau de Blois, en travail d'enfant, 
fut enterrée dans le milieu de la chapelle de Noftre-Dame de 
Téglife de Sainél-Lomer. Car, outre ce que j'en ay didl au com- 
mencement de ma féconde partie & fur la fin de la mefme, je 
diray encor ^ue. Tan 1634, ^^ 3 may, le tombeau de cette prin- 
ceffe fiit ouvert, dans lequel on treuva un cercueil de plomb 
couvert de plaftre, & dedans, fon corps enfepveli en plufieurs 
linges avec du vif argent. Que fi la mère fut enterrée à Saind- 
Lomer, ma croyance efl que la fille de laquelle elle accoucha 
y f^t ^hUx enfepvelie (i) : ce qui me faifl dire ces chofes c'efl 
que. Tan 1646, ayant levé une tombe qui efloit au milieu du 
chœur. Ton apperceut encor comme une petite auge de pierre, 
couverte par deffus d'une autre, & au-dedans il y avoit une 
coiflFe de taffetas blanc, comme d'une petite fille de deux ans, 
avec quelques petits olfemens. Il y avoit des placques de cuivre 
fur la première tombe ; mais elles furent enlevées durant les 
guerres civiles. Il efl croyable que toutes ces pierres dures ne 
furent mifes en ce lieu fans fujet. Déplus, peut-on nier que Guy 
Pot, chambellan de Charles huidiefme, gouverneur d'Orléans, 



(1) Erreur; cette fille fut Jeanne d'Orléans^ qui survécut à sa mère et qui épousa un duc d'Alençon 
{Histoire des grands officiers de la Couronne^ par le P. Anselme, t. i, p. 208 ; et Mémoires sur 
(i4lençon, par Desnos, 1. 11, p. 162). Charles d'Orléans (le poète) n'eut pas d'autre en&nt de son mariage 
avec Isabelle de France, mariage précoce et peu durable. Ce jeune prince, qui avait épousé Isabelle le 
29 juin 1406, la perdit, à Blois, le i3 septembre 1409. On connait un jeton frappé aux armes de la do- 
chesse, dans cet intervalle de trois années (Article de M. Ad. Duchalais dans la *^evue V^umismatiquey 
t. XII, p. 5o). • ^ 
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de Tours & de Blois, feigneur de La Roche, de Chafteauneuf & 
de la Puingue & de Damville, foit enterré dans Téglife de Sainfl- 
Lomer, après tout ce que j'en ay diél fur la fin de 1400. Car , 
après avoir fait conftruire une chapelle derrière Téglife de Sainél- 
Lomer, il y fit faire une cave pour y eftre enterré. C'eft la tra- 
dition, que Louis Pot, fon frère, abbé de Saindt-I^mer, s'y fit 
aufly enterrer, en la chapelle des Martyrs (i) . Il y aune grande 
tombe dont l'efcriture eft effacée; ce qui refte (2) monftre qu'elle 
a cinq à fîx cens ans ; on y a leu ce mot de Bourbon^ qui dénotte 
que c'eft quelque grand feigneur qui eft fous cette tombe ; & 
mefme j'ay appris d'un des plus anciens religieux de Saind- 
Lomer qu'autresfois il eftoit venu certaines perfonnes de Bour- 
gongne pour fçavoir qui eftoit enterré en ce lieu fk que le mefme 
avoit faid une fondation en Bourbonnais. A cofté de Noftre- 
Dame, il y a un honefte bourgeois de la ville de Blois, nommé 
Pierre de Morvillier, qui y eft enterré. Devant la chapelle de 
Noftre-Dame font Jean Hamelin & Jeanne, fa femme, bourgeois 
aufly de Blois, comme l'on peut voir dans leur teftament faidl 
l'an i384, le 18 avril. Il eft did aufly dans le teftament de 
Jean Lemoyne, maiftre des forefts du comté de Blois, fai6l l'an 
1378, qu'il a choify l'abbaye de Saind-Lomer pour le lieu de fa 
fépulture. Eftienne Clofier, bourgeois aufly de Blois, fut enterré 
fous une petite tombe dans la chapelle des martyrs & fonda 
mefme des mefles que l'on did encor, l'an i35o. Je n'ay eu 
aucune connoiflance des autres perfonnes de qualité qui font 
enterrez à Sainél-Lomer : toutesfois l'on peut bien conjecturer 
qu'il y en a plufieurs autres -, car que nous repréfentoient tou- 
tes ces grandes tombes de pierre qui eftoient dans le cloiftre 



(i) Aujoard'hai U chapelle de Sâin/-A/arcott. 
(3) Voir infrà le texte de ce fragment d'épitaphe. 
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(comme j'ay veu), fi non que, le temps paflë, prefque toutes les 
perfonnes de mérite fe faifoient enterrera Saindt-Lomer (i)? 
Difons donc que le monaftère de Saind-Lomer de Blois eft très 
célèbre à raifon de fes baftimens , richefles & monumens , & 
croyons pour certain que la piété de nos anceftres n'a pas 
moins excité les grands à prendre leurs fépultures en Téglife 
de Blois que les chofes que je viens de dire en cette quatriefme 
partie, laquelle je finis & tout enfemble Thiftoire du royal mo- 
naftère de Sain(S-Lx)mer de Blois, puifque je me fiiis acquitté de 
ce que j'avois promis tout au commencement, à fçavoir de 
dire la vie de Saind-Lomer & fes tranflations, ce qui s'eft paflfé 
dans le monaftère de Blois depuis fa fondation jufque à préfent, 
les prééminences du mefme monaftère ; enfin fes excellences & 
grandeurs. Reftç de rendre adions de grâces à Celuy qui m'a 
donné les forces & le courage de parfaire ce petit ouvrage ; ce 
que je fais avec autant de fentiment de reconnoiflance qu'il 
m'eft poflible. 



(i) Les épitaphes qui existaient dans les anciennes églises de Blois se retrouvent copiées dans on ma- 
nuscrit de la Bibliothèque impériale (Fonds français j n" 8229) ; ce recueil contient notanunent les inscrip- 
tions tumulaires de l'abbatiale de Saint-Lomer, plusieurs desquelles sont postérieures à l'ouvrage de Noël 
Mars. 



FIN DE L'HISTOIRE 

DU ROYAL MONASTÈRE DE SAINCT-LOMER DE BLOIS. 

1646. 
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scRiTURE OÙ il eft monftré que Gui de Dam- 
pierre, mari de Mathilde de Bourbon, a efté 

enterré à Saind-Lomer, comme aufly N , père 

d'Archambault de Bourbon , feptiefme du nom : 



Guido de H^ampierre, propè oMaffiacum, nominis hujus 
fecunduSj fepelitur in bajîlicâ Sandi Launomari ^lefenjîs 
anno 121S. "Vxorem duxerat cMathildim de Bourbon, oAr- 
chembaldi de Bourbon nominis hujus feptimi & oMarice de 
Champagne filiam. oArchembaldus de ^orbonio, nominis 
hujus oâapus^ anno 1216 cejjit monajierio Sanâti Launomari 
^lefenjîs^ in quo ipjius pater jacebat^ centum libras annua- 
tim in dominio dEfnay percipiendas (2). 



(i) Feuillet ajouté au manuscrit et d'une écriture plus moderne que le texte de Noël Mars. 

(2) Cf. La Thaumastière, Histoire du Berry^ livre ix, chap. 71 : Des anciens seigneurs de Bourbon. 
La charte originale de ce don est relatée comme existant aux Archives de l'Empire, dans VEtude sur la 
chronologie des sires de Bourbon^ par M. A. Chazaud, p. 200 ; elle figure aussi à l'inventaire de cette 
maison ducale, que pubKe M. Huilliard-BréhoIIes (t. i, p. 16, n« 65). 
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ESCRITURE DE L'ABBÉ HUGUES 

FAICTE LAN Il85 I 

Hugo^ Sandi Launomari ^lefenfis humilis minifter^ & com- 
mune ejus capitulum concedunt domno Gamerio^ abbati Ca- 
faits ^enediâti, ob communum utriufque partis utilitatem^ ut 
homines S. Launomari ubicumque fuerint^ viri videlicet & mu- 
Hères , folemniter in Chrifto nubant hominibus fuis de Cor- 
neille (i) \Jimiliter homines de Corneille hominibus S. Lau- 
nomari nubant, fub certis tamen conditionibus quas explicant 
litterœ abbatis Hugonis, anno ii85 datœ (2) . 

Tout ce que deffus a efté extrait du chartrier de Tabbaye de 
Chefal Benoift. 



EPITAPHE DE PIERRE DE MORVILLIER : 

Cygifentfeu Pierre de oMorvillier, jadis bourgeois de ^lois, 
feigneur de Cormeray, qui trépafja Van mil trois cent quatre- 
vingt & trois, levingtiefme jour de juillet^ & Jeannette de oMor- 
villier fa fœur^ jadis femme de ^ertelot domino, laquelle 
trépafja Fan mil trois cent foixante-tr ois, le feptiefme jour de 
feptembre. HPriei T)ieu pour le repos de leurs âmes (3). 



(1) Le prieuré conventuel de Cornilly^ situé dans la paroisse die Contres en Blésois, dépendait de Tab- 
baye bénédictine de Chezal-Benoît en Berry. Celle de Saint-Lomer possédait^ non loin de là, le prieuré 
simple de Pages. La proximité de leurs terres nous explique l'accord dont il s'agit ici. 

(2) La Thaumassière a inséré ces mêmes lettres de l'abbé Hugues dans le Recueil des anciennes cou- 
tumes du Berry, p. 141. 

(3) Ce Pierre de Morvillier, aïeul de l'illustre évoque d'Orléans et garde des sceaux Jean de MorviUier, 
fit une fondation de services religieux dans l'abbatiale de Saint-Lomer ; cela résulte d'une inscription de 
l'époque, qui existe encore à un pilier de la même église et que nous avons publiée dans notre Histoire 
de Bloisy 1. 1, p. 52o. 
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EPITAPHE DE L'ABBÉ PHILIPPE 

QUI GOUVERNOIT LE MONASTÈRE DE SAINCT-LOMER l'aW I 36o : 

Cy gift feu frère Philippe {a) Chotard de Cour-fur- 
Leire [b), jadis abbé de cette abbaye, qui trépajja Fan mille 
trois cent foixante-douie {c), le mardi pingt-cinquiefme jour de 
janvier, & gouverna cette églife par vingt-troisans pajfés, ou 
temps de perfécution (d) . T^rie^pour que lame de luyfoit en 
bon repos. oAmen ! 



CSaOTES 



(0 



faj Philippe. Ce mot eft prefque tout effacé ; néanmoins il en refte encore aflez de vef- 
tiges pour juger qu'il faut lire ainfi j car le premier P eft tout entier ; on voit encore le 
haut de Vh & de / & le bas des deux pp, de Pun defquels une partie d'en haut paroift en- 
core, &c. Et qui plus eft, le temps pendant lequel il a efté abbé (comme afleure le père (2) 
qui a compofé ce livre) s'accorde fort bien, au moins pour le commencement, avec le temps 
auquel il met l'abbé Philippe, qu'il di6l avoir gouverné le monaftère dès l'an 1 349. Et fui- 
vantcetépitaphe, qui met la mort l'an 1372, après vingt-quatre ans de gouvernement, dont 
le commencement fe trouve l'an 1348, cet autre prétendu abbé aura commencé de l'eftre au 
mefme temps que le fus di6l P. Chotard. Pour le temps qui refte depuis 1 372, auquel l'abbé 
P. Chotard mourut, jufqu'à i384, auquel il donne pour fucceffeur de l'abbé Philippe 
Guillaume, qu'il diéleftre abbé dès ce temps, il s'eft pu faire que le di6l Guillaume aura com- 
mencé dès cette année 1372. Si pourtant on veuft dire que l'abbé P. Chotart ne foit pas le 
mefme que l'abbé Philippe & qu'il y ait eu fchifme & divifion dans le monaftère pendant ce 
temps,à quoy peuvent fervir (3) ces mots de l'épitaphe ou temps de perfécution (que je mon- 
treray cy-après devoir eftre pris en un autre fens), cet abbé P. Chotard ne pourra avoir efté 
au plus (contre ce qu'affeure le père fus di6t) que du temps de l'abbé Philippe ou bien 



(i) Du copiste. 

(2) Noël Mars. 

(3) Ce que paraissent indiquer. 

28 
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mefme un peu de temps avec fon prédécefTeur Robert, qui eftoit abbé en Tan i368, comme 
Ton peut voir cy-deCTus. Ce qui le peut avoir faift parler ainfi, eft qu'il s*eft trompé en 
lifant 1 362 au lieu de 72, comme il fera di£l cy-après. 

(bj Cour-fur-Loire eft un bourg diftanl de Blois d'environ deux lieues, d'où le fufdid 
abbé peut cftre natif ou originaire. 

(c) Mille trois cent foixante'dou:çe, & non foixante-deux, comme l'avait leu le père qui a 
faid cette hiftoire, mais mal leu, comme on peut voir encor fur la tombe de cet abbé. 

(dj Ou temps de perfécution, dont il eft faid mention dans une efcriture de l'évefquede 
Chartres nommé Jean, qui fut donnée vers ce temps, fcilicet l'an i362 (pendant lequel 
l'abbé P. Chotard eftoit abbé), en ces termes : a Propter eminentes noflri temporis &c. 
« ut fuprà, p. 214. » 
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ETAT SOMMAIRE 

T)es documents sur TcAbbaye de Saint - Laumer {i) 



CONSERVÉS A BLOIS 



» ' -»^^>>>>y>/\AAArj\ruxru\Ay'v»^w^^ 



s de la Préfecture de Blois possèdent une volumineuse 
de registres et de liasses concernant Tabbaye et ses 
ces; de tous nos anciens établissements religieux, 
1 contredit celui qui a légué un plus grand nombre de 

documents au dépôt dont il s'agit. Voici un aperçu rapide de cette masse 

de pièces composant le /on^5 de Saint-Laumer: 



§ P^ — REGISTRES 

Nouveau cartulaire, contenant une copie, en belle écriture bâtarde du 
xviii* siècle, des principaux titres de la maison, depuis l'acte de fondation 
daté de 924 jusqu'à Tannée 1771 (4 vol. in-f»). Ce cartulaire en remplaça 
d'autres plus anciens ; mais presque tous les originaux des pièces qu'il re- 
produit, ont disparu depuis les guerres de religion du xvi® siècle. Déjà Noël 
Mars avait inséré dans son manuscrit une partie de ces preuves, et les textes 



(i) Nous reprenons ici la véritable orthographe du nom de Laumer (en latin Launomarus). M. de La 
Saussaye dérive ce nom des deux mots germaniqnes Laune—Mare, esprit éminent (Origines de Blois, 
dans le tome l*' des Mémoires de la Société des Sciences & Lettres de cette ville, p. 346.) 
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qu'il a donnés sont généralement plus fidèles que ceux du cartulaire ; ce 
savant bénédictin était meilleur paléographe et plus instruit en histoire que 
le copiste du xviii® siècle. 

Vieux cérémonial^ à l'usage du monastère, petit cahier en écriture du 
XIII* siècle, 29 feuillets sur parchemin ; il en manque plusieurs. Noël Mars 
le cite assez fréquemment, comme nous l'avons vu. Ce serait un document 
liturgique à étudier pour l'intelligence des rits sacrés du moyen-âge. 

Registre des choses mémorables qui se sont passées dans la maison, de 
1641 à 1700. L'affaire litigieuse de l'érection de l'évéché et de la distraction 
d'une partie des biens de la mense abbatiale de Saint- Laumer, qui servit à 
doter le nouveau siège, occupe une grande place dans ce recueil d'éphémé- 
rides monastiques. 

Inventaire des reliquaires, vases sacrés, ornements et autres objets mobi- 
liers de l'église et de la sacristie, 1682. — Autre inventaire semblable, 1696. 

Inventaires généraux des titres, dressés au cours des xvii® et xviii* siècles, 
3 vol. in-f<>. 

Neuf registres d'actes capitulaires, de 1606 à 1775. 

Registre d'insinuation des grades universitaires, requis pour l'obtention 
des bénéfices ecclésiastiques (en vertu du concordat passé entre Léon X et 
François T'), de 1616 à 1620. 

Registre des nominations aux bénéfices et aux chapelles qui dépendaient 
de l'abbaye, 1607-1672. 

Registre des actes de noviciat et de probation, des professions religieuses 
et des engagements de domestiques au service du monastère (i), 1662- 
1725. 

Sommiers et livres de recette, xvii® et xviii'* siècles, en tout 22 volumes 
ou registres, dont 12 gros in-f*. 

État des maisons et métairies, au xviii® siècle, i registre. 

Registre contenant divers extraits de baux et d'autres actes, de 1 570 à 
1604. — Quatre autres registres, contenant pareils extraits, de i5oi à 
1680; le plus volumineux renferme les concordats passés,, au xvii® siècle, 
pour l'introduction de la réforme dite de Saint-Maur, 

Six registres, contenant les reconnaissances et les renouvellements de 
titres des cens et droits féodaux dus à la maison, avec le détail des articles 



(i) Ces engagements étaient le plus souvent à vie, comme cela se pratiquait dans les maisons reli- 
gieuses ou hospitalières. 
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de leur perception (xvi* et xvii'' siècles). — Quatre autres livres de recette 
des redevances féodales et de tributs divers, tels que droits de sceau, lods 
et ventes, etc., de 141 5 à 1704. 

Registre des dîmes, terrages et autres perceptions foncières, de i537 à 
1554. — Registre des grains dusàla maison, de 1649 à 1678. 

Registre contenant un état sommaire du revenu général en 1644. 

Livre des charges perpétuelles et rachetables, xviii® siècle. — Registre 
des charges et pensions, des gages des employés et domestiques, ainsi que 
des rentes payées par la maison etc., de 1647 à 175 1 . — Six livres journaux 
des recettes et dépenses courantes, xvii® et xviii® siècles. — Trois registres 
des comptes du cellerier, de 1690 a 1771. — Instruction imprimée, àTusage 
des celleriers de tous les monastères delà congrégation de Saint-Maur, pour 
les guider dans leur comptabilité (brochure in-f*, Paris 1654). 

Six registres qui concernent spécialement le temporel des prieurés et des 
chapelles rurales dépendant de Tabbaye, savoir : Terrier, aveux et déclara- 
tions censuelles du prieuré baronnie de Notre-Dame de Celle en Vendô- 
mois, 1 585-1726. — Compte des revenus du prieuré de Saint-Mandé en 
Beauce et du domaine de Saint-Marc près Mer, xvn® et xviii® siècles. — 
Autre registre de gestion de cette dernière propriété, xvni® siècle. — Cahier 
de recette des cens dus à la chapelle de Saint-Georges, bâtie à l'entrée de la 
forêt de Blois, 1641. — Papier censif de Villelamoy (paroisse de Ville- 
mardy), dressé en 1702. — Cahier des cens dus à la chapelle de Saint- 
Etienne de Dugny, située auprès d'Onzain, i56i. — Cahier contenant 
l'aveu et le dénombrement des biens du prieuré de Périgny, portés au 
comte de Vendôme en 1466. 



§ II. — LIASSES 



Elles sont en grand nombre, tant pour Tabbaye elle-même que pour les 
prieurés de son obédience et pour les biens de son vaste domaine. Ces liasses 
renferment une suite de pièces du xii® au xvni® siècle, mais surtout depuis 
le XV*, la plupart des chartes originales et des titres primitifs ayant péri 
dans les guerres de religion ou dans le terrible désastre de 1793. Cette 
seconde catastrophe n'a cependant pas fait autant de brèches que la pre- 
mière aux archives de Saint-Laumer ; car presque toutes les pièces portées 
sur les inventaires du xviii® siècle subsistent encore ; d'ailleurs, les plus 
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intéressantes se trouvent reproduites par des copies authentiques, ou trans- 
crites, à leurs dates, au nouveau cartulaire ci-dessus mentionné. 

Outre le fonds des archives départementales, il existe, à la Bibliothèque 
publique de Blois, un certain nombre de pièces concernant le temporel de 
l'abbaye. Ces documents spéciaux dépendaient de la collection connue sous 
le nom d'Archives Joursanvauli , dont la ville acheu en iSSy un lot 
considérable (i) ; voici leurs numéros d'ordre, d'après le catalogue qui en a 
été dressé : 

Copies anciennes de plusieurs chartes des xn*, xiii* et xiv® siècles, insérées 
ou seulement relatées dans le manuscrit de Noël Mars; numéros i^ 2, 9, 
441, 445, 448, 886, 887, 888. 

Quittances de rentes dues à l'abbaye par le domaine des comtes de Blois 
(xrv* siècle) ; numéros i5, 39, 127, i53, 193, 194, 214, 21 5, 227, 449. 

Actes de procédure (xv* siècle) ; numéros 1 28 1 , 1 288, etc. 

Le numéro LXXXIII de la série des Rôles (même collection) est une 
requête motivée que les religieux présentèrent au conseil de Louis d'Orléans, 
frère de Charles VI, lors de son avènement au comté de Blois en 1 398, pour 
obtenir le maintien de plusieurs droits et privilèges ci-dessus expliqués. Ce 
document inédit parait avoir échappé aux recherches de Noël Mars ; nous le 
publions, dans le but de compléter ce que notre laborieux devancier a écrit 
sur le même sujet.) 

« A vous noffeigneurs, faiges confeillers de très haut, noble & excellent 
« prince monfieur le duc d'Orliens, comte de Blois, fuplient très humble- 
« ment l'abbé & couvent de Sain6l-Lomer de Blois : que, comme, à caufe 
« de leur dite abbaye & par les dons, oftroys, efchanges & permutations de 
« nos feigneurs de Blois, dont Dieu ait les âmes, faiz aux diz fuplians ou 
a à leurs prédéceffeurs, à iceulx fuplians foient deubs plufieurs chofes fur les 
a revenues du dit monfieur de Blois, & aient plufieurs droiz dont aucune 
<c mencion eft faite cy-deflbux & comme plus plainement eft contenu par 
« bones Chartres de nos diz fieurs : desquelles les diz fuplians vous préfen- 
« tent & bâillent vidimus (2), fous le féel de la chaftellenie de Blois: 

« 1» Par le don du comte Thibaut, fénefchal de France, la moitié du 



(0 Histoire de *Blois, de MM. Bcrgevin et Dupré, t. ii, p. 323. . 
(2) Copte autbentique. 
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a poilTon de la novelle exclufe qui eft à Saint- Videur, & 5o fols tournois 
<« de rente perpétuelle, chafcun an au mois de mai, aflTignez fur les molins 
<c foullerez de la dite exclufe. 

« Item, pour confirmacion de cellui mefme comte d'un don que la com- 
a tefle Adeline leur avoit fait de trois muis de fel, chafcun an à la fefte 
« Saint-André, fur le port de Blois. 

a Item, par efchange fait du comte Johan, fires d'Avefnes, avec les pré- 
ci déceffeurs des diz fuplians, pour les foires de la Sainte-Egipcienne & 
« Saint-Nicolas, que les diz religieux avoient à Blois & pour le four de 
« Le/parie (i) en la ville de Blois ; lefquelles foires et four les diz religieux 
« li baillèrent, & le dit monjieur leur bailla & aflîgna, chafcun an à tous- 
« jourfmez, i8 livres tournois de rente fur les revenues des foires de Blois, 
« à paier, chafcun an, le jour de la Décollacion Saint-Johan-Baptifte. 

« Item, pour un autre efchange -ait entre le dit comte & les diz religieux 
« de certaines couftumes (2) à Blois que les diz religieux lui baillèrent, & le 
« dit monjieur leur bailla certain héritage & cent fols tournois de rente 
« affignez fur les dites foires eftre paiez le jour de la Décollacion Saint- 
« Johan-Baptisfte. 

« Item, par don du dit mefmes comte, 100 sous tournois de rente affignez 
« fur les feftaiges de Blois, pour fon anniverfaire eftre fait en la dite abbaye. 

« Item, par accort &tranfa<aion faizpar feu monfeign"" le comte Lqys (3) 
« frère de monfeig*" le comte Gui, darrenier trefpaffé (4), avecque les diz 
« fuplians, les fermiers de deux certaines braies affifes au droift de Saint- 
ce Vifteur, èfquelles les diz fuplians ont & prennent le quint, fe doivent 
« obliger aux diz fuplians du dit quint ; & doivent eftre appeliez les diz 
a fuplians au bail, fi & quant elles font baillées à ferme. 

a Item, & par ce mefme accort & tranfadion, doivent eftre quittes & 
a exempts diz fergens que les diz fuplians ont à Blois, de feftaiges tant de 
a leurs mefons, propre héritaige & acqueft comme de celles de leurs fer- 
a miers, fauf de celles que eulx ou leurs fermiers tiendront comme ufu- 
« fruitiers ou par douaire & que ils tiendront par louage ou emphiteouse. 

« Item, par le don du comte Hue, 40 fous tournois de rente, pour fon 



(i) C'est aujourd'hui la rue du Tont (Fournier, Estais historiques sur BloiSy p. 37.) 

(2) Redevances. 

(3) Lx>uis II de Châtillon, mort en 1373. 

(4) Guy II de Châtillon, mort en 1397, fut le dernier comte de Blois de son nom, et eut pour succes- 
seur immédiat le duc d'Orléans, auquel fut adressée la présente supplique. 
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« anniverfaire chafcun an eftre fait en Tabbaye delTus dite ; lequel, pourcefte 
a caufe, s'eft fait affigner fur les rentes de la ville de Blois eftre paiée la dite 
« rente, par chafcun an, à la fefte de Noël. 

« Des quelles rentes plufieurs arriérages du temps paffé foient deubz ou 
a diz religieux, & auffî le cenfier de Monfieur s'efforce d'avoir feftaige des 
« mefons des fuplians, & ne fe vuellent obliger aux diz fuplians les fermiers 
« des deuz braies de Saind-Videur, du quint que ont en icelles les diz fu- 
« plians. 

a II vous vueille plaire, noffeigneurs, de la bénignité de monfieur^ de 
a mander & ordonner que les diz religieux foient paiez & aient & jouyffent 
« des droia devant diz, ainfi qu'ils ont accouftumé au temps paffé & comme 
a contenu eft & exprimé es Chartres dont on vous baille vidijfe. Et vous 
« ferez bien & raifon; & ils prieront Dieu pour monfieur & pour vou.s » 

(Original sur gros papier vergé). 
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CONTINUATION 



DES 



ANNALES DU MONASTÈRE 



--3<iit^^SP*^f^iSkéti>'^-^ 




I E père Noël Mars a composé l'histoire de Tabbaye sur les 
documents que nous venons d'inventorier ; mais on pour- 
rait encore, après lui, glaner dans cette abondante moisson 
de vieux titres; on pourrait, à l'aide de tous ces matériaux, 
I augmenter, éclaircir et même rectifier sur certains points 
le travail consciencieux du vénérable auteur. Je n'entreprendrai pas, pour 
le moment du moins, cette tâche laborieuse et compliquée, qui exigerait 
une étude spéciale de textes nombreux et confus ; je me bornerai à tracer 
une esquisse rapide des annales du monastère depuis 1646, époque où 
s'arrête l'historiographe bénédictin, jusqu'à la suppression des ordres reli- 
gieux (i); j'y joindrai une notice succincte des dernières vicissitudes de 
l'église et des bâtiments conventuels depuis la Révolution jusqu'à nos 
jours. 



(i) La plupart de mes renseignements historiques jusqu'en 1700 proviennent du *H^gUtre des chose* 
mémorables^ ci-dessus relaté. Les passages extraits textuellement de ce journal curieux seront soulignés 
00 guillemetés. 
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(1647)' — Le 2 mai de cette année, l'évéque de Chartres, Mgr Jacques 
Lescot, alors en tournée pastorale à Blois , visite l'église de Saint-Lautner : 
le prieur du couvent lui fait baiser l'insigne relique de la vraie croix, que 
l'on présentait ainsi aux personnages de distinction. 

Le 20 juillet de la même année, on pose la première pierre des travaux 
de restauration entrepris aux voûtes de la grande nef de Téglise abbatiale. 

(i653), — L'abbé Louis François (ïEscoubleau de S ourdis a pour 
successeur Glaise Le Ferron, docteur de Sorbonne, chanoine et archi- 
diacre de Dunoîs en la cathédrale de Chartres, vicaire général et officiai de 
cet évéché. Comme son prédécesseur, il fut nommé abbé par Gaston d'Or- 
léans^ comte apanagiste de Blois ; il prit solennellement possession de sa 
dignité, le 3 mai 1654, et, à cette occasion, prononça un discours dans 
l'église de Saint-Laumer. Il donna sa démission au mois d'octobre i658, 
et mourut le 5 mai suivant (i). 

[i653), — Un débat de préséance, qui ravive d'anciennes dispu- 
tes, s'élève entre les communautés rivales de Saint-Laumer et de Bourg- 
moyen. On plaide, pendant plus de dix années, au présidial de Blois, au 
parlement de Paris et devant l'officialité diocésaine de Chartres ; mais 
toutes ces procédures n'aboutissent qu'à des arrangements provisoires, à 
des transactions peu durables. 

[i65g). — Les religieux contribuent à l'établissement de l'hôpital des 
pauvres dans le faubourg de Vienne; ils signent, en conséquence, avec la 
ville, un traité par lequel ils s'obligent à donner, chaque année, 6 muids 
de méteil et 200 harengs. Bientôt après, ïaumônerie de Saint-Laumer (2) 
est annexée à ce nouvel hospice , malgré l'opposition du chapitre (3). 

(1660) Charles François de La Vieuville, évéque de Rennes, déjà 
commendataire de plusieurs abbayes , obtient par surcroît celle de Saint- 
Laumer, dont il jouit jusqu'à sa mort, arrivée le 29 janvier 1676 (4). 

{1662), — La communauté s'impose des sacrifices et des privations, 
pour secourir les pauvres, pendant une affreuse disette qui sévit sur la 



(i) Gallia Chrittiana, t. viii, col. 1364. 

(2) L'un des offices daustraux, ci-dessus mentionnés. 

(3) Cf. Délibération municipale du 37 décembre 1660, insérée aux Registres de la ville, et Notice de 
M. Naudinsur la fondation de cet hôpital, dans les Mémoires de la Société des sciences et lettres de 
BloiSf t. IV, p. 422. Voir aussi mon Inventaire so»nmaire des archives de l'hôpital A*, n« 2. 

(4) Gallia CHrisXiana, t. viii. col. i354. 
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contrée. Le blé valut alors, sur nos marchés, jusqu'à 3oo fr. le muid (i), et 
plusieurs personnes moururent de faim, soit à Blois, soit aux environs. 

Le 9 novembre 1662, des malfaiteurs s'introduisent, en plein jour, dans 
la sacristie de Saint-Laumer, et dérobent différents objets du trésor. « Nos 
« reliquaires étant peu précieux, dit le moine narrateur, les voleurs ne 
« firent pas fi grand gain qu'ils efpéroient ; mais, de noftre part, nous avons 
« fai£l la plus grande & la plus fenfible perte que poffible, en perdant ce 
« précieux joyau (2) qui eftoit l'honneur du monaftère & toute la dévotion 
« de la ville de Blois. » 

Par bonheur on retrouve, quelques jours après, le morceau de la vraie 
croix, dépouillé de son reliquaire ; sa réintégration solennelle donne lieu à 
une édifiante cérémonie, où la piété publique se manifeste, avec un redou- 
blement de ferveur (3). 

Cette même année 1662, on travaille à orner l'intérieur et l'extérieur de 
l'église ; on dégage ses abords, en déblayant la petite place du parvis ; on 
décore la chapelle de iStïmfe-Marg'MenVe (aujourd'hui de Saint-Vincent) y 
et l'on y enterre dom Richer, premier grand prieur claustral depuis l'intro- 
duction de la réforme de Saint-Maur. Un des confrères de ce digne religieux, 
dom Hugues Vaillant, Orléanais, professeur de rhétorique au collège de 
Pont-Levoy et poëte latin (4), composa, pour honorer la mémoire du véné- 
rable prieur, une épitaphe qui fut gravée en lettres d'or sur une plaque de 
marbre noir, incrustée dans le mur de la dite chapelle, au dessus de sa 
tombe : voici le texte inédit de ces distiques élogieux : 

^icherii jacet hdc corpus fub mole fepultum ; 

Sed fculptum ornatd vivit in cède decus ; 
Chrijto iftam propriis erexit fumptibus aram^ 

Prœjidio felix ut foret arajibi. 
Quas templo intulerant civilia bella ruinas 

T)igni reâoris farcit arnica manus. 



(i) Environ 4 fr. le décalitre actuel. 
(3) La relique de la vraie croix. 

(3) Cette relique n'existe plus dans le sanctuaire qui la possédait jadis ; mais l'église du faubourg de 
Vienne-lès-Blois expose encore à la vénération des fidèles un petit fragment de la vraie croix : ce dernier 
reste ne viendrait-il pas du trésor de Saint-Laumer ? Notre supposition est d'autant plus vraisemblable 
que la paroisse de Saint-Saturnin de Vienne dépendait de l'abbaye bénédictine. L'église mère a bien pu, 
dans les temps de foi, céder à l'une de ses filles quelques parcelles du précieux joyau, 

(4) Histoire littéraire de la Congrégation de Saint-Maur y p. 90. 
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SMauri hœc Francigenas in clauftra accivit alumnos, 

Tanti etiam ambivit filius effe patris: 
Luftra ubi mortalis vitœ ter quinque peregit, 

Œvi imtnortalis fecla beatafubit. 

En même temps, on restaure la chapelle des martyrs^ et Ton y pose une 
statue de Saint-Fiacre^ patron des jardiniers maraîchers, qui étaient nom- 
breux dans le faubourg du Foix et aux Imberts, anciennes dépendances de 
Tabbaye (i). 

On eut un instant le projet de placer de hautes statues entre les colonnes 
du chœur; mais on abandonna bientôt l'idée peu réfléchie de cette déco- 
ration, qui aurait produit un effet disgracieux ; on préféra, avec raison, 
s'en tenir aux tapisseries mobiles dont le sanéluaire et Tautel étaient ornés 
les jours de fêtes principales. Ces huit grandes pièces, d'un travail soigné, 
représentaient l'histoire de Tobie (2). 

(dMars 1662). — La mense conventuelle achète, moyennant 200 livres 
de rente et un présent, la greneterie de Marmoutier. (C'est aujourd'hui 
la maison n® 2 3 du quai du département \ mais, avant de devenir une 
grande habitation particulière, elle fut momentanément occupée par Tau- 
berge de la ^oule d'Or,) 

{16 63), — « Le vendredi vingt-deuxiefme jour de juin i663 , Monfieur 
« Jean-Jacques Charron, feigneur de Nozieux & bailli de Blois, accom- 
c( pagné de M, Grimauldet, lieutenant général du bailliage & d'autres 
« notables de la ville, vint pofer la première pierre du bâtiment où font le 
« réfeftoire, la falle baffe pour les hôtes & la cuifme. Sous la dite pierre fut 
« mife une lame de cuivre, haute d'environ un pied & demi & longue de 
« 1 2 pouces, où font gravées les armes de l'abbaye, avec une infcription en 
« latin. ... Ce bâtiment, dont la dépenfe eft eftimée à 70,000 livres, mérite 
« bien d'être mis entre les chofes les plus notables qui fe foient faites en 
a notre abbaye, non feulement à raifon de fa grande amplitude, beauté & 
« grande utilité, mais encore pour l'ornement qu'il apporte à la ville de 



{\) La chapelle des Martyrs s'appelle aujourd'hui Saint-MarcoUy titre d'une dévotion populaire qui 
existait, de temps immémorial, dans l'église de Saint-Nicolas, et qui a été transférée, avec la paroisse, 
dans celle dcSaint-Laumer. 

(3) Inventaire de 1686. — Ces tapisseries en remplacèrent d'autres plus anciennes ^dont les sujets 
étaient empruntés à la vie de saint Laumer et que les Anglais enlevèrent pour les porter à Londres, au 
zv« siècle (voir suprà, p. 414). 
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« Blois ; &, comme il eft le premier des édifices qui doive fervir à la régu- 
« larité (i), il doit auflî fervir de régie pour les autres qui conviendront fe 
« faire à l'^dvenir, fuivant le deffein qui en a été pris & approuvé dans 
a notre chapitre général. » 

En effet, les lieux réguliers (comme on disait alors) furent presque 
entièrement renouvelés par les soins et aux frais de la congrégation de 
Saint-Maur, jeune, riche, active et zélée. Cependant, on voit encore sous les 
édifices modernes les restes curieux des constructions primitives, entre 
autres, quelques caves voûtées à la manière du moyen âge. Les débris du 
cloître gothique dont j'ai dit un mot (page 407), nous ont légué de même 
un spécimen remarquable de l'architecture Bénédictine au xiii® siècle. 

Le corps de bâtiment, commencé en i663, existe à peu près intact et 
forme une des ailes de notre magnifique Hôtel-Dieu ; il donne sur le jar- 
din, du côté du levant. 

{i663) Le prieuré de Saint-Julien-de-Douy-lès-Chateaudun est uni au 
monastère des Bénédictins de ^onne V^uvelle d'Orléans ; celui de Saint- 
Michel de Chartres passe au collège des Jésuites de la même ville. La mense 
conventuelle est faiblement dédommagée de ces pertes, au moyen de quel- 
ques pensions fixes. L'annexion du prieuré de Douy eut lieu en consé- 
quence d'une bulle d'Alexandre VII, du 14 décembre 1661 (2). Ce dernier 
prieuré était une des plus anciennes possessions de Saint-Laumer, puis- 
qu'il fut donné primitivement aux moines de Corbion (3). 

Une contestation s'élève entre le monastère et M. Charron, bailli de 
Blois, au sujet des limites de leurs censifs de Morée (paroisse de Saint- 
Claude de Diray). Les religieux avaient affaire à trop forte partie pour que 
la balance de la justice ne penchât pas un peu du côté de leur adversaire : 
aussi, le rédacteur du Mémorial se plaint-il, assez amèrement, que ce haut 
personnage ait abusé de son influence, au préjudice de la communauté 
opprimée (4). 

{1666). — Institution d'un cours de théologie et d'écriture sainte pour 
les novices et les jeunes profès de la maison. 



(i) A la vie monastique, en d'autres termes, à l'usage des religieux. 
(3) L'abbë Bordas, Chorographie du DunoU^ p. 76. 
(3) Voir supra, p. 345. 

(4; Cf. ma Noti« su rie château et les seigneurs de Menars, imprimée dans les Mémoiret de la Société 
des sciences et lettres de Blois, t. vi, p. m). 
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{1674)' — On ajoute à cet enaeigaement celui de la philosophie. 

(1673). — On dresse le catalogue de la bibliothèque, composée princi- 
palement d'ouvrages de théologie, de liturgie, de droit canon et d'histoire 
ecclésiastique (i). D'après un autre catalogue qui remonte au temps de la 
Révolution, elle renfermait en dernier lieu 7,180 volumes, dont une 
partie se trouve dans la bibliothèque communale actuelle (2) ; il est aisé de 
reconnaître ces ouvrages portant une estampille aux armes de l'abbaye 
(petite gravure de l'époque). En comparant au catalogue de 1673 ce qui 
nous reste du fonds de Saint-Laumer, on regrette l'absence de plusieurs 
livres curieux, imprimés ou manuscrits (3). 

[Q4vril 1676). — Jacques François éMinot de éMériiie^ fils d'un pre- 
mier valet de chambre du duc d'Orléans (frère de Louis XV), est nommé 
par le Roi abbé de Saint-Laumer en remplacement de Monseigneur de la 
Vieuville, évêque de Rennes, qui venait de mourir (4). 

[1678). — Un évêque grec, exilé de son diocèse et fuyant la persécution, 
loge au couvent, lors de son passage à Blois. 

[1682). — Un feu de joie, d'une hauteur de 60 pieds, est allumé devant 
l'église abbatiale, sur la place du Tarvis^ à l'occasion de la naissance du 
duc de Bourgogne, petit fils de Louis XIV; le monastère fit les frais de ce 
bûcher triomphal, que le grand prieur alluma de sa main ; la compagnie 
de milice bourgeoise attachée au quartier du Foix était sous les armes. 

[168 3). — Une dispute de préséance divise les religieux de Saint- 
Laumer et les chanoines de Saint-Sauveur ; elle se prolonge pendant plus 
de dix années. 

{1686). — On établit une nouvelle entrée du monastère et de l'église 
par la rue SMadeleine^ en face des Jacobins (Ce passage existe toujours, et 
conduit à la rue Saint-Laumer^ ouverte depuis peu). — On élève au même 
endroit un bâtiment, pour y tenir les audiences de la justice abbatiale. 



(i) Ce catalogue est aujourd'hui à la Bibliothèque de la ville. 

(2) Page 7 de ma Notice imprimée sur cette Bibliothèque. 

(3) Les livres de liturgie, tels que missels, antiphonaires, graduels, rituels, bréviaires, étalent en assez 
grand nombre, d'après le catalogue de 1673 ; mais aucun n'est parvenu jusqu'à nous; probablement, 
cette collection précieuse fut, en 1793, l'objet d'un auto-da-fé, à raison même du caractère tout religieux 
qu'elle présentait. 

(4) Gallia Christiana, t. viii, col. 1364. 
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{i688). — Le 23 janvier, on pose la croix et le coq d'une flèche nou- 
vellement érigée au-dessus de la coupole du transept. Ce petit clocher existe 
toujours; il est en bois couvert d'ardoise. 

Le 4 avril de la même année, dimanche de la Passioriy cinq cloches 
neuves sont bénies solennellement ; la plus grosse ne pesait que 6oo livres. 

Le 14 juin, à la clôture du cours de philosophie, les élèves de Saint- 
Laumer soutiennent publiquement des thèses imprimées d'avance: les 
exercices eurent lieu, par trois jours consécutifs, dans une des salles de 
l'abbaye ; mais, ajoute le rédacteur de notre Manuscrit, ils attirèrent peu 
de monde, ces sortes de choses n étant guères du goût des Blésois, 

[i6go). — Le grand prieur de Saint-1-aumer et le doyen de Saint-Sau- 
veur continuent de se disputer la première place dans les cérémonies publi- 
ques ; leurs vifs débats vont jusqu'à troubler parfois l'ordre et la dignité des 
processions générales. 

Le 23 octobre, jour anniversaire de la translation des reliques de saint 
Laumer à Blois, on chante, pour la première fois, de nouvelles hymnes, 
composées pour cette solennité locale et approuvées par le chapitre général 
de la congrégation de Saint-Maur ; il y en avait aussi de propres à la fête de 
Saint-Laumer, du 19 janvier. Le tout fut noté en plain chant et impri- 
mé à Paris (i). 

[i6g2). — Un arrêt du Parlement, statuant sur un appel comme d'abus^ 
casse une sentence de l'ofiScialité de Chartres, qui avait attribué au doyen de 
Saint-Sauveur le pas sur le prieur de Saint-Laumer. Cet arrêt leur accorde 
la préséance à tous deux^ chacun à son tour^ et termine ainsi par un com- 
promis le litige qui durait depuis onze ans. 

Nous arrivons à des difficultés plus graves. Lorsque Louis XIV, de 
concert avec le pape, eut résolu de fonder un évêché â Blois, pour diminuer 
l'étendue démesurée du diocèse de Chartres, son confesseur, le père La 
Chaise^ lui avait d'abord persuadé de placer le palais épiscopal dans les 
bâtiments de Saint-Laumer et de transformer l'église abbatiale en cathé- 
drale. A la nouvelle de ce projet, les religieux alarmés députèrent leur 
prieur au père La Chaise; mais ce personnage, peu bienveillant pour les 
Bénédictins, fit en sorte d'éviter une entrevue désagréable. L'envoyé de 



(i) On ne retrouve plus, à Blois du moins, aucun exemplaire de cet office spécial, qui aurait son in- 
térêt pour rétudede la liturgie bénédictine et môme pour Thistoire religieuse du pays. 
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Saint-Laumer ne se rebuta point et parvint, non sans peine, jusqu'au 
cabinet du puissant jésuite, qui le reçut assez mal. L'archevêque de Paris 
(Mgr de Harlay), ne lui fit guère meilleur accueil et lui dit, entre autres 
duretés : « Vos religieux ne font pas affez fages ; le père La Chaise m'a 
« fait voir des lettres écrites de Blois, par lefquelles on lui donne avis que 
« ces pères font déchaînés contre lui et contre tous les jésuites...... (i). Le 

prieur prit alors le parti de s'adresser directement au Roi : cette démarche 
eut un heureux succès; car Louis XIV revint sur sa première détermina- 
tion et donna gain de cause aux pétitionnaires. « Le père prieur, continue 
a notre prolixe narrateur, fe rendit à l'audience du père La Chaife ; il atten- 
« dit depuis neuf heures du matin jufqu'à midi et demi. Enfin, le père 
« confefTeur^ l'ayant tiré de la foule, lui dit ces paroles qui furent pour lui 
a un grand sujet de consolation et de joie : Tai lu votre mémoire au Roi 
« qui en a été très content. Sa Majefté confent quon vous conferve votre 
« mai/on & quon place la cathédrale à Saint - Solenne. Voilà le bon 
a effet de votre voyage , n'en êtes-vous pas bien content ? — Ah! mon 
« père^ reprit le prieur, c'ejl plutôt V effet de vos bontés et de vos foins; 
« nous vous en ferons éternellement reconnaijjants. Enfuite , le père 
a prieur prit la main du père La Chaife, &la ferra... » Les précédentes 
aigreurs ne faisaient guère pressentir cette réconciliation ; mais, dans l'in- 
tervalle, Louis XIV avait dit un mot; les hommes, comme les choses, 
changeaient subitement de face à la voix d'un maître absolu 

La mense abbatiale fut unie au nouvel évéché, dont les titulaires eurent 
dès lors le titre et les droits d'abbés de Saint-Laumer. 

Cette grosse affaire, que j'ai dû abréger ici, remplit i8 feuillets entiers 
du Registre des choses mémorables {Ï9* 5o à 64, et 69 à 73). Je l'ai d'ail- 
leurs traitée avec détail dans V Histoire de Blois (tome 11, page 2 1 3 et suiv.) 
et plus longuement encore dans un mémoire manuscrit, déposé aux archi- 
ves de l'évéché actuel. 

{i6g3), — La disette règne à Blois, par suite des mauvaises récoltes : 



(i) En effet) ces deux ordres furent longtemps divisés d'opinions et d'intérêt. Les Bénédictins étaient gé- 
néralement gallicans et jansénistes , tandis que les Jésuites professèrent toujours des doctrines plus ortho- 
doxes sur ces questions délicates. En outre, les enfants de saint Benoit, illustres vétérans de la vie reli- 
gieuse, voyaient avec peine de nouveaux venus dans l'Eglise leur enlever des prieurés et des bénéfices 
considérables; indè irœ Ce fut un bien pourtant; car une Compagnie jeune, vivace, pleine d'ar- 
deur, avait besoin de ressources extraordinaires pour entreprendre et pour exécuter de grandes choses : 
en définitive, les missions, l'enseignement public et les autres œuvres de l'institut de saint Ignace profi- 
tèrent du superflu retranché à des congrégations opulentes. 
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au milieu d'une si affligeante détresse, les communautés religieuses de la 
ville redoublent leurs aumônes, en s'imposant des privations extraordi- 
naires. Les Bénédictins ^ entre autres , restreignent leurs dépenses de 
bouche ; car, « pour avoir plus de moyens de foulager les pauvres, ils fe 
« réduifent à ne manger du poiflbn que le dimanche, à n'ufer que de pain 
« bis & à fe retrancher la moitié de leur ration habituelle de vin (i). » 

[i6g6). — Le 8 juillet de cette année, « fut faite une procession très 
« folennelle par les religieux de Saint- Laumer ; toutes les reliques furent 
« portées fur des brancards. C'étoit pour demander du beau temps, les 
« pluies continuelles ruinant les campagnes et étant furtout préjudiciables 
« aux vignes. On alla en Vienne, où la grand'mefle fut chantée par près 
« de trente religieux. Dès ce moment, le temps devint parfaitement beau, 
« ce qui fut regardé par tout le monde comme un miracle évident & 
« fenfible. » 

La dévotion à Notre-Dame-des-Aydes avait, comme on voit, porté ses 
fruits, et le pays ressentait, une fois de plus, l'efficacité d'un patronage 
toujours cher aux cœurs chrétiens. 

[i6g6 et lôgj), — L'affaire de l'évéché se termine par la démission de 
M. Minot de Mérille, dernier abbé commenda taire, et par l'extinction djii 
titre abbatial (2). La bulle d'institution du nouveau siège, donnée à Rome 
parle pape Innocent XII, le 25 juin 1697, mit le sceau à des conditions 
longtemps débattues et fixa irrévocablement le sort de la maison de Saint- 
Laumer. Cette bulle unissait à l'évéché de Blois les biens de la mense 
abbatiale supprimée, mais seulement jusqu'à concurrence d'un revenu de 
10,000 livres; elle annexait, en outre, à la même mense épiscopale les 
prieurés de Moutier au Perche, d'IUou, de Montereau et de Champigny, 
au fur et à mesure des extinctions qu'amènerait la mort ou le désistement 
des titulaires (3). La dotation du nouveau siège fut ainsi prise, en partie, 
sur le patrimoine de nos Bénédictins. La communauté eut, de plus, à 
payer 1 8,000 livres, pour l'achat de maisons destinées à être démolies et sur 



(i) Ici le Registre des choses mémorables ajoute d'intéressants détails sur les expédients plus ou moins 
heureux auxquels la charité publique avait recours en ces temps de cruelle disette. 

(2) M. Minot de Mérille possédait aussi en commende l'abbaye de Braine près Soissons, de l'ordre de 
Prémontré; il garda ce dernier bénéfice jusqu'à sa mort, arrivée le ii octobre 1738 (Gallia Christiana , 
t. IX, col. 493). 

(3) Voir, pour plus de détails, le texte même de la bulle (Ga//. Crist. t. viii. Instrum. eccl. 'Blés. 
col. 453). 

29 
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remplacement desquelles on éleva le palais épiscopal. Les religieux et leur 
abbé démissionnaire consentirent, non sans peine, à ces durs sacrifices (i). 
Les abbayes de Bourgmoyen de Blois et de Pont-Levoy furent pareille- 
ment mises à contribution pour le même objet. Du reste, nos Bénédictins 
conservèrent encore d'assez beaux revenus, après le retranchement dont 
l'évéché profita. 

(lôpj), — On visite et l'on répare la fontaine de Saint- Laumer, autre- 
ment dite fontaine du Foix. Le canal par lequel venait Teau avoisinait 
l'hôtel des Trois -Marchands ^ nommé plus anciennement hôtel du Cy- 
gne (2) ; on y pénétrait par une maison de la rue actuelle des degrés Saint- 
V^colas (3)". Les habitants du Foix avaient droit aux deux tiers de la prise 
d'eau ; mais, comme ils refusèrent parfois de contribuer aux réparations du 
canal, il y eut, à ce sujet, quelques difficultés entre eux et l'abbaye. 

[16 g8). — Le 9 février, dimanche de la Quinquagésime, un Te T)eum 
fut chanté dans l'église abbatiale , à l'occasion de la paix générale que 
sanctionnait le traité de Riswik. « Le foir du même jour, a été faiél un 
« magnifique feu de joie dans la grande place devant la difte église. On avoit 
« formé deux belles compagnies des hommes les mieux fai£ls du faubourg 
a du Foix, qui tous en habits et bonnets de dragons, furent toute la journée 
« fous les armes & allèrent en plufieurs endroiéls de la ville, en très bon 
« ordre, après avoir fai£l d'abord tout l'honneur possible à l'abbaye de 
« Sainft- Laumer. Ils y retournèrent, sur les quatre heures du foir ; alors, 
« on donna une belle collation à tous les officiers & plufieurs rafralchis- 
« sements aux fimples dragons. On ne leur épargna pas furtout le vin, 
« quoique bien cher cette année ; car il en coula une fontaine, pendant 
« trois ou quatre heures. La nuit approchant, tous les religieux allèrent en 
tt procéflTion allumer le feu ; après les prières faiéles pour le roy, le prieur 
a mit le feu au bûcher préparé. Cependant les tours & le clocher étoient 
« éclairés de flambeaux & de feux d'artifice. On jeta un grand nombre de 
« fufées qui réuflîrent parfaitement bien. Beaucoup de perfonnes des plus 



(i) GalU Christ, t. viii, coL i343 du teite. Voir aussi le cartulaire et les sommiers de SaiDt-Laoroer, 
aux Archives de la Préfecture. 

(2) C'est aujourd'hui la maison de M. Lemaignen-Barrault, dans la rue des Trois Marchand», n« 1 1. 

(3) Ce conduit souterrain existe toujours {Mémoires de la Société des sciences et lettres de Biais, 1. 11. 
page 6). 
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« coniidérables de Blois affilièrent à cette cérémonie, & avouèrent qu'elle 
« l'emportait de beaucoup fur le feu tiré par la ville (i). 

{i6g8), — Le 7 mai, on termine une neuvaine faite en l'église abbatiale 
de Saint-Laumer, pour obtenir du beau temps. Les religieux vont en pro- 
cession à Bourgmoyen, où se célèbre une messe solennelle « Nous y avons, 
a ajoute leur fecrétaire, porté toutes nos reliques ; plus de foixante hom- 
« mes, en aubes & pieds nuds, ont porté fucceffivement les châffes & ont 
« communié à la grand'meffe. » 

[i6g8), — Le 25 juin, Mgr de Bertier, premier évêque de Blois, est 
reçu dans l'église abbatiale et dans le monastère ; les corps religieux et les 
autorités civiles viennent le complimenter; il passe la nuit à Saint- Laumer 
et se prépare à son entrée solennelle. Le lendemain, 26 juin, cette pieuse 
cérémonie, toute nouvelle pour Blois, s'accomplit avec ordre et recueille- 
ment (2) ; l'évéque sort de l'église abbatiale, et entre en ville par la porte 
du Foix, d'où il se rend à la cathédrale : dans le chœur, il y eut , comme 
d'habitude, un débat de préséance entre les religieux de Saint-Laumer et 
ceux de Bourgmoyen : « Le prieur de Saint-Laumer ayant pris la première 
a place au codé gauche du chœur, le prieur de Bourgmoyen Varrefta de la 
« main^ & prolefta qu'il ne cédait que pour éviter le trouble & le fcandale. 
« Le prieur de Saint-Laumer protefta au contraire qu'il prétendait ufer 
« de fon droit & s'affit fur la première chaife. » C'était toujours la même 
difpute qui durait depuis des fiècles, fans jamais aboutir à une folution ; 
elle ne finit qu'avec les deux ordres rivaux. 

[i6g8). — « Le 3o feptembre, on a commencé à démolir la pointe de 
« pierre qui eftoit au-deffus de l'entablement de la tour fituée du cofté du 
« feptentrion. On avoit eu deffein autresfois de faire une flèche de pierre 
« qui auroit eu plus de 80 pieds de hauteur ; mais on n'avoit poufle l'ou- 
« vrage que jufqu'à 40 pieds ; eftant ainfi demeuré imparfait, il chargeoit 



(i) L'assemblée de ville avait ordonné des réjouissances publiques, à l'occasion de cette paix vivement 
désirée par les peuples ; un feu de joie entrait dans le programme de la fête. (Registre des délibérations 
municipales, séance du 24 janvier 1698), 

(2) Voir la relation prolixe, insérée à la fin de notre Registre des choses mémorables. — Cf. un autre 
compte- rendu de la même entrée, dans l'un des registres de délibérations municipales, conservés aux Ar- 
chives de la ville. J'ai inséré une analyse et divers extraits de ces documents dans un feuilleton du Journal 
de Loir-et-Cher y du 21 juillet 1844, et dans lé tome !«>- p. i53 de l'Histoire de BloiSy publiée 
en 1846. 
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« beaucoup cette tour fans la couvrir : outre que ce morceau d'ouvrage 
« menaçoit ruine, il faifoit une très-mauvai/e figure ; ce qui a faift pren- 
« dre la réfolution de le démolir, afin d'égaler les deux tours (i). » 

Le cours de philofophie, inftitué pour les jeunes religieux, continue d'a- 
voir lieu. Le profeffeur était alors dom Urbain Plancher, qui depuis se fit 
un nom dans la science Bénédictine par ses travaux considérables sur 
rhistoire de Bourgogne. Ses élèves soutiennent publiquement des thèses, 
dans une des salles de Saint-Laumer, sous la présidence de Mgr de Bertier. 

[i6gg), — Un décret de ce prélat (du 17 juillet) unit aux archidiaconés 
du nouvel évêché quatre prieurés simples, dépendant de Saint-Laumer, 
savoir: Candé, Pages, Monthou-sur-Bièvre et Froidmentel (2). Ce fut 
encore là un sujet de tribulation et une perte réelle pour nos Bénédictins. 

{1700). — Un contrat, passé entre l'ancien abbé (M. Minot de Mérille) 
et les religieux d'une part, et Mgr de Bertier d'autre part, spécifie les biens 
du patrimoine qui seront cédés à la mense épiscopale , pour composer le 
revenu de 10,000 livres, attribué à l'évéché sur la mense abbatiale, en 
vertu delà bulle d'érection (3). Ce même acte règle l'exercice de la juri- 
diction seigneuriale de l'abbaye ; on y stipule que les profits et les charges 
de cette justice se diviseront également entre les religieux et l'évêque-abbé ; 
que les armes du prélat seront mises au poteau ; que lui seul nommera les 
officiers de justice, sauf à eux à faire enregistrer leurs lettres de provision 
au chapitre de la communauté, avant leur installation ; que, pendant la 
vacance du siège épiscopal, la nomination des officiers appartiendra au dit 
chapitre, etc. Ainsi, les évêques de Blois héritèrent, en partie, du pouvoir, 
des prérogatives et des honneurs de l'abbé de Saint-Laumer, dont le titre 
était uni à leur dignité ; ils acquirent notamment le droit de conférer seuls 



(t) Le clocher neuf dont la tour du nord est surchargée depuis vingt ans, ne fait guère meilleure figure. 
Quant à la tour du midi, elle est couverte d'un toit aigu qui surmontait l'église abbatiale de Bourgmoyen, 
démolie en 1806 ; ce hors-d'œuvre produit également un pauvre effet. Les tours gothiques de Saint- 
Laumer auraient dû se terminer simplement par des plate-formes avec balustrades à jour, comme celles de 
Notre-Dame de Paris, monument de la même époque, ou bien encore comme la tour dite de <2harlemagne, 
reste imposant de l'église collégiale de Saint-Martin-de-Tours. D'ailleurs, les plus anciennes vues de Blois 
représentent les tours de Saint-Laumer sans aucun appendice et comme inachevées. 

(3) Gallia Christiana^ t. viii, col. 468. Jnstrum. 

(3) Les biens-fonds et les rentes, qui furent détachés de l'abbaye et unis à l'évôché, formèrent ce qu'on 
appela ensuite la mense distraite, (Voir, aux Archives de la Préfecture, le sommier de ce lot, 2 volumes 
m-folio). 
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les prieurés, les cures et les autres bénéfices dont l'abbé était auparavant le 
présentateur (i). Voici la chronologie de ces pontifes : 

David Nicolas de Bertier, 1697 — 171 9. 
Jean-François-Paul de Caumartin, 1720 — 1733. 
François de Crussol d'Uzès, 1734 — 1753. 
Charles Gilbert May de Termont, 1753 — ^776. 
Alexandre- François de Lauzières de Thémines, (776 — 1791 . 

Nos évéques eurent en partage plusieurs domaines de la mense abbatiale 
de Saint-Laumer, entre autres, le manoir de Madon, agréablement situé à 
Candé dans la vallée du Cosson ; Mgr de Termont y fit bâtir le château 
que nous voyons, pour remplacer l'ancienne demeure des abbés. Depuis 
la révolution, ce manoir fi-ais et riant est devenu une propriété particu- 
lière. Après avoir été possédé par la famille d'Etchégoyen, Madon appartient 
aujourd'hui à M . le comte de Sers, membre du conseil général de Loir-et- 
Cher. 

(Mai et juin 1700). On refond les cloches inaugurées en 1688, parce- 
qu'elles étaient d'un métal défectueux et d'un accord imparfait. 

{10 décembre lyoo) . — Les jeunes ducs de Bourgogne et de Berry, petits- 
fils de Louis XIV, s'arrêtent à Blois, avec leur frère le duc d'Anjou, qui 
allait prendre possession du trône d'Espagne ; ce dernier loge à ïhôtel de la 
Galère (2) , tandis que les deux autres princes sont reçus à l'abbaye de 
Saint-Laumer, où ils couchent. Les portes de leur appartement restèrent 
ouvertes au public, même pendant la nuit ; une garde d'honneur se tenait à 
l'entrée. Le lendemain, les princes, après avoir diné, repartirent à dix 
heures du matin, pour aller coucher à Amboise, Le Dangeau Bénédictin, 
qui a rendu un compte minutieux des cérémonies et des incidents de cette 
réception, termine son récit par la réflexion suivante : « On dit qu'Orléans 
« était magnifique en préfents, mais que les harangues n'en valaient rien. 



(i) L'institution canonique des curés continua d'appartenir aux évêques des autres diocèses, pour les 
paroisses situées en dehors de celui de Blois. 

(3) Les voyageurs d'élite descendaient alors à la Galère; Madame de Sévigné, entre autres, s'y arrêta et 
fut ravie du chant mélodieux de mille rossigTwls qu'elle entendit au bord de la Loire (Lettre à sa fille, 
datée de Blois, 9 mai 1680 ; t. yi, p. 388 de la nouvelle édition de ses Œuvres, publiée dans la collection 
des Grands écrivains de la France). Cet hôtel a subsisté jusqu'à nos jours, quoiqu'il eût bien perdu de 
son ancienne splendeur ; la poste aux chevaux y relayait par tradition, et les malles-postes entretenaient 
faiblement sa clientèle aristocratique. C'est aujourd'hui la maison n« i de la Levée du Foix, 
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« & de Blois que les préfents étaient fuccinâs & les harangues bonnes. 
« Celles de notre Révérend père prieur furent très eftimées ; M . le duc de 
« Beauvilliers (i) dit qu'on ne pouvait pas mieux faire, ni mieux dire (2}.» 

(6 décembre ijoS). — Dom Claude David , savant religieux de la 
congrégation de saint Maur, décède à Saint-Laumer. Il avait employé ses 
dernières années à travailler sur la vie et les ouvrages de saint £>enis 
TAréopagite, objet de longues controverses et de questions encore indécises. 
(Histoire littéraire de la congrégation, p. 201). Ses manuscrits demeurè- 
rent à la bibliothèque du couvent^ d*où ils sont passés en partie dans celle 
de la ville. 

(/710). — En creusant les fondations d'un nouveau bâtiment, on décou- 
vre un tombeau antique dans lequel gisait une statuette de Diane ou de 
Junon-Lucine ; cette image appartenait à la mythologie grèco-romaine 
et non au culte des Celtes, comme le pensèrent d*abord les doctes Bénédic- 
tins qui ont raconté la trouvaille archéologique faite dans le sous - sol de 
Saint-Laumer (3). 

(172'j). — Aux orages soulevés par la question de l'évêché succèdent les 
troubles du Jansénisme. Sur vingt-un religieux délibérants, trois seulement 
acceptèrent la bulle Unigenitus ; les dix-huit autres, le prieur dom Bre- 
villet à leur tête, la repoussèrent : « Perfuadés, difaient-ils, que cette confti- 
a tution tendait à détruire l'ancien dogme moral & la difciplinede TÉglife, 
a favorisait la morale relâchée , & profcrivait le langage commun de 
« TEcriture & des Pères, ils ne pouvaient l'accepter fans aller contre leurs 
« propres lumières & fans bleffer leur confcience (4) . » 

{1770), — On renouvelle le cartulaire, formant quatre gros volumes in- 
folio. Lorsque nos Bénédictins, trop confiants dans l'avenir, faisaient exé- 
cuter cette copie soignée des titres de leur patrimoine, ils ne prévoyaient 



(i) Seigneur propriétaire du duché de Saint-Âignan-sur-Cher et gouverneur des jeunes princes dont 
Fénélon était précepteur : l'éminente vertu et l'instruction soKde de ce personnage blésois sont bien 
connues. 

(2) Ceci est extrait textuellement d'un autre Registre des choses mémorables, qui a disparu des 
Archives de la Préfecture depuis une trentaine d'années. Cf. Registres municipaux de l'année 1 700 et 
Annuaire de Loir-et-Cher àQ 18 10, p. 89. 

(3) Montfaucon, o/lntiquité expliquée , t. v, 2« partie, p. 190, et Dom Martin, *I{çligion des Gaulois, 
t. II, p. 264. — Cf M. de La Saussaye, Origines de Blois, dans les ^Mémoires de la Société des Scien 
ces & lettres de cette ville, t. i, p. 324. 

(4) Acte capitulairc du 7 avril 1 727 (sur un registre des archives de la préfecture.) 
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pas la catastrophe qui allait prochainement les dépouiller de tout, anéantir 
leur congrégation et transférer en d'autres mains ces biens temporels dont 
ils s'appliquaient à rechercher Torigine et à constater la possession légi- 
time ; sic vos non vobis 

En 1789, le personnel monastique se trouvait réduit à onze ou douze 
profès et à quelques novices. Cette maison, jadis si prospère, n'était plus 
que l'ombre d'elle-même. 



DERNIERES VICISSITUDES 

^e VÉglise abbatiale & des bâtiments conventuels. 



LA suppression des ordres religieux laissait inoccupés l'église abba- 
tiale et les bâtiments conventuels; heureusement, on ne tarda pas 
à les utiliser. Dès le mois d'avril 1791, l'ancienne église de Saint- 
Nicolas étant abandonnée, la paroisse qu'elle desservait fut transférée dans 
la basilique Bénédictine ; en même temps, on réunit à cette ancienne pa- 
roisse celles de Saint-Martin et de Saint-Sauveur, avec une partie de celle 
de Saint-Honoré (i). Deux ans après, la ville installait son Hôtel-Dieu au 
couvent de Saint-Laumer (2). Depuis leur changement de destination, les 
deux édifices ont été l'objet d'améliorations et d'embellissements notables, 
que nous signalerons en peu de mots : 

A l'extérieur, l'église a été dégagée, assainie et consolidée; l'élargissement 
et le nivellement de la place du Parvis^ la réouverture du petit portail 
servant d'entrée à la nef latérale du Nord, l'enlèvement d'un amas de terres 
et de décombres, la reprise en sous-ceuvre des assises en pierre dure et des 



(i) Hiftoire de Blois^ de MM. Bergevin et Dupré, t. 11, p. Saa et 533. 
(2) Idem, 1. 1, p. 493. 
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contre-forts qui soutiennent les murs du même bas côté, sont des travaux 
d'une incontestable utilité. Le percement, non moins opportun, de la rue 
Saint'Laumer (heureusement nommée) fait circuler en cet endroit humide 
le jour et Tair qui manquaient au monument obstrué. La tour du septen- 
trion a été finie et surmontée d'un clocher en pointe, dont la forme trop 
écrasée n'est pas irréprochable. A l'intérieur, on a débouché plusieurs fenê- 
tres; on a restauré, peint et garni de vitraux la chapelle du patron primirif; le 
maître-autel a été disposé à la 7(pmaine, au milieu du sanctuaire, le chœur 
entouré d'une belle grille, trop moderne peut-être pour le style général du 
monument. Un vitrail, donné par M. de La Saussaye, le savant archéolo- 
gue Blésois, membre de l'Institut et recteur de l'Académie de Lyon, res- 
plendit à la fenêtre qui éclaire le petit autel de Sainte-Marie-^Egyptienne et 
le bas-relief fraîchement restauré. Un autre bienfaiteur a offert un vitrail 
bien réussi à la chapelle de la Sainte-Vierge, dite VsÇotre-T>ame-deS' 
Bonnes-Nouvelles. En outre, M. Jules Laurand de Blois, amateur instruit 
laborieux et dévoué, a conçu et qui plus est exécuté avec persévérance 
toute une suite de vitraux historiés (i). Ceux du transept retracent la 
légende de Saint-Laumer, telle que Noël Mars la raconte d'après les anciens 
hagiographes. La nef^ le chœur et les bas-côtés nous montrent les saints 
patrons des églises paroissiales ou conventuelles du vieux Blois. La cha- 
pelle restaurée de Saint-Laumer doit au même amateur deux pages héral- 
diques fort curieuses, donnant les armoiries des abbés réguliers ou commen- 
dataires de la maison Bénédictine. Cet ensemble de verrières, ingénieux 
produit d'une même pensée, forme un véritable poëme en peinture, con- 
sacré aux souvenirs religieux du pays. 

Un monument simple et sévère a été récemment érigé à la mémoire de 
M. le comte de Lézay-Marnésia, préfet de Loir-et-Cher, décédé sénateur à 
Blois ; il est placé entre les chapelles de la Vierge et de Saint-Marcou (2) . 

Les reliques, sauvées du désastre révolutionnaire, ont été remises avec 
honneur dans des châsses neuves, du meilleur goût. 

Trois cloches, d'un énergique et agréable accord, renouvelèrent en 1844 
la sonnerie que Noël Mars admirait. 



(1) Avant d'orner ainsi Tantique abbatiale, M. Laurand Tavait soigneusement étudiée, comme archéo- 
logue ; sa Notice exacte et précise sur ce monument a été publiée dans les Mémoires de la Société archéo- 
logique de l'Orléanaiiy t. 11, p. 445 et suiv. 

(3) M. de La Saussaye a donné une description flatteuse de ce tombeau dans la troisième édition du 
Guide à 'Blois et aux environs, p. 40-42. 
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A l'aide de pieuses générosités, la fabrique paroissiale a pu acquérir un 
jeu d'orgues, proportionné à l'ampleur du vaisseau majestueux et sonore 
oti se déploie sa puissante et suave harmonie. 

La chapelle de saint Benoit, qui avait été mal à propos supprimée pour 
servir de passage, vient d'être convenablement rétablie. 

Il y a une trentaine d'années, on eut l'idée malheureuse de jaunir de 
haut en bas la vénérable basilique ; c'était le travers de l'époque ; la nôtre, 
mieux inspirée, vise à effacer l'indigne outrage du badigeon. Les chapi- 
teaux, grattés avec précaution, reparaissent à nos yeux tels que les avait 
fouillés le ciseau d'artistes inconnus mais habiles ; une couche d'ignoble 
chaux n'altère plus la finesse de leurs sculptures. 

Enfin, un zèle éclairé préside à la restitution successive du vieux Saint- 
Laumer, classé à juste titre parmi les monuments historiques. Cette sollici- 
tude promet pour l'avenir de nouveaux embellissements, surtout si la 
paroisse de Saint-Nicolas continue d'être gouvernée par des pasteurs comme 
Messieurs Hue, Vesser et Chaffolt. 

Le monastère, converti en Hôtel-Dieu, a subi lui-même une transfor- 
mation splendide. Le gros mur d'enceinte a disparu du côté de la 
Loire ; ce rasement a changé l'aspect des lieux ; une grille, bordant le quai, 
laisse voir la cour d'honneur, les bâtiments et le jardin entièrement dégagés 
d'une épaisse ceinture d'inutiles remparts. Les différentes façades, restau- 
rées avec soin, se développent en lignes harmonieuses; une aile neuve, 
construite au couchant, a complété la symétrie générale de l'édifice (i). Le 
vaste séjour des Bénédictins^ tel que l'a refait une administration intelli- 
gente, est enfin devenu l'un des beaux hospices de France : cette maison 
religieuse ne pouvait recevoir un meilleur emploi, après le départ forcé de 
ses anciens maîtres. 



(i) Ces embeUissements ont nécessité la démolition regrettable d'un petit bastion placé à l'angle de la 
rue des Trots-Marchands prolongée et servant de belvédère aux Bénédictins. On le fit tomber avec pré- 
caution, pièce à pièce, de manière à pouvoir rejoindre ensuite ses matériaux bien conservés; mais on ne 
l'a pas rétabli ailleurs, comme nous l'espérions en 1846 (Histoire de Blois, t. 1, p. 333). 
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usurpateur de biens appartenant h l'abbaye ; excommunication de ce seigneur, 
suivie de restitution 1 32 

SECTION V (i 186 — 1200). — Dédicace et inauguration solennelle de Féglise abba- 
tiale. — Nouvelles donations du comte Thibault V - 1 57 

CHAPITRE IV 

CTrei^ième siècle). 
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II 35*. Q^ccord passé entre Rainauld, abbé de Saint-Laumer, et Barthélémy de 
Vendôme, sous le scel du même évêque de Chartres, légat du Saint-Siège, au 
sujet de divers droits respectivement prétendus. 36 1 
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(i) Cette table et la suivante s'appliquent également à la continuation de l'ouvrage de Noël Mars. 
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Chevrier (Louis), religieux de Saint-Lau- Clotaire, fils de Clovis, roi de Soissons, 53. 

mer, 397. 

Chotard (Philippe), abbé de Saint-Lau- ^^^^""g* grand-prieur de Saint-Lau- 

mer, 427. ' ' 



Dampieaae (Gui de), 423. 

David, abbé de Saint-Laumer, 202. 



D 



David (dom Claude), religieux de Saint- 
Laumer, 448. 



Ermengarde d* Auvergne , comtesse de Eudes, comte d^Orléans, io3. 

^'°'*» " ' • Eudes I", comte de Blois, 1 1 o. 

Ermoald, réprimandé par saint Uumer, 2 1 . ^^^^ jj^ i^em, i u . 

Ernauld, abbé de Saint-Uumer, 264, 285. Eustatius, commentateur, 102. 



FouQUET DE LA Varenne , abbé de Saint- 
Laumer, 25 1, 252, 273, 274. 

François I", ta 5. 



Frodoin , abbé de Corbion , 43 , 69 , 90, 
383, n. 2. 



Garnon. abbé de Corbion, 36, 42, 44, 45, 
69, 90, 92, 280. 

Gaudefroy, abbé de Saint-Laumer, 140, 
141. 

Gelduin, seigneur de Pont-Levoy, 1 1 1 . 

Geoffroy-Grisegonelle , comte de Ven- 
dôme, 148. 

Geoffroy, abbé de la Trinité de Vendôme, 
p. 379. 

Gerlon, chef Normand, io4etsuiv. 



Godefroy, abbé de Saint-Laumer, 282. 

Guendelmode, comtesse de Blois, io3. 

GuéRiN, abbé de Saint-Laumer, i85, 392. 

Guillaume, comte d'Orléans, io3. 

Guillaume longue épée, duc de Nor- 
mandie, 108. 

Guillaume aux blanches mains, archevêque 
de Sens, 262, 

GuRVANT, roi de Bretagne. 91. 



H 



Harlay (Monseigneur de), archevêque de 

Paris, 442. 
Henri III, roi de France, 1 26. 
Henri (Etienne), comte de Blois, 112. 
Henriette Marie de France, reine d'An- 



gleterre, 275. 
Henry, abbé de Corbion, 66 et suiv. 
Honoré III, pape, 170. 
Hugues, abbé de Saint-Laumer, 426. 
Hurault (Jacques), idem, 41 5. 



I & J 

Illiers (Miles d*), évéque de Chartres, 236. Ives, évêque de Chartres, 281 et suiv. 

Innocent IV, pape, 175. Jean, comte de Vendôme. i56, 174. 

Isabelle de France I'«, femme de Charles Jean, abbé de Saint-Laumer, 181. 
d*Or|éans, 222 et 422. 
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Laurand (Jules), archéologue, 450. Leutgarde de Vermandois, comtesse de 

Laurent, abbé de Saint-Lauraer, 169, 170 ^^^^s» '^9- 

Lbndocramne, guéri par Saint-Laumer, i8. ^^^X Marnésia (le comte de), préfet d& 

f /-r-i- . N j . j o . Loir-et-Cher, 450. 

Leroy (Charles), grand-pncur de Saint- . , .,. . 

Laumer, 243. Louis le débonnaire, 76. 

Lescot (Monseigneur), évêque de Chartres. Louis XII, 122. 

436. Louis XIII, 26 1. 

Letbert, bienfaiteur de Tabbayede Saint- Louis XIV, 441-42. 

Laumer. i34, i35. - . j »■ • /r i-., 

^' Louis, comte de Blois, 116, i63. 172, n. i. 

M 

Malard, évêque de Chartres, 24, 3o, 32, Maurice, abbé de Saint-Laumer, 140, 141, 

53, 72. 147. 

Manassés, évêque d^Orléans, 390. j^,^^ ^^ Mérille , abbé de Saint-Laumer. 

Marguerite, comtesse de Blois, 117. ^ 

Mt«s (Noël), auteur de l'histoire de Saint- ^^f,*''"!' ^^"""^ '^^^' *"'"^8«°« «^^ ^lois, 

laumer, I- IV, 95. 423,426. 



N 

Notre-Dame-des- Aydes , invoquée dans Téglisede Vienne-lès-Blois, 269, 443. 

O 

Orléans (Louis d'), fils puîné du roi Orléans (Gaston d*), frère de Louis XIII, 
Charles V, i23 et 432. ij, i, 127,241, 272. 

Orléans (Charles d'), fils du précédent, 
123, 23o etsuiv. 



Pascal II, pape, 146 et 147. Pot (Guy), gouverneur d'Orléans et de 

Philippe V, roi d'Espagne, 447. ^^°**' ^^7, 4^ i, 4i6, 422. 

PiBRRE-DE-BLOis,théologien,284,3ii,n.3. ^""^^^""^if^ abbé de Saint-Laumer, 235, 

'"r^îî^"^'^''''^' ^^' "*" '''' Saint-Louis, p^^ J^^ ^^^.^.^^ ^^^^ ^^^ ^^ Saint-Lau- 

* mer, 387. 
PoNTius, évêque de Clermont, 1 55. 

R 

Ragnobert, abbé de Corbion, 32, 65, 71 Richer, grand-prieur de St-Laumer. 437. 

®^ 7^- Robert-le-Fort, comte de Blois, io3. 

Ragnosinthe, bienfaiteur de cette abbaye, r^^^,,^ ^oi de France, fils du pr6:édent, 

Raoul, roi de France, 99, 100, iio, 171. rqbert, évêque du Mans, 43, 92, 383. 

Raoul, sire de Beaugency, 140, 38o. ^^^^^^ ^bbé de Saint-Laumer, 393. 

Richelieu (Cardinal de), 127. Rodulphe, officier de Charles le Chauve, 

RiCHBR, abbé de Saint-Laumer, 281. p. 46, 9 1 . 
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Saint BoHAJRE, évéque de Chartres, 260 
et 262. 

Saint Calais, abbé au Maine, 260 et 262. 

Saint Denys TAréopagite, 448. 

Saint Dulchakd, ermite en Berry, Sy. 

Saint hmocsNT, évéque du Mans, 60. 

Saint Laumbr, énnnolo^e de son nom, i et 
429. — Sa vie l^ndau'e, ses miracles, ses 
reliques et leurs difiérentes translations, 
9. — 76. — Office composé pour sa fête, 
441. 

Saint Lubin, évéque de Chartres, 260, 261, 
et 419. 

Saint Maur. disciple de Saint-Benoît, 81. 
— Congr^ation de Bénédictins, établie 
sous son nom, 257, 263 et suiv. 

Saint Mesmin, abbé de Micy, 58. 

Saint RIgomer, anachorète dans le Maine, 

p. 59. 
Saint Thomas Becket, archevêque de Can- 

torbcry, i56. 



Saint Viatre, anachorète en Sologne, 5y. 

Saint Vivantien, martyr, 260, 262. 

Sainte Marguerite, 420. 

Sainte Marie Egyptienne, illustre pénitente 
deTOrient, 167, 419. 

Salomon, roi de Bretagne, 91, 94. 

Salomon, abbé de Corbion, 69, 94, 95. 

Saussate (Louis de la), membre de l'Insti- 
tut et recteur à Lyon, 290 n. 3, 292, n. 3. 

SéviGNÉ (Madame de)^ 447, n. 2. 

SiCAPT, démoniaque délivré par saint Lau- 
mer, 16. 

SiGOBERT, évéque d'Orléans, 68 n. 2. 

Simon de Beaugenct, 389. 

Simon, abbé de Saint-Laumer, 45, O9, 70, 
94, 280, 281. 

SouRDis (Henri d'Escoubleau de), évéque de 
Maillezais, 258, 263. 

SouRois (Louis-François d'Escoubleau de), 
abbé de Saint-Laumer, 253, 257. 263, 265. 



Thibault-lb-Trichbur, comte de Blois, 2, 
95, 98, 106 et suiv. 

Thibault III, comte de Blois, ni. 

Thibault IV, idem, 1 14. 



Thibault V, idem, 114 et suiv., i5o et 
suiv. • 

Thibault VI, idem, 117, 168. 

Thomas, comte du Perche, 166, 167. 



U & V 

Wlphrade, noble dame , guérie par saint 



Urbain II, pape, 420. 

Vaillant (dom Hugues), poète bénédictin, Laumer, 23, 71, 72 

p. 437- 
V1EUVILLE (Charles-François de la), abbé 

de Saint-Laumer, 4^6. 



Yepez Ge père d*), chroniqueur de Tordre de Saint-Benoît, 54, 55, 72. 
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TABLE DES NOMS DE LIEUX 



---«'^uyçs»^ 



AiLLièftES, p. 1 54 et 344. 

B 



Beauvoir, 161. Bouromoyen, abbaye, à Blois, 164, 201 , 

Bbllomer, 61 et suiv. 3i3 el suiv. 

BiLLOii, coUége, 2 5o et suiv. Bouxiat, 77. 

Blémard, 347 et suiv., ibg et 160. Brbtoncblles, 206. 

Blois, 45, 52, 93 et suiv., 242, 402 et Breuil (le), prieuré, 71, 36oetsuîv. 



CellA, prieuré, 383 n. 2. 

Chamboro, 88 n. 11. 

Champignt, prieuré, i33, 218, 364. 

Chevernt, 298. 

Chartres, i i, 24, 3o et suiv., 55, 74. 

Chaussée (la), voir Saint- Victor, 

CoRBioN, monastère, 19, 23, 33 et suiv., 
63 et suiv., 261, 367. 



C0RB10NNE , rivière, 65, 341 tî. 3. 
CoRBONNois, tincien paguSf 64 n. 2. 
CoRMERY, abbaye, i55 n. 2. 
CoRNiLLY, prieuré, 1 57, 426. 

CoUR-SUR-LoiRE, 427. 
COUTANCES, 41. 



DouY, prieuré, 345. 



D & E 

Eure, rivière, 33, 75. 

F & G 



Faces, prieuré, 24, 71, 363. Fontaine-Simon, 207. 

FoŒ (le) faubourg de Blois, 99, 171 et suiv. Germigny, 79, 81. 
198,203,204. GuiCHE ^a), abbaye, 222. 
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Irat, 207. 

IsLou, prieuré, 77, 365. 
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I & L 



Laigle, voir SaintSulpice 
Loire, fleuve, 403. 



M 



Madeleinb-Bouvbt (la), 342. 

Madon, près Blois, i3o, i3i, 294. 

Mambrs, chapitre, iô5. — Idem, prieuré, 
i65, 206,342. 

Mans (le), 42 et suiv., 92, 93. 

Marchenoir, 38 1. 

Marmoutier (grèneterie de), à Blois, 438. 

MESsé, prieuré, 189. 

MiCY, voir Saint'Mesmin, 



M018SAT, prieuré, 49, 94, 25o, 252, 346 
et 347. 

MoNTEREAU, prieuré, 344. 

Mont-Follet, voir Saint-Mandé. 

MoNTUou-6UR-BiàvRE, prieuré, 94, 104, 285. 

Morée en Vendômois, f3i. 

MoRés, près Blois, 154, 390. 

MouTiER au Perche, prieuré, 341, 



N & O 



Nantes, 124. 
Neufville-la-Mare, 55. 



Oncy, 46 et suiv., 248. 
OucuAMPS, i3i, 369. 
Oucques, 3 80. 



P & Q. 



Pas Saint-Latjmer (le), 343. 

Patricliac, 36 et suiv., 91. 

PÉRiGNY, prieuré, 21 3, 234, 372 et suiv., 
395. 



Pont-Levoy, abbaye, m, i53. 
QuiNiéRE (la), près Blois, 117, 168. 



Saint- Ange, prieuré, 256. 

Saint-Galais, chapelle du château de Blois, 

p. 45, 99- 
Saint-Claude de Diray, près Blois, 1 54. 
Saint-Georges (chapelle), près Blois, 398. 

Saint-Mandé, prieuré, 140, 143, i83, 207, 
376 et suiv. 38o, n. 2. 

Saint-Marc, près Mer, 212. 397, . 

Saint-Martin-au-Val , à Chartres, 29 et 
suiv., 72. 

Saint-Martin, église collégiale, à Tours, 
p. i54, 264. 

Saint-Michel, prieuré, à Chartres, 364. 

Saint-Mesmin, abbaye, 12, 56 et suiv., 137. 



Saint-Nicolas (bourg de), à Blois), 142. 

Saikt-Nicolas , église, à Blois, 2i3 et 
suiv. 

Saint-Pierre-du-Foix, église, à Blois, 2o3, 
204, 21 3 et suiv., 394. 

Saint-Sauveur, église et chapitre, à Blois, 
p. i65, 3i3 et suiv., 32oet suiv. 

Saint-Sulpice de L'aigle, prieuré, 141, 253, 
254, 35 i. 

Saint- Victor , près Blois, i5i, 173, 194 
et 224. 

Saint- Victor, en Beauce, 143. 

Salière (la), en Blésois, 25 1. 



T & V 



Terouane, évêché, 295 n. 
TRiNrré(la), abbaye, à Vendôme, 139. 
Vallières, prieuré, i83, 223, 372, 387. 
Vendôme (comtes de), 139, i55. 



Vesteil,, moulin, 134. 
Vienne, faubourg de Blois, 198. 
v1lleromain, 148. 
Vitry-sur-Seine, 47. 
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ERRATA 



Page 78 : Summam, lisez Fimmam. 

Page 92 : De maladie, liiez de cette maladie, Lt preuve que Tévéque Robert ne mourut 
pas en 870, c'est que le pape Jean VIII lui écrivit en 878, (Labbe Concil. u 9, col. 89); 
tel est le sens du passage de Noël Mars. 

Page 94, ligne 5 : Salùmon, lisez Simon. 

Page 121, note 4 : Tout au plus béatifié, lisez ne fut pas même béatifié. En effirt, Fen- 
quite de canonisation, ouverte après la mort de Charles de Blois, n*eut point de suite, 
quoiqu'elle fût très glorieuse pour sa mémoire. Des raisons politiques arrêtèrent les pro- 
cédures usitées en pareil cas (Dom Lobineau Histoire de Bretagne, t. i, p. 398). On 
trouvera dans les Preuves de la même histoire (t. 2, col. 540 — ^70), un extrait 
considérable de cette information authentique. 

Page i34, n. i : Villeromain, lisez Selommes. 

Page 137, n. 8: Cormeré, lisez Cormery, 

Page 214, ligne 7 : Pisco, lisez Fisco (fiiuboui^ du Foix), 

Page 274, ligne 12 : Qdà ; lisez quôd. 

Page 299, ligne 18 : Après ;wur la première fois, lisez.: lequel la rendit à Hipp^Aitus 
Estensis, son oncle, qui la luy résigna de rechef Aloysius d'Est fut abbé, etc. 

Page 373, ligne 2 ; Vicarim, lisez Vicarium. 

Page 440, n. 3 ; ajoutez : La bibliothèque de Blois possède un charmant petit livre 
d'heures, manuscrit sur vélin, du xv* siècle, provenant de Tabbaye de Saint-Laumer et 
portant la suscription suivante : « Les préfentes heures appartiennent à Jean Noël, qui a 
a efté receu procureur le 7 janvier 1627, Noël. » Ce possesseur Bénédictin est l'historien 
même dont nous publions l'ouvrage ; il laissa probablement à la maison ce bijou de 
calligraphie et d'enluminure; car nous lisons au-dessous de sa signature cette autre men- 
tion de propriété: a Ex libris monasterii sancti Launomari Blesensis, 1719. » Au verso, 
se trouvent peintes les armes anciennes de la famille Hurault, qui a donné un noble 
commendataire à cette abbaye. (Voir suprà, p. 297). 
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